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INTRODUCTION 


Les cadres de la Collection dans laquelle entre cette 
édition du Livre des Cérémonies de Constantin YII nous 
obligent à supprimer toute longue introduction comme toute 
note explicative. Par son étendue matérielle d*une part, par 
son importance historique, de l'autre, ce texte, annoté, 
commenté au bas de chaque page et muni de Tindispensable 
index qui nous fait encore défaut, eût demandé un nombre 
de volumes par trop considérable. C’est pourquoi nous ne 
donnons ici qu’une édition nouvelle du texte et une traduc- 
tion française où seul l’apparat critique habituel a trouvé 
place et où seules quelques brèves remarques, absolument 
indispensables, pensons-nous, ont été ajoutées au bas de la 
traduction. Ce qui ne veut pas dire que cette édition puisse 
se passer et se passera d’un Commentaire. Les trois volumes 
de texte et traduction qui paraîtront successivement auront, 
au contraire, leur répondant immédiat en trois volumes 
d’explications historiques, archéologiques, liturgiques et 
autres qui éclaireront, autant que faire se pourra, chapitre 
par chapitre, le texte même que nous publions. Ce sont les 
deux premiers volumes de ce travail que nous présentons 
aujourd’hui aux historiens de Byzance. 

Ces deux volumes, texte, traduction et commentaire, 
contiennent le cérémonial religieux de la Cour, c’est-à-dire 
le cérémonial en usage lors des diverses solennités ecclé- 
siastiques auxquelles l’empereur prenait part durant l’année. 
Ils répondent au Livre I, chapitres i-38 de l’édition publiée 
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ea 182a par Jo. Jac. Reiske dans le Corpus Scrîptorum 
historiae byzantinae (édition dite de Bonn) et reproduite dans 
la 'Patrologie grecque de Migne au tome 112; ils répondent 
en réalité aux chapitres i -46 du manuscrit (cf. Commen- 
taire). 

Comme on pourra facilement le remarquer, si ce céré- 
monial forme un tout bien défini, il ne nous est arrivé, dans 
Tunique manuscrit que nous possédons, celui de la Biblio- 
thèque de Leipzig, copié à la fin du xii® s. ou au début 
du xiu® S-, que mutilé en plus d’un endroit par la perte de 
cahiers divers, désorganisé par des transpositions malheu- 
reuses et augmenté de gloses, les unes contemporaines de 
Constantin VII et les autres postérieures à son règne. On 
trouvera dans notre commentaire une étude détaillée tou- 
chant le plan, la composition, la date et Thistoire de cette 
œuvre monumentale, confuse, obscure et désordonnée, certes, 
mais singulièrement instructive et intéressante à quelque 
point de vue que Thistorien se place. 

« 

* * 

Cette nouvelle édition repose tout entière et directement . 
sur le manuscrit de Leipzig, dont nous avons pu avoir 
la photographie complète grâce à T Association Guillaume 
Budé. Chacun pourra constater que, si utile qu’ait été, 
jusqu’à ce jour, Tédition de Reiske, elle n’était pas sans 
défauts. Des membres de phrases ou des mots furent omis 
plusieurs fois par le savant philologue, des ligatures et des 
sigles ne furent pas toujours résolus ou expliqués. Peut-être, 
aussi, J* J. Reiske a-t-il été, de temps à autre, trop enclin 
à corriger certaines formes grammaticales populaires données 
par le manuscrit, et par Constantin lui-même^ en formes 
généralement plus classiques. Nous avons essayé, sans être 
très sûr d’avoir toujours réussi, de donner une édition 
correcte, mais aussi proche que possible du seul texte arrivé 
jusqu’à nous, ne corrigeant ce texte que lorsque la correction 
était claire et indispensable. Le scribe à qui nous devons Te 
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manuscrit de Leipzig avait d’autres manuscrits sous les 
yeux — il le dit en marge de son texte — mais il fut plus 
d’une fois négligent, distrait ou dérangé, et c’est à lui qu’in- 
combe un certain nombre de fautes, d’omissions et de boule- 
versements dans le travail qui lui fut confié, toutes choses 
pour nous irréparables puisque nous n’avons qu’un seul 
manuscrit ^ 

Quelques-unes des distractions du scribe ont pu être 
corrigées ; pour d’autres nous avons dû émettre de simples 
conjectures ; pour certaines, il a fallu avouer, par un point 
d’interrogation, notre ignorance tout en souhaitant que 
de plus habiles et de plus savants arrivent à une meilleure 
interprétation. 

Les corrections que nous avons fait subir au texte, sans les 
indiquer dans l’apparat critique, pour ne pas le surcharger 
inutilement, sont celles qui concernent les cas courants 
d’iotacisme, d’haplograpbie ou de dittographie. Le scribe 
confond souvent o, ca et ov ; il a une tendance soit à insérer 
une consonne adventice dans un mot, soit à la redoubler : 
oKflpTrcpa, Kpeppapévou ^ ; mais .parfois aussi à écrire : 

1 . Le manuscrit de Leipzig dut être copié à la fin du xii® s. ou 
au début du ziii^ s. U semble assez difficile de le faire remonter, 
en tout cas, plus haut que le xu^ s. Malgré toutes nos recherches, il 
nous a été impossible de trouver un second texte. La Bibliothèque 
de Hambourg possède sous le n<^ 4 (cf. Omont, CmtralbL f, Biblio- 
thekswesen, t. VII, 1890, p. 364) un volume du xviii» s. qui n’est 
qu’une copie d’un certain nombre de feuillets du manuscrit de 
Leipzig. Je dois à l’obligeance de M. Dain, la photographie d’une 
page d’un manuscrit aujourd’hui perdu. Cette page égarée et qui 
appartenait à un manuscrit contemporain de Constantin VH, donc 
du Z* s., se trouve actuellement à la Bibliothèque Laurentienne 
(Plut. 55, cod. 4, fol. I recto et verso). Elle no se rapporte pas au 
texte que nous publions présentement. Au surplus, entre cette page 
et la page correspondante du manuscrit de Leipzig (éd. Reiske, 
p. ééQ-éSé)^ ü o’j ^ des variantes légères que noiis utiliserons 
en temps voulu, mais qui n’ont aucune importance historique. 

a. C’est, du reste, un fait qui. relève de la langue parlée popu- 
laire. C’est ainsi, par exemple, que le Mecé^o^oy, quatrième colline 
de Constantinople, est devenu MscréfA^oXov. 
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&kox)61tg»v pour âickouBItov. Par contre, si nous avons 
corrigé habituellement, dans les acdamatioas, le futur par 
le subjonctif : pour (|>\)Xà^L, parce que le sens est 

si évident qu’il n*y a là qu’une faute de iotadsme, nous 
avons laissé à certains mots l’orthographe que leur donnait 
le manuscrit quand il était clair que c’était une habitude du 
scribe ou de l’époque. On trouvera donc sous diverses formes, 
suivant la fantaisie du copiste: 

^Xappéq ; Ta6Xlv et TaSXlov ; diroKépSiv et diroKépSiov ; 
doéXKiv (SoéXicqv), SoéXKiov. Pour les règles grammaticales, 
nous n’avons pas voulu corriger le texte. Le scribe confond 
souvent, mais pas toujours, et parfois seulement orthogra- 
phiquement, le présent et le subjonctif. C’est pourquoi on 
trouvera également : Ste <|>6àaouatv, Ste c(>0àcTEL (corrigé ici 
en c{>0&ar]), eI \àp <|>0daT), 8te fcaxéXOoai, fjvlKa ®tc. 

Quant aux expressions : &pioT£pd, que l’on trouve 

très nettement indiquées l’une ou l’autre fois pour 
ÂpioTEpÇ, nous les donnons telles que le scribe les a copiées. 
C’est du grec vulgaire se rapprochant déjà du grec moderne, 
qui se sert de ces formes. On trouvera donc, conformément 
au ms. soit soit Se^lÇ etc. 

Il nous a semblé qu’il y avait quelque intérêt, particuliè- 
rement pour les philologues, à donner un texte qui reflétât 
le plus possible la langue parlée du moment, sans compter 
qu’il pourrait bien se faire que, parfois, la faute gramma- 
ticale fût délibérément voulue, surtout quand il s’agit de 
passages écrits primitivement en vers. Enfin, nous avons 
rétabli quelques mots qui, de toute évidence, se trouvaient 
corrompus tout simplement par suite d’une ligature non 
résolue : IrtEÛTatpour èiXEÛxovTai, àvB&v pour &véX6ci>v. 

D’autres mots, certainement abrégés eux aussi, ne peuvent 
faire l’objet que d’une conj^ure. Si les chiffres ne font pas de 
diflBculté; M, par exemple, donnant TCEouapaKoorfi (vqoT«Ca), 
il n’en va plus de même d’expressions comme 
iç, ÛTià fpqv. Reste un dernier point. Les acclamations qui 
retentissaient lors des cérémonies religieuses étaient certai- 
nement écrites en vers. Nous n’avons pas voulu essayer de 
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rétablir la versification. Pour quelques-unes, la chose eût été 
relativement aisée, les vers reposant sur l’accent tonique et le 
nombre des syllabes; mais pour d’autres, elle devenait si 
difficile, si conjecturale, parfois, pour nous du moins, si 
parfaitement impossible que nous avons renoncé à ce travail 
et c’est en forme de prose qu’après Reîske et avec le manu- 
scrit nous les avons laissées. 

Enfin, pour prévenir toute critique, peut-être justifiée, 
nous faisons remarquer, en ce qui concerne la question des 
accents, que nous avons pris parti, presque uniformément, 
d’accentuer le mot Avec sa forme au nominatif parce 
que c’est toujours de cette façon que le fait le scribe lorsqu’il 
écrit ce mot au complet. On peut invariablement admettre 
un nominatif même quand le mot précédé d’un sub- 

stantif. Par ailleurs, noxis faisons remarquer que divers mots 
ont deux formes. On disait aussi bien : KoxXlaç et KoyXtéc;, 
&vtt6dGp(x et &vd6a6pov, p. e. 

Quant à la typographie, pour faciliter les recherches et le 
travail, nous avons, tout en gardant la numérotation exacte 
du manuscrit, mis entre parenthèses les chiffres arbitraires 
tels que les a établis Reîske dans son édition. En outre, nous 
avons pensé faire œuvre utile en marquant, dans la marge 
du texte, la pagination de Reiske. R. et un chiffre renvoient 
donc aux pages de l’édition de Bonn. Enfin, au sommet de 
chaque page du texte grec, on trouvera la numérotation des 
feuillets du manuscrit. Le sigle || placé dans le texte indique 
le recto ou le verso des feuillets du manuscrit. On pourra 
voir, chose du reste de peu d’importance, que Reiske n’a été 
qu’approximatif sur ce point. Nous avons voulu être simple- 
ment plus précis. 

Il va sans dire que nous avons reproduit scrupuleusement 
toutes les gloses et toutes les annotations marginales dont 
plusieurs ont un réel intérêt. En quelques chapitres 
jconcernant les réceptions, on trouve en marge du ms. : pre- 
mière, deuxième, etc. réception. Nous avons omis ces indica- 
tions qui n’ont pas d’utilité, le début du paragraphe indi- 
quant l’ordre et le chiffre de réceptions. 
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Il nous sera permis, en terminant, de présenter nos plus 
respectueux remerciements, d*abord à notre maître, 
M- Charles Diehl, membre de ITnstitut, qui a bien youlu 
nous faire Tbonneur, assez redoutable, de nous demander la 
publication de ce texte particulièrement difficile et a bien 
youlu aussi en revoir certaines parties avec un soin aussi 
attentif que bienveillant. Nos remerciements vont ensuite à 
M. Paul Mazon, membre de ITnstitut, qui, non seulement 
a accepté de publier dans la Collection aux destinées de 
laquelle il préside, ce long texte du Livre des Cérémonies^ 
mais, avec sa générosité coutumière et son amical appui, 
nous a rendu possible notre travail en se chargeant directe- 
ment de nous obtenir la photographie complète du manu- 
scrit. EnEn, et d’une façon très particulière, nous remercions 
le R. P. Grumel, des Augustins de l’Assomption, l’une des 
che^es ouvrières des Échos d^Orieni^ d’avoir bien voulu, 
laissant pour quelques semaines de côté la préparation du 
deuxième fascicule des Begesies patriarcaux^ revoir, ligne 
p^ ligne, et notre texte et notre traduction. Comme oxx le 
constatera par les notes au bas des pages, nous lui sommes 
redevable de très heureuses corrections ou conjectures, sans 
compter nombre de remarques philologiques ou liturgiques 
qui nous ont été de la plus grande utilité. 

Nous ne voulons pas oublier d’adresser ici un très spécial 
merci à notre ami, M. A. Dain, maître de conférences à 
l’Ecole des Hautes Etudes, qui a bien voulu être notre 
réviseur et nous a grandement aidé non seulement dans ce 
travail fastidieux de correction, mais aussi en nous proposant 
de judicieuses remarques, ainsi qu’au R. P. Hausherr, pro- 
fesseur à l’Institut pontifical oriental, à Rome, dont l’amical 
appui ne nous a jamais fait défaut. 

Telle quelle, nous osons espérer que cette édition, si elle 
est loin d’être définitive et parfaite et si toutes les difficultés 
du texte peuvent encore prêter à de nombreuses discussions, 
corrections et critiques, marquera, cependant, un progrès 
sur celle qui l’a précédée. Puisse-t-elle, malgré ses défi-^ 
cîences, permettre aux byzantînistes — et à d’autres — 
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d’utiliser, d’abord, avec profit cette source historique de 
premier ordre pour leurs travaux personnels, et ensuite, 
susciter des études nouvelles de tous genres qui, en éclairant 
ou en rectifiant nombre de passages obscurs et nombre 
d’interprétations erronées, nous feront toujours mieux 
connaître le vrai visage de l’antique Byzance. 

Et maintenant : Lis ad forum defertur, judice vespa I 



TRAITÉ 

et œuvre vraiment digne de l’activité impériale de 

CONSTANTIN 

ami du Christ et, dans le Christ, Roi Éternel^ 
Empereur, fils de Léon, 
le très sage Empereur, d’éternelle mémoire. 


D’aucuns, (jui n’ont pas grand souci des choses nécessaires, 
pourront, peut-être, estimer superflue la présente entreprise. 
Pour nous, au contraire, ce travail nous est très cher, nous 
paraît digne de tous nos soins et, à nous plus personnel que 
toute autre chose, puisque, grâce à un ordre louable, le 
pouvoir impérial apparaît plus majestueux, grandit en pres- 
tige et, par là même, fait l’admiration et des étrangers et de 
nos propres sujets. 

Beaucoup de choses, en effet, sont de nature à disparaître 
avec la longueur du temps qui les a faites et puis les use. 
De ce nombre est aussi cette chose grande et précieuse qu’est 
l’exposé et la codification du cérémonial impérial. Parce 
qu’il était négligé et, pour ainsi dire, mort, on voyait l’Em- 
pire vraiment sans parure et sans beauté. De même, en effet, 
qu’on appellerait désordre un corps mal constitué et dont les 
membres seraient réunis pêle-mêle et sans unité, ainsi de 
l’état impérial, s’il n’était conduit et gouverné avec ordre ; 
il ne différerait en rien de la conduite d’un particulier sans 
éducation. 
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TOO <j)LX0XplaT0U 

icaL èv aÛTo xâ Xpiax^ alcovLcp |SaaiA.£Î SaaiXécdç 
uloû Aéovxoç 

xoO aocpcdxdxou icaL à£iiivf|axou liaaiXéc^c; 

aüvxayiid xl 

ical BaaLX£iou OTrou8f]q ovxcdç cc^lov TiotTHia. 


^'AXXolç (lév Tiaiv lacaç ISo^cv &v xouxl lyx&^pTlF^ 
7i€piTT6v, otç ot ToaaiÛTT] TÔv Avayicalov ^povTlç, ^j^îv 
Kttl Xtciv (plXov Kttl nEpi<moi68aaTov Kal tÔv âAXcdv 
&TTdvXOV olKEléxcpOV, &T£ SlÀ xfjç êT[OClV£Tf|ç xà^EQÇ 
Tf{ç BoCCTiXeCo'U dpxflç S£lKVU^évi(]Ç KOCT^LQXépaÇ Kttl TCpàç 5 
xi £iÔaxT]iiovéox£pov àvaxp€x®^<n]Ç kocI 8ià xoOxo 0ttU- 
pttoxf^ç offense; I6v£ai xe kocI fj^Exépoiç. floXXà y^p oîSe 
xÇ ^ttKpÇ XP^^'? OUVOTToXfjyElV, âç êv O^xÇ TTpttxOÉVXtt 
Kttl iStt” ttôxoO 5a7Xttv6(i£Vtt, ^e6’ koiI x6 péy« XP^F^ 
xljiiov, f\ xf)ç BaaiXEtox) xA^ecoç lK0EaCç xe Kal Otioxiû- io 
TTCOffiç, îjç Tiapoptt0ElaT|c; Kat, otov eIti^v, &iTovEKpca0£tan(;, 
&KaXX(ibTTlOXOV xÇ ^VXL Kttl $V(TEl8fj xf)V DttaiXElttV fjv 
KttOopâv. ‘^naiTEp yÀp a6^axoç EdaxTjpiivcDÇ Sioctie- 
TiXaa^évov, &XXà (t)<ip$T]v Kal o8k EÔap^éoxoç xÔv ^eXSv 
ttôxÿ GuyKEL^évov &xa^lav &v xiç xi xoioOxov TipoaElîTOL* i5 
otixeo Kttl xoO 0aaLXiKoO TToXixst^^axoc; xdc^Ei Âyo^évou 
Kttl KvBEpVfid^évoU, Kttx’’ oBSèv SloCCTEl xf)ç tSlQXLKfjç Kttl 



a PRÉFACE 

Pour échapper à cela et ne pas paraître par nos agisse- 
ments désordonnés insulter à la majesté impériale, nous 
avons cru qu’il convenait de recueillir soigneusement, de 
droite et de gauche, tout ce qui a été trouvé par les anciens 
ou transmis par des témoins oculaires ou vu par nous- 
même et introduit de notre temps, de l’exposer dans le 
présent ouvrage en une vue d’ensemble, facile à saisir, et de 
consigner pour nos successeurs la tradition des coutumes 
ancestrales tombées en désuétude. Ce seront comme des 
fleurs que nous cueillerons dans les prairies pour en embellir 
incomparablement la splendeur impériale; ce sera comme 
un miroir limpide et d’une netteté parfaite que nous place- 
rons au centre du palais pour que, en y voyant ce qui 
convient au pouvoir impérial et ce qui revient à l’organisa- 
tion sénatoriale, les rênes du pouvoir puissent être tenues 
avec ordre et dignité. Et pour que notre écrit soit clair et 
d’une intelligence facile, nous avons employé un style popu- 
laire et simple, comme nous avons conservé les mots et les 
noms donnés dans le langage courant, depuis longtemps, à 
chaque chose. De la sorte, puisse le pouvoir impérial, s’exer- 
çant avec ordre et mesure, reproduire le mouvement harmo- 
nieux que le Créateur donne à tout cet Univers et (l’Empire) 
apparaître à nos sujets plus majestueux et, par là même, 
plus agréable et plus admirable. Il faut donc parler de 
chaque cérémonie pour dire comment et selon quelles règles 
il faut l’exécuter et l’accomplir. 
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&V£Xci)9épou SiaYoyfjç. “Iv* oCv ^if) toOto 
SiSÇo^iEv àT&KToq «fepé^iEvot ofjv |iaaLXiKf|v KaBuSplZ^Eiv 
^EyaXEL 6 TT]Toc, 8 eÎv ^f| 6 T]tiEv, SaaTE napà tôv TtaXaioxépcdv 
l<f>Eupé0T] Kal Ttapà tûv lopaicÔTov 8iT]yyéX0T] Kal nap* 
f)^£5v ai5T£^V'ê8Eà8T] Kocl Iv fjjiîv êvT]pyf) 0 T], xaCxa (|}iXoti[ 6 v 9 5 
^ieXett] Ik txoXXôv ipavlaaoBat Kal irpbc; EÛoiûvôTtTov 
KaTÀXrjipiv TTapôvTi èKOéaSaL cfiXoxEXvfjpaTi, ' Kal 

Ttaxplcav Ë0ÔV Ttapscopapévov Tiapc&SoaLV toÎç |ie 0* 
èvar)(if)yaa 8 ai, Kal âoriEp || xivA SIvBt) ék XsLpcIbvaïv Spsipa- 
^évooç eIç àtrûyKpixov EâTipénEtav xfl BaaiXtKfl Tiapa0éa0a,i, lo 
Xo^‘rTp 6 xT]XL, Kal oWv xi KAxonxpov Siauyèç Kal V£ 6 apT]KXov 
iv ^éaoLc; xotç ÂvaKxépoïc; tSptSaaaBaL^ iv ^ Kal xd x^ 
paaiXElcip dpxfî TTpénovxa Kal xd \ x^ ouyKXi^xLKÇ oTJOxfj|eaxi’ R 5 
&^La KaxoT[XEo 6 p£va, iv xd^si Kal K 6 a ^9 al xoO KpdxoVç 
i^vlai 8 i£^dyoLVXO. dv Sà aacpf) Kal EiôSidyvooxa eÎev i& 

xd yEypa^^éva, Kal Ka0eo^iXT|^év^ Kal dTiXovoxipciç (|>pdcT£L 
KEXpif|^E0a Kal Xé^EQu xaîç aôxaîç Kal Ôvdpaai xoîç i<p* 
iKd 0 X 9 TTpdy^axi TxdXai Ttpo(jap^oa0EÎai Kal Xsyopévoiç, 

09 “ ôv xoO BaciXE(ox) Kpdxoxjc; Kal xd^Et <|>£po^évoo, 

eIkpvI^ol ^lèv xoO 5T]titovpyoO xf|v TTEpl xd 8 E x 6 tiSv dp^o> ao 
vtav Kal KtvT]OLV, KaSopÇ'to 8 è Kal xoîç i5*ii8 X^P“ aspvo- 
TtpETiéaxEpov, Kal 8 là xoOxo ^j 8 iixEp 6 v xe Kal 0av- 
^aoxéxEpov, XfiKxéov TTEpl éKàoxT|ç xd^ECûç, 8 ttoç xe Kal 
Ktt 6 ’ Bv 8 (|>£(X£U xpéTTov iKXEXslcBai Kal ou^TTEpalvEoBai, 

i5. eiv cod, pro eTfiv.- 


a 



CHAPITRE P 


CE QU’IL FAUT OBSERVER LORS DE LA PROCESSION A LA 
GRANDE ÉGLISE, C’EST-A-DIRE ORDRE ET CÉRÉMONUL DES 
INSIGNES ET ILLUSTRES CORTÈGES EN LESQUELS LES 
EMPEREURS SE RENDENT A LA GRANDE ÉGLISE. 


La veille de toute fête solennelle, les préposîtes se rendent 
au Chrysotriclinos, à Theure habituelle du cortège quotidien, 
et rappellent aux souverains la solennité. Les souverains 
leur ordonnent alors d’organiser, le lendemain, une proces- 
sion, soit un cortège. Les préposites, étant sortis, donnent 
leurs ordres à tout le personnel de la chambre (kouBotSicXelov) * 
et, de même au catépan et au domestique des officiers de 
garde au palais (xâv ISocadiKÔv) ^ et aux deux démarques. Ils 
envoient des instructions au domestique des Noumérî, au 
comte des murs et, en un mot, avertissent du cortège tous 
les ordres de dignitaires et les bureaux de façon que chaque 
ordre et chaque bureau, selon son rang et son propre proto- 
cole, prenne ses dispositions. En outre, ils font savoir au 
préfet de la ville (^Tiap^oç) qu’il ait à orner et à nettoyer les 

X. Cf. sur rordonnance du Lhre des Cérémonies, Commentaire, 

oh. I. 

3. ARnde rendre, dans la mesure du possible, notre traduction 
plus aisément compréhensible au lecteur peu familiarisé avec les 
innombrables termes de Cour et d’administration, nous traduirons, 
autant que faire se pourra, les expressions grecques par un syno- 
nyme français approchant et nous mettrons entre parenthèses, une 
fois pour toutes, la transcription du mot grec. Nous renvoyons pour 
le reste au Commentaire de la présente édition. 

Nous attirons l’attention du lecteur de la traduction française sur 
l’emploi que nous faisons du terme d* a officier». Nous l’avons 
adopté, faute de mieux, en lui laissant le sens qu’il n’a cessé d’avoir 
dans les cérémonîaux, même actuels : celui de personnage rem- 
plissant un a office » quelconque. C’est, du reste, le sens initial du 
mot, le premier qu’il ait dans le dictionnaire de Littré. 

3. Pour la traduction spéciale des termes : ol pa(TtXtxo^, ol Pact- 
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"Oca $et TTapa(|>uXdc'TTEiv , 

TTpoKévŒou yivojiévou âv Mey^Xî! "EicicXi^ata;, 
f|TOL Kal &KoXou6£tt 

t25v EÔafj^ov K«l TTEpicpavûv TTpoeXsi&aEûv^ 

Iv atç ol BaaiXEÎç Ânlaaiv 5 

Iv Tfl MsyàXT] *EKicXi]aL(ç. 


np6 jiiSç ^itiépaç Tf|ç oîaç otîv IviaTccpévi^ç TtEpupa- 
veotAttiç iopTf^ç EloépxovToti ot ‘rtpaiTT^oriTOL iv tÇ Xpu- 
aoTpiKXCvç, Tf^ç KdBruiEpivfjç 8 t|Xov6tl toTa^iévTiç TtpoE- 
X©6aEco<;, \ kolI iQ-rto^iniv/jaKouai to{)ç SEOTtéraç TtEpl Tf|ç R 6 
lopTfjç, EÎTOc KEXEt^ovaiv toi6tovç ot SEaTTéToci ftyscBai IttI 
Tf)V a{^plOV TTp6KeV<TOV fjTOL TTpoéXeuaLV. Ot 8è i^£p)^é^EVOI. 
8p{^ouai TiScrtv Totç toO kouSovkXeIou^ 8^o1oç Kal 
KaTETidv9 Kttl 8 o^£ctIk9 tÔv l^aaiXiKâv, or6v toI^toiç 
8è Kal Totç 8ual 8T]^d[pxoLÇ' &no(rcéXXovai 8i Kal p.av8ÀTa i5 
tÇ te 8ojie(jtIk9 tÔv vovpipov Kal tÇ Ké^iT^Ti tÔv T£L)^écav, 

KaC, &TtXâç slTTetv, Txàaavç Taîç Td^sŒi Kal Ttfiat toîç 
CTEK péroiç KaTajn]vi6ovat TCEpl Tfjç Totai&Tnqç TtpoEXEiûcrEQÇ, 
tva Ik^ott) T(&^i.ç Kal iKaorov aéKpsrov KaTà Tf|v t8£av 
Tck^iv Kal Kttxà t8v || tSiov toO cxEKpéTou 'rânov Tà ai^Toti; ao 
&p(L8CovTa TcpoEVTpsTTCaocn.. Kal (if)v xal tÇ 8iTipx9 Tf)ç 
tc^Xeoç yvopl^ouai toO E^Tpeniaai Kal &vaKa6&paL Tf)v 

9. TpixXfvcj) cod. 
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abords da palais par où doivent sortir les souverains et 
toutes les avenues qui y aboutissent et par lesquelles doivent 
passer les souverains, en y répandant de la sciure de bois et 
y disposant des décorations florales faites de lierre, de lau- 
rier, de myrte et de romarin et autres fleurs odorantes et 
variées, que comportera la saison. 

Le lendemain, soit le jour même de la fête, de grand, 
matin, les préposites entrent au Caballarios avec Tordre 
entier du personnel de la chambre (la maison impériale) et 
s’asseyent là. Le grand portier (Tranlac;) du Palais Sacré leur 
ayant ouvert les portes, ils entrent et s’asseyent à la portière 
(làf^Xov) du Panthéon ; les vestiteurs (lÎEcnnfjTopeç) entrent 
ensuite et prennent la verge de Moïse dans Toratoire de Saint- 
Théodore — celui qui se trouve au Chrysotridinos — ; les 
gens de la chambre préposés à la garde-robe (ol tôv 
dXXa^lpcov) avec les diétaires appartenant à leur classe, 
prennent le oofire dans lequel se trouve le vêtement impérial 
et les écrins contenant les couronnes impériales ; lesspathaires 
impériaux prennent les armes impériales, les boucliers et 
les lances. La classe des gens préposés à la garde-robe 
prend le vêtement impérial et va le déposer dans la chambre 
octogonale qui se trouve au Palais de Daphné, soit devant le 
sanctuaire du premier martyr saint Ëtienne. Les spathaires 
portant les armes se placent avec eux à TOnopodion. Alors 
les souverains, revêtus du scaramange, sortent de Tapparte- 
ment sacré et ayant fait leur prière habituelle dans la conque 
du Chrysotridinos où est figurée la sainte et divine image 
de Dieu, N. S. et Dieu, assis sur un trône, les préposites 
venant de la portière du Panthéon entrent et font une pro- 
fonde inclination aux souverains. Ceux-ci alors revêtent leur 
sagion cerné d’or et sortent par le Phylax. Au Sigma, le 

Xtxot comme de quelques autres, nous avons maintenu la 

traduction Kondakov-Grégoîre ce Les officiers de garde au Palais 9 
{Byzmt. I, p. li). 
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l^aaiXLKfjv iÇo$ov,.êv ?j ^léXXouow ot Seort^Tau TipoEABetv, 

Kttl nàaaç Tàç êicÊtas £lcTc|>Epotîaaç XEcocp^pouç éSotSç, âv atç 
(léXXouoTL Sii;p](£cr6ai ot SEcméTai 8ià toQ itu^Cvou irp^a^ia- 
Toç Kttl *rfjç Ik KuiaoO k« 1 SAcpvT^ç jiuppCvT^ç te Kal SEvSpo- 
XiSdcvou Tai3TT)v KaTaKoa^Etv ical SéXXoïç, îSaa 6 TéTE <{>épEi 5 
Kttipéç, £Ô(£>8£al TE Kttl hoikIXoiç îIvBejl. 

TfJ 8à èrcaiûpLov, f[YOuv Tf} ifjtiépq; Tfjç aÔTf^ç âopTf^ç, 
lûBev Tipcdtaç Etoép^^ovTai ot ‘rrpaiTT^aiTOL ^Erà TTàaTjc; Tf^ç 
TÀ^EOç ToO kov6oukX.£1oxj eIç t6v KaSaXX.dpiov, Kal KaBé- 
^OVTttL êKEtOE. ToO Sà (IEY<&X. 0 U Kal olKEiaKoO TlOCTmloU lO 
âvoIyovtoç, EtaépxovTai, Kal KaSé^ovTai èv tÇ toO 

riavBéoü, Kal eÎ8" oOtoç EÎaép^ovTai ot B£OT/|TopEÇ, Kal 
aïpouat Tf)v MûaalKf)v ^ABSov &Ttb toO £ÔicTT|p(ou toO 
AyIou 0EoS^pov ToO SvToç I èv tÇ XpvcoTpiKXCvq), Kal oItÎ^v R 7 
&XXa^£^ov ToO kouBoukXeIou, ^età kuI tôv Tf] Tà^si i5 
aiÔTÔv ÔiaiTaptcov, alpouat t6 TaBXtv, Iv &TT4KELTaL fj 
BaatXEioç êcrBf|ç, Kal tA KopvtKXia, &n£p tà BtxcrtXEia 
IvBoBev TCEpKpépouai aTép.^aTa, Kal ot BaaiXiKol onaBdcpioi 
TÀ BocoriXiKd atpouaiv ^p^aTd te Kal aKouTàpia Kal Tà 
SBpaTa, Kttl f) pèv tÛv àXXa^tlicov Tà^iç (pépsi Tf]v Bocal- 20 
Xelov aToXf|v, Kal àTTOT£0T]aiv Iv tÇ ÔKTaY<î>v 9 kouBoukXeCç 
tÇ Bvti Iv tÇ noXaTCç Tf|ç Aà<l)VT]Ç, f(Youv npi toO vaoO 
ToO &Y^^^ TipCOTO^àpTUpOÇ ZTE^àvOV ot 81 Tà àppaTtt 
(j)épovT£(; onaBàpLot toravTai ^et” aOTâv Iv tÇ ’OvottoSCç' 

Kal 8f) t£^v SEOTTOTâv àTT6 OKttpa^aYYloov l^iévTcav toO 25 
tEpoO KOlTâvOÇ, Kal Tf)V CnJVf|0T] EÔX^|V Iv Tfj kByXR toO 
XpUaOTpLKXlvOV, Iv {1 tcTTBpT]Tai f) ToO Kup£oU fjpôv Kttl 
0£oO BeoeIkeXoç &Y^a eIkàv Inl Bp8vov kocBe^o^Ivt]^ tÇ 
0E^ &Tco8i86vTCi>v, ElalpxovTai ot TcpaiTT^aiToi &Tt8 toO 
BfjXou ToO riocvBéov, Kal npoaKuvoOai Toi>(; BEonBTac;, Kal 3o 
eTB* oOtcoç BàXXovaiv ot SEcmàTai Tà louTâv XP^^O'^epl- 

5 SaoLc cod. || 7 £na 4 cod« || 9 xal, sic cod. contra R. || 16 xa6X^v 

cod. 
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COTps des manglavites, Thétéiie et le logothète les reçoivent 
avec le préfet du canidée, le chef de la chancellerie (irpcaTo- 
acn)icp/j-n]ç) et le protonotaire. Ils présentent leurs hommages 
aux souverains et leur font escorte. 

Les souverains s’en vont dans le sanctuaire de la très sainte 
Mère de Dieu, le premier construit, prennent, de la main des 
préposites, des cierges qui ont été donnés par Tun des gens de 
la chambre (kovBlkouX&ploç) aux préposites et, avec les cierges, 
par une triple inclination, ils rendent grâce à Dieu. De là, ils 
se rendent dans le sanctuaire contigu, c’est-à>dîre suivant, de 
la sainte Trinité et là, cierges en mains, par une triple incli- 
nation, ils rendent grâce à Dieu. Ensuite ils entrent auprès 
des reliques déposées dans le lieu étroit (orevàKiov) et, par 
trois in^nations, avec les cierges, ils rendent grâce à Dîeu^» 
Puis ils sortent pour aller au Baptistère dans lequel se trou- 
vent les trois grandes et belles croix et, sur un signe du pré- 
posite, les gens de la chambre y fixent les cierges que les 
souverains tiennent en mains. De là, ils passent par le triclinos 
de TAugusteus où le personnel du Chrysotriclinos et les 
officiers de garde au palais les reçoivent : c’est là, en effet, 
qu’avec les manglavites et les hétériotes, ils présentent leurs 
hommages aux souverains. Les souverains, avec le personnel 
de la chambre seul et les kitonites (KoiTovtTai), vont jusqu’à 
la chambre octogonale, celle qui se trouve devant Saint- 
Etienne, dans laquelle est déposé le vêtement impérial et là 
le personnel de la chambre s’arrête pour présenter ses hom- 

I. ScoUe. Il faut savoir que lorsqu'une fête va avoir lieu, on ne 
sort pas la grande croix du Baptistère, mais on place une croix dans 
la rotonde aux huit colonnes, c’est-à-dire dans la première schole, 
celle que Fou appelle a la vieille monnaie sd et une autre aux 
Ljchni. Là, en effet, en face des lampes, on place le chandelier dit 
aux sept branches et au bas de la croix qu’on a mise là on suspend la 
peinture de Perse (l’image d’Edesse, très probablement), 

La reconstitution du texte de toutes les scolies est assez conjec- 
turale pour ces deux raisons qu’elles sont d’abord écrites en forme 
très abrégée et ensuite qu’elles sont souvent coupées par suite du 
traitement du manuscrit, étant en marge du texte. La traduction se 
ressent forcément de ce double inconvénient. 
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kXeiotoc aaylot, ko( 1 ê^laai toO 0iûA.aKOc;. *Ev 8à 
ZlY(LaTL II licSé^Exai aÔToùç t6 te (layXàSiov koI iTaipsta 
Kal & Xoyo0éTi]ç, jietA toO kovikXeIov Kal toO Tipo&- 
ToaaT]Kpi^Ti<; Kal toO TtpcaTovoxaptov, Kal IrriEux^HCVoi 
TOÎÇ SEOTï^TatÇ, TOÛTOtÇ OÜ^'TTOpEOoVTai, 5 

Kal àTTspx^^ot ol SEonéxai èv tÇ TrpoTOKTtor^ vaÇ 
TÎ^ç ÛTTEpocyiaç 0£ot6ko\); Xa^BàvooffL Kr|poi)ç Tiapà tSv 
TTpaiTToatTcov, 8 t)XovBxl I i5tt 8 KouSiKouXapiou SiBo^êvouç RS 
TOÎÇ irpamocrtToiç Kal Sià xf^ç xpiacrfjç ^lExà xûv KT]pSv 
TTpoaKuv/|OEOÇ ATtEUxapuTCoOffiv xÇ ©eÇ. Kal eÎB* ofSxcaç lo 
âv xÇ KaXEKEtv^ fjxOL (lEXEKCivCp EÔKxr]pt(p xf^ç ‘Aylttç 
TptdcSoç, K&K^( 7 E Sià xî^ç xpiffofjç ^exà xôv ia]p£Sv 
TipoaKuvfjoEcoç ànfiuxapurcoOot xÇ Kal eÎ0* oCtcôç 

EÎoépxovxat âv xotç IkEîoe àTioKEUiévotç âv xÇ oxEvaKtç 
XElIpàvOLÇ, K&KEÎaS Sià xf)ç xpuTof^ç ^xà x2Sv KT)p£^V i5 
TTpooKvv/jascdç ÂTCEUxoïpioxoOai xÇ 0sÇ. Etxa â^épxovxai 
eIç x6v Ranxioxfjpa, âv Ç ïoxavxai ot xpEÎç eÔ^ie- 
yé0£tç--Kal TTEpiKoXXÊÎç oxaupot, Kal Sià VEi&jiaxoç xoO 
Tipamoalxov TiT)iyvûo\]ai.v èKstas ot KovBiKouXàpioi o0ç 
Kttxéxouai KT)poùç ol BEOTTéxai* &tx8 tQv âKstaE $iâp« 20 
Xovxai Kal xoO xpuKXtvov xoO A’Ôyovaxéoç, âv ^ âK$é<- 
Xovxai oî XE XO0 XpuaoxpiKXtvov Kal ot BaaiXiKol 
21v0paTTOi* K&KEÎas yàp ânEi^x^^*^"^ (layXaBixaiç 

Kal xotç âxaipEiâixaiç xo-bç SEcm^xaç. Ot 8â BEorriixai 
(LExà xoO kovBoukXeIou ^6vou Kal xâv koixqvlxôv EÎaâp- ^5 
xovxai âeaç xoO BKxayc&vov) kouBodkXeIou xoO Bvxoç Tip8 xoO 
‘Aytou ZxEcpdcvov, âv ^ Kal f{ BaatXsioç âTi^KSixai oxoXf), 

Kttl âKEÎaE ïoxavxai ot xoO KovBouicXeiov âiTEVX^liEVoi 

16 SXOA. Tcrciov Sit lop-cri; 7üp03C6ip(lvi]ç) ô fxlv piyaç oraüpoç 
fltTtô TOU pa 7 CTia*rr[poc oûx Iflp^sTat* ô Bà iTSpoç TaraTai Iv tÇ ôxxa- 
xidvcp 6dXti), ^youv eiç x^jv a' crxoXrjv, ^iv;œp 7uaXa[(àv) xaXouoi 
Xaporplv, xal ô Exepoc siç X0Ù5 Ai^x^ouç* èxiToe yàp Svxixpu xûv 
PBpuxai ^ x(aX)oüpiv7j ê%xaxdtv(8yiXoç), xal xcExcoOsv xoü èxsTos (l}5pupévoi> 
oxaupoü xpifi(aTai) ^ wpatxôç ypap[w[. 

8 BiBopévwv cod. et R. || 9 xoî>ç TtpaiTcoalxouç, cod. 
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mages aux souverains. Puis les empereurs entrent avec les 
préposîtes dans le sanctuaire de Saint-Etienne, prenaier martyr, , 
et, cierges en mains, par trois inclinations, rendent grâce 
à Dieu et ensuite vénèrent la grande, belle et précieuse croix 
de saint Constantin. 

Gela fait, ils entrent dans F appartement de Daphné et 
attendent le moment venu, à savoir le moment où le réfé- 
rendaire apporte, de la part du patriarche, l’instruction 
concernant Tordre de la cérémonie religieuse. Les préposites 
entrent alors et en donnent connaissance aux souverains. 
Ceux-ci sortent et se rendent dans la chambre octogonale où, 
à haute voix, le préposite appelle en disant: « vestiteurs ». 
Les vestiteurs entrent, revêtent les souverains de leur bril- 
lante chlamyde et aussitôt sortent. Les préposites couronnent 
les souverains, tout le personnel de la chambre étant présent 
tandis que s’accomplissent ces cérémonies. Les souverains 
étant couronnés, s*en vont dans le trîclinos de TAugusteus. 
Là se trouvent le logothète du drome, le préfet du canîclée, 
le catépan des officiers de garde au palais, le corps des man- 
glavites et Thélérie. À Tintérieur de la grande porte de 
TAugusteus se tiennent les chambellans chargés de présenter 
F eau (vupT^aTiàpiot), portant les bassins et les aiguières d’or 
ornées de pierres précieuses. Les souverains se placent à la 
c Main d’Or », c'est-à-dire dans le portique de TAugusteus, 
en dehors de la grande porte. Là est présent le personnel du 
Chrysotriclinos. Sur un signe de l’Empereur S le préposite, 

I. Sedie* U faut savoir ((pi’îl fait un signe) par une révérence 
•semblable dans toutes les réceptions. Sur un signe du souverain, 
le préposite fait un signe à ceux <pii doivent entrer, c’est-à-dire soit 
pour les entrées, selon le protocole, soit lorsejue doit avoir lieu 
Titrée des étrangers, soit lors<pie les présents des étrangers doivent 
entrer. 
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-Toùç Seon^Taç. *Anè ôè t^v IkçÎcje slaâpxovToci ot 
Ssoîi^Tai aàv toîç TtpaiTCOfftToïc; Iv tÇ vaÇ toO dy£ou 
TipoTo^idipTopoç ZTE<]>àvoo, Kttt Stà •zf^ç Tpiffofjc; ^rcà 
•tôv KT]pav TTpoffiajvf)oecaç &TTs\))(apiorToOai tÇ ©cÇ, Kotl 
£t0’ oQtcdç TTpooKuvoOai Tèv péyav Kal TispiKOtXXf) | Kal B 9 
TtoXuTtjir|Tov ToO KovaravTtvoo araup^v. 

Kal jiETà t6 TfiXéaaL TaCxa Elffép^^ovTat Iv 

jçot.TÔvi Tf)ç Aà<J)VT]ç, IkSex^^evoi t6v Kttipév, fjyoDV 
Tàv ^EcpEpEvSàptov (fépovxa x6 jiavSàTov ành xoO 
Ttaxpiàpxou Kttl •zf\ç lKKXT]CTittcn:LKf)c; KaTacrrdcTEOÇ, Kal lo 
3f) Eloépxovxat ol Ttpam^o-Lxoi, Kal || xf)v dïST^aiv xotixcav 
3t5o0ai. xoîç SEOTT^xatç. *E^i<5vxe<; $1 ot SEon^xat 

Iv xÇ lKxay6v<p KooBouKXsUp, Kpà^Ui (|>cdv^ 

5 Tipat'TTBaLXoç, Xlyov lisoxfixopEc;* Kal Sf| Elalp- 
Xovxat ot BE(rrf|XopEc; Kal TTEptxtBéaat xotç SficmBxaLÇ r5 
Tàç TOTÛxcôv Xa^iTipàç y^avihcLc;^ Kal EÔ0â©ç l^ép- 
Xovxai* ol 8è TtpatTïBatxot crxécpouotv xoùç 8Ecrrt6xaç, 
8 t]XovBxi xoO kooBoukXeIou navxèç Ttapioxapévoo kIkeIoe, 

8xe xaOxa XEXoOvxai, Kal {^xÂ x8 oxEcfOfjvat xoùç 
SfiOTTBxaç l^épxovxat 5tà xoO xpiKXtvoo xoO AByouoxécx;* 20 
éKEÎOE yàp taxaxai 8 Xoyo0éxî]ç xoO 8p6p.ou Kal ô xoO 
KaviKXsCoo Kal 8 Kaxenàvo xÔv |SaaiXiK£5v Kal x8 payXISiv 
Kal fj IxatpEta. "Ev8o0ev yàp xfjç pEyàXr^ç ti8Xi]ç xoO 
AByouoxéoç Toxavxai ot viipTfOXiàpioi, l^aoTà^^ovxEÇ xà 
XpDaS Kal Ik X10QV xi.p.lcav KaxsaKEuaa^êva xcpviSB^soxa, 26 
Kal toxavxat ol SfiortBxai eIç xfjv Xpxjofjv XE'^a, fjyoov eIç 
t 6 v 7i6pxT]Ka xoO AByouoxéoç I^coOev xf)ç ^lEyàXT^ç txi6Xt]<;* 
K&KEtoE yàp Kal ot xoO Xpocoxpuidlvou xiaploxavxai. Kal 
8^ Sià vEÛ^iaxoç TO0 SscnTàxou 8 npamBaixoc; xf]V K£4>aX^v 

29 2 jXOA. (’Iffxlov) 8 ti 8tà xo 3 toto^xov ox^iao^oç (veû ?}st Iv itéaaiç 
raïç veépatoc tou 86oic<^tou (ô) ftpat7c<i9CT0jc vsdsc toTç 

09e((Xouciv) etadiSai, shs xà (xaxà) x^T^oy sharfd^^sva ^Ti(Xa) Iv xàîi 
Bo)^aïç, tïxe èdmCiV (eï)aoBoç ô^e^Xsi yevloêat, ^x6 (^vaX^cov 
à^oé(6)vtav (JtÊXX<fvxo>v Êiotivat. 

i 3 xdcCei, cod. 
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ayant fait une inclination de la tète aux souverains, avertit, 
avec sa chlamyde, Tostiaire qui tient en mains la baguette 
d’or. (Quatre ostiaires, en effet, portent des baguettes d’or 
ornées de pierres précieuses.) L’ostiaire sort et introduit les 
magistri, les proconsuls (dyBATOTot), les patrices, les stra- 
tèges, les titulaires des grands offices (S<|>({>ikuS[Xlol) et les 
cQsourarques. Suivant Tusage, ils s’inclinent profondément 
devant les souverains et, lorsqu’ils se sont placés, selon le 
rang qui appartient à chacun, sur un signe de l’empereur, le 
prépoûte d’une voix sonore et harmonieuse, dit ; cc S’il vous 
plaît ». Ceux-ci, avec les souverains, s’en vont ensuite à 
FOnopodion où se trouvent le drongaire de la Veille et celui 
de la flotte avec les spathaires impériaux portant les armes 
impériales. Là, les magistri et les autres tombent à terre et 
présentent leurs hommages aux souverains, le maître des 
cérémonies (5 Tf)ç KaTaorrdoecdç) étant au milieu d’eux. Sur 
un signe de l’empereur, selon l’usage, le préposîte, avec sa 
chlamyde, fait un signe au maître des cérémonies et dit : 

S’il vous plaît]». 

De là, les magistri et les autres dignitaires accompagnent 
les souverains jusqu’au grand Consistoire où se trouvent la 
croix de saint Constantin et la verge de Moïse et aussi le chef de 
la chancellerie et le protonotaire avec les scribes (&0T]icpf|TLç), 
les notaires impériaux et le reste des secrétaires, des notaires 
et des chartulaires, tous réunis en cet endroit. Les souverains 
s’étant placés au sommet des marches (iroéiTTiTov), devant le 
baldaquin (KapEàotéKiov), le préposite, sur un signe de l’em- 
pereur, selon l’usage, fait un signe au silentiaire (les silen- 
tiaires, en effet, se placent là debout au milieu du Consistoire) 
et dît à haute voix : « S’il vous plaît 2». 

De là, les souverains passent par le triclinos des Candidats 
(là se tient le clergé de l’église du Seigneur) et les souverains 
baisent la croix du Seigneur que le gardien du trésor (œiceuo- 
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ÛTToicXlvaç 1 Totç SfiOTT^Taiç, hià Tt]ç olKEtaç vet5ei R 10 

tÇ ^OTiapl^ tÇ Tf|v Wpyav KotTéxovTi* tkaaap^ç 

yàp 5oTiàpLOL TÀç xpuaRç êK Xi6ov tl^Iov ^^(pisapévaç 
BaorAtouai Bépyaç. Kal l^ép^sTai, Kal eIœ&y^i toiSç te 
payicrcpouç AvOvîtAtouç te ical TcaTpiKtooç arpaTTjyoïôç 5 
TE Kttl b^^iKiakloxx; Kal tcXEiffoupdpXttÇi «cal ToiÛTcav 
KaTà Ti filoSèç TtpociojvotSvTcav toùç SEonéTaç Kal KaTà 
tAç oliCElaç tora^Évc&v t4l^£lç, 8ià vEÛ^aToç toO l^aatXÉcoç 
XéyEi 6 Ttpai7i6aiToç Eôyjxcaç ttcûç Kal Ivap^iovioç* KeXeiî- 
aaTE. Kal 8f| TOtiToav I^L^vTcav, 8 t]Xov4tl ^etA Kal tQv io 
Seotiotûv, néîKiv Iv tÇ “OvoitoS^, ëv0a ô tî^ç BIY^T]Ç 
Spouyyàpioç Kal toO nXoût^iou ïoravTai, jietA Kal tôv 
l^aaiXiKÔv OTTadapicdv tSv gaora^^vTQv Tà 0aaiXiKà 
&p^aTa, TTlTTTouaL K&KEtoE ot TE ^AyurcpoL Kal ol Xomot, 

Kal &TtEX)x«pï-<y^oOai toùç SEortéTac;, Sr|Xov6Ti toO || Tfjç [5 
KaTaorao'éoç êv tÇ lor^^Toq^ Kal 8iÀ velü^aToç 

ToO BaaiXécoç KaTà t 6 sloBèc; vei6ei 6 irpam^aLToç $ià Tf^ç 
aÔToO yXaviBoc; tÇ Tf]ç KaTaoràaEcoç, Kal XéyEL* KeXe^- 
craTE. 

Kal àTi6 TÔv IkeÎote ouvE^laai. toÎç SEonéTaiç ol te ao 
(làyLorpoL Kal ot Xomol ioç toO (lEyàXou Kovaicrcoploo, 

Iv Ç loravTau 8 te toO KeovoTavTCvou oravp^ç Kal 

f) ToO Mûoéoç fàÔSoç* Kal ^ifjv 8 te TrpoToacn]Kp:ljTT]ç 
Kal 8 TTpQTovoTàptoç, jiETà TÔv àcnqKpfjTov Kal ÜaatXLKÛv 
VOTttptCdV Kal I XoiTCâv OEKpETlKâv VOTaploV TE Kal R il 
XapTovXaplcav Kal Sf) TcàvTcov IkeIcte &6poi4o^évc9V, Kal 
Tâv Sechtot&v fora^évcdv dvodEv toO tiovXttCtov I^TipooBEv 
ToO Ka^auKloo, TràXiv 8ià vc^paToç toO &aaiXéc9ç 
KttTà Tè Etca68ç veôel 8 irpamdaiToç tÇ aiXEVTiapCç (IkeIoe 
yàp Iv tÇ ^éa<p toO KovavcnropCov loravTai ot aiXsv- 3o 
Tiàpioi), Kal Xéyci ^EyàXQç* KsXEt^aaTE. Kal àn8 tôv 
iKEtoE SvépxovTtti ot 8E07T6Tat Icoç ToO TpiKXivoxi tSv 
K ttvSiSàTcav (iKëtoE y^P I *^0^ KvpCov loraTai KXffpoç), 

Kal àonà^ovTaL ol SEcméTai Tèv oroupbv toO Kvplou, 
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<|>ûXaÇ) de la dite église leur présente, puis, traversent, en 
s’en allant, la rotonde aux huit colonnes, c’est-à-dire la pre- 
mière Schole qu’on appelle Ta ancienne monnaie » où se 
dresse la magnifique croix d’argent, devant laquelle, par une 
triple inclination, avec les cierges, ils rendent grâce à Dieu. 
De là, ensuite, ils passent par le triclinos des Excubites. Là, 
en ligne, à droite et à gauche, suivant leur rang propre, se 
trouvent, attendant les souverains, les sceptres romains qu’on 
appelle vêla, ceux portant une Fortune et les autres sceptres 
et, en outre, les étendards des protictores et des signatores et 
ceux des draconari, les labarums et les campidictoria, avec les 
enseignes, pour accompagner les souverains. 

Dans le triclinos des Excubites prennent place, à gauche, 
sur un long banc, premier rang, les chanceliers du questeur 
avec leur domestique qui chantent en latin des motets se 
rapportant à la fête. Ensuite, second rang, sur un long banc, 
se placent ceux qu’on appelle les dipanites qui célèbrent, eux 
aussi, les louanges accoutumées ; enfin, troisième rang, sur 
un long banc, prennent place les nomiki qui adressent aux 
souverains les louanges habituelles. De là, les souverains se 
rendent aux Lychni où se dresse l’autre croix d’argent devant 
laquelle, par trois inclinations avec les cierges, ils rendent 
grâce à Dieu. Là a lieu, au Tribunal, la première réception, 
c’est-à-dire aux Lychni * , à savoir sous la voûte (Kotpàpa). 
Les empereurs s’y étant placés, le démocrate des Bleus, c’est- 

I. Scoîie. n faut savoir que lorsque les souverains passent par les 
Lychni, ils allument les cierges, suivant le protocole. 



Fol. a4^ CHAPITRE I S 

fiTjXov^^i ^Tib ToO fficEuocJxtiXaicoç x^ç a^Tf|ç èjcKXrjolaç 
Ttpotf<|)epo^iévoxi Toîç SeonéTaiç. Kocl drtè tSv èic^ôe 
Siép^ovTai ot Sficrn^Tai àTispx^t^Evoi Iv ÔKTaitiévç 
8éX<j>, fjyoov eIç Tfjç Trp<àTT]v SxoXfjv, Svirép TTocXaLàv 
KoXoOaL )(CLpeLx(\v, ht Ç tSpoTai 6 Apyi^pou KaTsaKsu- 5 

âa^évoç TCEpiKoXXfjç oraupcSç, ical Sià Tf^ç Tpicaflç t^ETci 
TÔv KT]p6àv TipoaioïvfjaEeix; àTCEOxop**a^®0ai 0eÇ. Kal 
TtàXtv àrtè tôv iKEÎaE StépxovTai Sià toO TpiKXtvou xS^v 
*EK<7Kou6tTov iKÉÎaE y^p tcrxavTai orTLXT\S6v SE^ià ical 

àpiOTEpà KttTà Tàç olKEtaÇ xàSjElÇ, TOÙÇ SEOTldTaÇ la 

êKSEX^tieva, xà te ^cojtalicà crKfjmpa xà XEy^^iEva ,3î^Xa, 
é^oicaç Kal xèt EÔTÛxia Kal tà êxEpa aKf^TTxpa, iipèc; 
Totixotç xà GKEIÔT] XÔV ‘TlpOXlKXépOV Kal OLVax6pCÔV, Kal 
xà OKEt^T] xûv SpaKovaplcdv, X^Boupdc te Kal Ka^iTT)Sr)KT6pia^ 

^Exà Kalxâv 3àvStiav, xoO ou^iropEi^EaSaL xotç SEorrBxaiç. i5 
*Ev 8 è xÇ aûxÇ xpiKXlvç x&v *EKaKou|| 6 lx©v, ht xÇ 
EÔQV^j^cp (lépEi toxavxai. ènl paKpÇ aKdcpcp* Tcp(ibxT) 
xà^iç, ot xoO Koialcrropoç KayKEXXdptoi ^Exà Kal xoO 
aôxôv So^ieotCkoo, ^o^iat^ovxEÇ | xà xf| topxf} àp^iéÇovxa* R 12 
Sfivxépa xà^LÇ, taxavxai Kal aBxol ènl (laKpÇ aKàjivcp ao 
ol XEyéjiEVoi SiTiavÎTai, Kal aôxol xà Elo06xa EÛcpT]- 
^loOvxEÇ* Kal xplxT] xà^iç, ïoxavxai èrcl ^aKpÇ CKà^iv^ 
ol vojiiKot, Kal aôxol xà Elo 88 xa ènEUx^^iEvot xoijç 
BEOTcèxaç. Kal àxüè x&v kKsXaz àxcépxovxai eIç xoùç 
A tSxvouçy ht Ç ïBpuxai, 5 àpytîpoo êxEpoç KOTEo-KEua- aS 
a^iÉvoç oxaupéq, Kal 8 ià xfjç xpiaorfjç ^lExà xôv KT]pâv 
iTpoaKuvi'jcTECOç &TT£UxapLcrToQcri xÇ Kal yCvExai 

licëtas èv xÇ Tpi 6 o\)vaXt 9 , Ttp<S>Ti] 8 oxf|, fjyovv eIç xoIk; 
At 3 xvouç, 8 t]Xov6xi eIç xf)v Kotyiépoiv laxapévov xâv 
^aaiXècov, SéxcTai IkeIge 6 3T)(iQKpàxT]ç xQv BevIxov, 3o 


ag 2X0A. ’lorlov 8xi ifiîv SfOTtotÉSv 
A^xvovç, àvdtTcxouŒi to 5{ XtSxvowt xaxà xôv 'tStcov. 

i8 xEXXdcptoi cod. Il ao poxpooxd^&vcov cod. || aa paxpooxdpvco cod. 
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à-dire le domestiqae des Scholes, les reçoit là avec la faction 
pératiqae des Bleus ; et le démocrate, ou domestique, conduit 
à Tempereur par le maître des cérémonies, remet le livret 
(XtBsàXàpiov) au souverain et Fempereur le remet au prépo- 
site. Alors ceux de la faction, c’est-à-dire le dème, acclament 
là les souverains selon l’usage. Tandis que le peuple acclame, 
le domestique fait des signes de croix devant les souverains, 
pendant la louange du dème 

Les marchands de soieries (3ccrri-oupàTai) et les argentiers 
(^YupoTtpdTat) ornent, en effet, le Tribunal de tentures de 
soie pourpre, de tapis précieux et de voiles et le font resplen- 
dir par toutes sortes d’objets d’or et d’argent. C’est là, en 
effet, au Tribunal, que se placent à droite et à gauche 
près des lustres, du côté des factions et en arrière, les étran- 
gers, qui, occasionnellement, se trouvent là, les collèges de 
la ville, les officiers de l’éparque avec l’assesseur et le logo- 
thète du prétoire. 

De là, les souverains s’en vont au triclinos des Scholes. 
Dans le propylée des S. S. Apôtres, par une triple inclination, 
cierges en mains, ils rendent grâce à Dieu et la seconde 
réception a lieu. Ils sont reçus par le démocrate des Verts, 
autrement dit l’excubite, avec la faction pératique des Verts. 
Les choses se passent ensuite comme pour la première récep- 
tion. Puis vient la troisième réception qui a lieu à l’intérieur 
de la Cbalcé, c’est-à-dire à la porte des Scholes donnant sous 


I. Bcolie. 11 faut savoir que tandis que la faction acclame, suivant 
le cérémonial de Facolamation, c’est-à-^e que le peuple répond aux 
chantres, le domestique des Scholes fait trois fois, devant Fempe- 
reur, le dgne de la croix avec le pan de sa chlamyde ; puis, lorsque 
les chantres chantent, il se tient debout, les mains fixes; puis 
lorsque le peuple chante, il fait des signes de croix jusqu’à la fiin de 
toute Facclamalion... (ce même) ordre et cérémonial se déroule 
aussi aux autres réceptions des Bleus et des Verts. 
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flyovv 6 SojxéoTLKoç rQv oxoXâv fierà Koii toO Ti^aTUcoO 
5f)(iou Tâv Bfivérutiiv, ical èTTiStSooiv 6 Si^^oKpàxrjç, fjYOuv 
6 êopéoTiKoç, t 6 XiSeXXdcpiv Tèv SconéTi^v, ÂcpiK^pcvoç 
5r)Xov6Ti ÔTià toO Tf|ç icaTaoràoeoç Ttpàç xiv RacnXéa, 6 
Bà RaaiXobç èrciAiScaaL toOto TcpaiTToalT^, Kal àicro- 5 
XoYoOaiv âicet ot toO ^épovç, ^ KaTà t6 

eIo06ç, Tot)ç SeaTC^Taç* Iv 8è tÇ ÂKToXoYetv tôv 3f)pov 6 
Bo^éoTiKoç Ka'raa4)paYli€i toùç SEOncSTaç KotTà Tf|v eÔ<|)ti- 
^tav ToO 8/j^ov' aÔT6 Y^p ^6 TpiSouvÂXiov KaxaicocpoOcTiv 
ot TE REOTLOTTpdTai Kttl ÂpYVpOTlpàTai Sl<S; te RXoTtIcOV 10 
ical XoLTtâv IvTlpov ÂTcXca^ATcav te Kal TTénXcav^ Kal pf)v 
3id TE xpv^âv I Kttl ApYupôv TcavToCûv okeu^v toOto KttTa- R 13 
YXatCooaiv èv y^P '^9 oLÙ't^ TpiBouvaXtcp Se^l^ Kal 
ApurTEpÇ taravTai TiXr)alov xQv Xiôyy<ùv & 7 t 6 tQv S^^ûv* 

Kal èrréKELva ot Kaxà t&v t^te Kaipbv èvTuyx^vovTEç i5 
IvTaOOa èdviKol, Kal ^f)v Kal xà au(7Tf)(xaTa xf^ç néXEcoç 
Kal ot Ttspl xàv fSnapxov ô(|><J>LKidtXioi, pExà Kal xoO 
aupTcévou Kal xoO XoYoSéxou xoO irpaixcdplox). 

Kal stB” otixcaç ênxb tQv èKstoE Siépxovxai ot Sscm^Tai 
ioç ToO TplKXtvOO xâv Z^oXôv, Kal EV tÇ HpOTToXalcp TÔV ao 
‘AyIov “Atxoot6Xov Sià xfjç Tpicrof|ç [AExà xôv Kr|||pôv 
TTpoŒKuvfjaEOÇ &TT£U)^apiaToüaL xÇ GeÇ* Kal Y^VExai iKstaE 
Ssuxépa So^i^, Kal Sé^^Exai 6 $i][xoKpàxT]ç xôv Plpacrlvcdv, 
f|Youv 6 êKaKot36ixoç psxÂ Kal xoO TiEpaxiKoO aôxoQ Sfjpov 
xôv npafftvov, Kal xà l^f^ç èmxEX^xai, Ka0àç TTpoElpuxat a5 
Iv xfl np^xT] 8o)(;f]. Kal Eit0* oQxcoç Y^vExat xptxT) So)^f] 
|v8o0ev xfjç XaXKf\ç, îjYovv eIç xfjv tii6Xt|v tôv Z^^oXâv 

8 EXOA. *I<r:êov Sxi xoü Bifpou oxtoXoyouvtoç xa-coc tîjv oxoXou- 
6Cav (ttJç) àxToXoyCaç, ^youv toü Xaoü aTcoxpivofJiivoü toïç xpdbctouç 
xaxavfparf&^ei ô SopioTLxoç tcSv o^oXôv psxà (x6 3f)xpov ttJs outou 
^XavÉ^ç TTpoç xûv gauiXIa xpCtov. Kai (n)IXiv tfiiv xpotxxwv Xsyév- 
xtov, PoT(aTat?) SsSgpilvatç xaïç xou Xaoî3 Xf^ovxoç 

xaxaofpaY^Çet pixptÇ (ff)Xi]p<ü67i Tcaaa àxxoXoyfa... 8àî) xdtÇtç xaî 

âxoXoüÔfa (sic cod. àxxoXoY(a R.) (xaî) èv xociç Xo»cai( 8oxat$ xsXei- 
tac xô5v Biv^xcov xac llpaofvcov. 
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la voûte (661o<;) de là Cbaloé. Là, ils sont leçus par le déino*« 
crate des Bleus, autrement dit par le domestique des Scholes, 
avec la faction péralique des Bleus et les choses se passenj; 
ensuite comme il a été dit plus haut. A l’intérieur de la porte 
de bronze, spus la grande voûte, à droite, se tient le corps 
médical, saluant les souverains et, à gauche, les maîtres de 
la palestre qui acclament les souverains : « Que Dieu les 
rende heureux pendant de longues et bonnes années et la 
suite. 

Les souverains sortent par la porte de bronze. Là, en efFety 
se placent, à droite et à gauche, les organistes qui célèbrent, 
selon le cérémonial, les souverains*. Ensuite, a lieu la qua- 
trième réception, en dehors du cancel de la Chalcé. Là y ils 
sont reçus par le démarque des Bleus avec la faction des 
Blancs tandis que son second se tient derrière lui, et les 
choses se passent ensuite comme il a été dit plus haut. La 
cinquième réception a lieu devant la grande porte conduisant 
à TAugusteon^. Là, ils sont reçus par le démarque des Verts 
avec la faction des Rouges, tandis que son second se tient 
derrière lui, et les choses se passent ensuite comme il a été 
dît. Enfin, après celle-là, vient la sixième réception qui a lieu 
à rhorloge de Sainte-Sophie où ils sont reçus par le démarque 
des Bleus avec la faction des Blancs et les choses se passent 
ensuite comme il a été dit plus haut. 

De là les souverains entrent par la Belle Porte. Les- 
préposites leur enlèvent la couronne, à Tintérieur de la por- 
tière suspendue à la voûte (Kapdpa), c’est-à-dire au propylée 
du narthex tandis que le patriarche les attend à la porte du 
narthex avec sa suite habituelle et Tordre (du clergé). N’ayant 


i. SeoUe» Heureusement, en de nombreuses fâtes. 
a* C’est la même porte que celle appelée, habituellement, par le 
Lwn des Cèrêmimes la « grande porte de la Chalcé » ou, peut-être 
la grande porte de Mélété (<^. L. I., ch. ii, p. 3i.) 
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Tf)v slo<j)épouoav elç Tàv 0éXov 'ri^ç XaXKfJç, icocl Sé^e^ai 
Kàicslae & ST]poKpATT)<; tÔv Bevérov, fjYo'uv ô $o^éaTUco<; 
tSv oxoXôv, ^€Tà Kal toO TOpaTiicoO tôv Bevéxov, 

Kal xà ârtLXEXeîxai, ica 0 àc; *ïipoetpT]xaL* Kal xà 

Iv$o 0 ev xf^ç Tr 6 XT)<; clç xèv péyav 06 Xov Se^ià jièv 5 

toxaxat x 6 taxpeîov èneux^&lLevov xoîç SsaTtéxaiç, àpioxEpà 
Sè ol xf^q TTaXat<rrpaq, Kal aôxol sôcpT^^ioOvxeq xoùç 
Seorrdxaq* ce Elq TtoXXoi)q ^ 6 vouq Kal &Ya 0 oùq 6 Oeèq 
&Y<^OL », Kal xà ê^f]q. 

Kal â^i 6 vxcav xÔv Seorxoxôv clq xi|v ttûXtiv io 

iKëtoc Y^P toxavxttL SeÇià Kal | àpiaxepà ot dpYavàpioL* R 14 
eô<|>T]^oOvx£q Kaxà x 6 ttov xoèq 8 E 07 T( 5 xaq. Kal eî 0 * oCxcaq 
Ylvsxat Sox^l xexàpxi] l^o xoO KaYKéXXou xf)q XoXKf^q, 

Kal Séxexai Ike^oe & Sf|^apxoç xâv BEvéxcûv psxà xoO 

xoO AeukoQ, Sr^Xovéxi S'nLO0Ev xoO Srjpàpxou i5 
taxa ^év ou Kal xoO 3£UXEpEi5ovxoq adxoO, Kal xà é^ffq 
èrtixEXëtxai, Ka0àq TiposlpT^xat. Kal àrtè xûv Ik^e 
YtvExai Tté^iTiXT] Sox^l Ttp6 xîjq ^lEYàXrjç ‘irûXT^q xfjq Ela<|>E- 
poOoT^q Elq x3v At'{ov<n:é<ùva^ Kal Séxsxai KàKslae 3 
3f)(Lapxoq xôv npaalvov ^Exà Kal xoO Sf|pou xoC *Poualov, ao 
St]Xov6xi !JTTia0Ev xoO Sr^^àpxou loxa^iévou Kal xo0 Seuxe- 
pEéovxoq aûxoO, Kal xà ê^fjç êmxEXEtxai, Ka0àq slpi^xai.. 

Kal ^lExà xa^xi]v Y^vExat Ikxtj ôox^) alq x6 ôpoXéYiov 
xf|q *AYtaq Zio<|>laq, Kal SéxExat k&kEIoe 3 3]^^«cpxoq 
xBv BEvéxûv ^Exà xoO S/j^ou xoO AeukoO, Kal xà êÇf]q ab 
êmxEXëtxai, Ka0àq 7TpoEtpT|xai. 

Kal àTT 6 xôv ÊKEÎaE stoépxovxai ol SEorréxai 3 ià xf)q 
*Opttlaq rit^Xi^q, Kal àTtooxécpovxat 3 ti 3 xôv npatnootxov 
lv 3 ov xoO ( 3 f)Xou xoO KpE^a^évou Elq xf)v Ka^àpav, f|Youv 
slq x 3 TipoirâXaiov xoÜ vàp 0 T|Koq, *0 3 â TTaxpLàpXT^q 3 o 
iKSéxexai Elq xfjv ttûXt]v xoO vàp 0 T]Koq (L£xàxf|qauv/| 6 ouq || 

Il SXOA. EïStuxwÇ «ÎÇ «oXXàç hpxdç. 

9 üLydyti cod. || lo Hic verisum omitti vîdetur. 
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plus leur couronne, les souverains s'avancent vers le patriarche 
et tout d’abord vénèrent le Saint Evangile que porte l’archi- 
diacre, puis saluent le patriarche, l’embrassent et s’en vont 
jusqu’aux portes impériales, où cierges en mains, par une 
triple inclination, ils rendent grâce à Dieu. Lorsque le 
patriarche a achevé la prière, l’entrée a lieu. Les sceptres et 
tous les insignes susdits entrent et se placent dans l’église, à 
droite et à gauche, aux places qui leur sont réservées. Les 
vêla romains et les étendards portant la Fortune se placent 
de l’un et l’autre côté de la soléa tandis que la croix de saint 
Constantin est placée au côté droit du sanctuaire. Les ma- 
gistri» les proconsuls et les autres membres de la classe séna- 
toriale avec les ofiQciers de garde au palais se placent dans la 
partie droite de l’église aux places qui leur sont réservées. 
C’est par là que passent les souverains. 

Lorsque les souverains sont arrivés vers les saintes portes, 
sur la plaque de porphyre, le patriarche entre seul à l’inté- 
rieur des grilles et occupe la sainte porte de gauche. Les 
souverains, par trois inclinations avec les cierges, rendent 
grâce à Dieu et entrent, en s’inclinant devant la sainte porte 
qu’occupe le patriarche. Arrivés à la sainte Table, ils baisent 
l'image (TaSXlv) de la sainte nappe, que le patriarche soulève 
et qu’il présente aux souverains pour qu’ils la baisent. Après 
quoi, ils déploient sur la sainte Table les deux corporaux 
blancs habituels et vénèrent les deux saints calices, les deux 
saintes patènes et les saints langes que le patriarche leur pré- 
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aÔToO ^TtT^pEotaç Kal tà^eoç, ical ^etA Tè àTtoaTE<|)- 
6f^vai To^»ç SEondTaç EtoépxovTai Tipbç xèv TcaTpt&pxTlv, 

Kal Iv îTp^TOLÇ ^èv TTpoaKuvoOai x6 EôayYéXiov 

|^aaTa^<$p£vov toO Âp^tSiaKévov, Kal eÎS* o^tcsç 
pETt^ouai t6v TiaTpwipx'nv, Kal &cm<itiovTaL aôxév, Kal 5 
ÂTcépxovTai Icdç TÔv l^aaiXiKâv nuXâv, KàKëtoE SiÂ xfjç 
Tpiacrfjç ^lExà tôv KT^pôv Tcpoaicuvf|0£caç & 7 t£uxotp».<iToOaiv 

©eÇ, Kal xfjç £^X^^ I TTaxptdtpxou XEXo\jp£VT]c;, R 15 

YLv£TaL fj ÈÏaoSoç. Tà 8è aKfJtXTpa Kal TtAvxa xà Trpo- 
YEYpafcinéva oke^ti EÎaâpxovxat, Kal ïoxavxat eIç xfjv lo 
èKKXrjffittv Bzifià Kal ÂpiaxEpà stç xoi)ç l8£ovç x^Ttouç* xà 
8è ^fflpaîa Bf^Xa Kal xà Tixuxta taxavxai Iv 0 ev KàK^ 0 EV 
xfjç acoXéaç, 5 Bè xoO ây^^^ Kcovoxavxivot) oxavpèç eIç 
x& 8£^i6v pépoç xoO Bi^poixoç. Ot Sk pàYiaxpoL Kal àv 6 t 3 - 
TtaxoL Kal ot XoiTiol cuYKXT|XtKo£, pExà Kal xûv BaaiXiKÊv i 5 
àvBp^TiQv, taxavxai Kal aôxol slç x6 8 £^l6v pépoç xf|ç 
iKKXî^ataç eIç xoùç IStouç x6tio\j<;, Iv 0 a Kal ot 5 Ecm 6 xai 
Siépxovxai. 

Kal 5 x£ <|) 0 àacoaiv ot 8£aTcéxai sic; xà ^y^^ 6i6pLa 
eIç x 6 'nop(t}\}poOv è^i^àXiov, £laépxexai p6voc; & 20 
TiaxpiàpxYlç Iv 8 o 0 £v xâv kiykXIScov, Kpaxâv x8 EÔ^vupov 
àYt>ov 0up{ov. Kal 8ià xf)ç xpiacfjç pExà xôv Kr{p2&v 
TipoaKUvf|aEOç ànEUxapujx/jaavxEç xÇ ©eÇ ot ÔEort^xai, 
Eloépxovxai TcpocKuvoOvxEq xfjv 8 ti6 xoO Tiaxpiàpxou 
Kpaxou(iévT]V àYtav 0 t 3 pav, Kal ênl xf|ç &y^^^ xpaTxéCTjç aS 
YEvépsvoi, àoTcàiovxai ^8 xaBXlV xf^ç .ÂY^oiq èvSuxfjç,' 
8 t]Xov8xl Bti 6 xoO naxpiàpxou xoOxo ai]KoüpEVOv, Kal xoîq 
SEOir^xaiq 7 Tp 6 q àaiTaop.6v TcpoaaY^pEvdv, Kal £t 0 ” 'o 5 xQç 
àT[XoOaiv ènàv«d xf]ç éyCaç TpcméCT]ç toùç Béo, Kaxà xB 
Etti» 0 Bç, XeukoBç àépaç, Kal npoaKuvoOai Bià 
TTttxpiàpxoa xà èmBiBBpEva aôxotç B160 ^Y^a noxifjpLa Kal 
xoBç Bt 3 o dylouç BtaKouç Kal xà Sy^^ onàpYava. Kal £t 0 * 


I ailTÿ coà. Il 9 oxTfpntpa cod. || 19 çddbouacv cod. 
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sente de sa main. Ensuite, les souverains entrent avec le 
patriarche par le côté droit du sanctuaire dans Tespace cir- 
culaire (icukXCv) * où se trouve le saint crucifix d’or. De nou- 
veau, par trois inclinations avec les cierges, ils rendent grâce 
à Dieu. Le patriarche donne au premier empereur Tencen- 
soir. Gelui-d encense le saint crucifix, puis les souverains 
embrassent le patriarche, le saluent et entrent dans l’oratoire 
qui se trouve devant le mitatorion et là, par trois inclinations 
avec les cierges, ils rendent grâce à Dieu. Après avoir baisé 
la précieuse croix, qui porte les symboles des souffrances de 
N.-S. et Dieu, ils entrent au mitatorion. 

Au moment où les oblats (les saints dons) vont être 
apportés sur la sainte Table, 1^ préposites entrent, avertissent 
les souverains et les revêtent de leur cblamyde. Les souve- 
rains sortent avec leur cblamyde, la tête découverte. Ils s’en 
vont par le côté droit de l’église, accompagnés du personnel 
de la chambre et du sénat, précédés des sceptres et autres 
bannières et se rendent derrière l’ambon. Là, en effet, sont 
placés les attendant, les vases sacrés, là aussi sont placées les 
tordières des souverains déjà allumées. Lorsque les souverains 
sont arrivés là, les préposites prennent les torchères et les 
remettent aux mains des souverains. Les souverains précèdent, 
torchères en mains, les oblats, avec le sénat et le personnel 
de la chambre. Les sceptres et autres bannières se placent à 
leur rang propre, tandis que les souverains, s’en allant par 
la soléa^ vont se placer en dehors des saintes portes, le pre- 
mier souverain à droite, le second à gauche, et fixent leur 
torchère aux balustres des saintes portes. Les oblats, étant 

X. G*68t ce que nous appelons l’abside, en son sens le plus général 
(cf. Commentaire.') 
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oQtqç 8ià ToO 8cÇioO ^épouç toO aÛToO &/j^aToç 

filoépxovTai ol SeoTtéTai pSTà toO nourpiàpj^ov eIç xà 
KuicXtv, I Iv ^ ïSpuljxai fj Siàxpuooç SyLa oxaOpttotç, Kal R 16 
nékiv iKÉÎoe, Kttxà xè elcaS^ç, Stà xfjç xpiaafjç psxà xÔv 
KT^pâv TTpoaKuvfjOEQç &Tt£U)^apLorxoOaL xÇ OeÇt Kal èrTi 5 l> 5 
8»criv Ô TcaTpiàp)^T](; xÇ ^Ey^ç 3aaiX^ x6v Bu^iLaxév, Kal 
0ujiiÇ xf|v aôxf|v &y£av cxaiûpcooiv, Kal àonaS^jiEvoL xèv 
•naxptàpxT^v, àTCoxaipExtiovaiv aôxév, Kal EÎaépxovxai Iv 
xÇ Tcpà xoO jn^xaxcoptou 6vxi. £ÔKXT]ptç, k&kéîoe Stà xf^ç 
xpiaofjc; jiExà xôv KT]pâv TüpoaKüvf)OEC&ç àn£ux“P>'^o^<y>'V 10 
xÇ ©eÇ, Kal &<nTat6|i£voi xiv xl^iov crravpév, Iv Ç nàvxa 
xà Gnàp.6oXa xoO iràBouç xoO Kuplou Kal ©soi) 

ê^ÿépovxai, Eloépxovxai èv xÇ ^T^xaToptcp. 

®Ox£ 81 ^léXXouai xà fiyua 8£Spa xfj &yl^ xporuéST] 'rtpoj- 
a)(6f)vai, Etaépxovxau ot irpainéaixoi, Kal 8TTopi(Lvf|OKo\}OL i5 
xoùç 8EOTt8xaç, Kal TiEpixiBlaoiv aôxoi^ç xàç lauxôv 
xXap.^iii8aç, Kal l^épxovxai ot 8E(rn6Tat jiExà xôv 
^i68ck>v a8xÔv ÂTrooKénacrcoi, Kal 8iépxovxaL lià xoO 8£^io0 
^épooç xfjç aôxf^ç iKKXT^crCaç [lExà xoB kouSoukXeIov Kal 
xf)ç auyKXf|xou, lipiKEvé^Evot Sirè xôv OKf)TTXpcov Kal xôv ao 
XoLTC^bv OKEuâv, Kal ÂTxIpxovxai SttioBev xoO S^Bovoç* 
iKËtoE yàp xà &yia okeût] toxavxai èK8Ex^peva, Kal al xâv 
lEonoxâv Xa^Tcd:8E(; Ike^e oBxcoç toxavxai ^TCXouaaL. 

Kal 8 ^ TcapayEvo^évov IkiÆ xÔv 8 EcrrTOxâv, otpooaiv 
ot TipaiTiéaixoL xAç Xa(iTià 8 aç, Kal lTTi 8 i 8 o(Tiv Iv xatç 35 
Xepcrl xÔv Ieotioxôv, Kal 8 v|iiK£i 6 o\)aiv ot IsoTréxai ^xà 
x£Sv Xa^TTclSov xÂ SyLa, ^exâ Kal xfjç ouyKXfjxou Kal xoO 
kovBoukXeIou. Kal xA OKfjTixpa Kal xA XolttA cke^t] 
toxavxai Iv xottç olKslatç xA^ecri, Kal ot SfionBxai | Ansp- R 17 
yjSpgvoi 8 lA xf)(; ooXIaç, toxavxai i^eo xâv Aylov Bvpûv, 3 o 
8 ^èv Tcpôxoç 8 £on 6 xT)ç BeÇiÇ, 8 81 8 c 8 x£poç Apioxspf, 
xiBIvxeç xAç xo 8 xov Xa^nA 8 a<; Iv xotç oxfjBEai xôv Aytov 


iS mal i^olpx Il 35 ènt8t8oü<rcv cod 
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entrés sur la soléa, s’arrêtent, Farchidiacre vient et encense 
les souverains, puis le patriarche, et, après lui, la sainte 
Table. Tous les obiats entrent alors dans le sanctuaire et 
lorsque tous sont entrés, les souverains saluent le patriarche, 
sortent par le côté droit du sanctuaire et rentrent au mita- 
torion. 

Après cela, les souverains en sortent de nouveau de la 
même manière pour le baiser de paix. Le patriarche se place 
sur le côté droit du sanctuaire, vers le mitatorion, à Tintérieur 
des grilles. Les souverains donnent tout d’abord le baiser de 
paix au patriarche en restant hors des grilles, puis après lui, 
le donnent au syncelle, aux métropolites, aux archevêques, 
au protopapas de la Grande Eglise et aux dignitaires (qui 
accompagnent) le patriarche. Tous ceux qui donnent le baiser 
de paix aux empereurs sont amenés à la main par le référen- 
daire. Les empereurs donnent ensuite de nouveau le baiser 
de paix au patriarche, se placent un peu au bas des grilles et 
donnent le baiser de paix à tous ceux du sénat. Ceux-ci sont 
amenés à la main par le maître des cérémonies. Enfin, les 
souverains saluent le patriarche et rentrent au mitatorion. 

Lorsqu est arrivé le moment delà Communion, les souve- 
rains sortent de nouveau, de la façon dite plus haut se 
rendent au côté droit de l’autel et là reçoivent la sainte 
Communion. Ayant embrassé le patriarche, selon l’usage, iis 
entrent au mitatorion et déjeunent avec les premiers et les 
plus familiers dignitaires du sénat. Lorsque les souverains 
ont déjeuné, les préposites entrent, avec les préposés à la 

I. Poar la cérémonie de la coiamunion de l’Empereur, cf. le 
céxém. de Noël, L. 1, ch, 3a (a3),p. ia4 
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8upôv. Tà Syta ElffEp)(6peva eIç 'rijv acaXéav ïcrravTai, 

Kal Ip^^eTttL b &pxi3idKovoÇf Kal Bupif Toiic; SsarréTag^ 

Kal stB’ oCtoç t6v TtaTpidpxnv, kccI ^iCTà toOtov Tf|v 
dytav TpdTOiav 1| Kal €Î0* oStûx; eîaépxovTai TTdvxa Tà 
dyia, Kal ^ietà elaEXB^v TtàvTa ébroxaipETl^ouai ot 5 
3£OTT($Tai t6v TtaTpidpxT]v, Kal SiipxovTai Stà toO SeÇioO 
(lépouç ToO BfjpaToç l^«0£v, Kal EloépxovTat Iv tÇ pT]Ta- 
Toptcjp, Kal |x£Tà toOto ê^épxovTai TTdXiv ot SEcm^Tai Iv tÇ 
aÔTÇ oxi^lioiTL eIç t^)v &ydiTT]v, Kal Iv Se^iÇ pépEi toO 
ISfjpaToç mpic; xè jiT^TaT^ptov, îoraTat Ô TraTpiàpxtlç lo 
IvSov TÔv KiyKXlScûv, Kal Iv Tip^TOLÇ ot SEonéTaL àcmd- 
(ovTai t6v TtaTpidpXT^v toràpEvot tSv KiyicXtSov, Kal 
^ET* EKEÎVOV t6v TE (TÛyKEXXoV Kal TOÙÇ ^IT^TpOTloXCTaÇ Kal 
àpxteTricTK4*rTovç Kal t6v TTpQTOTcaimâv Tf\ç MsydXTiç 
"EKicXt^alaç Kal toùç dpxovTaç toO TiaTpidpxou* EladyovTat i5 
Sè oCtoi TidvTEÇ ot To^)Ç SEOTtéraç dortaWpEvot Sià X^V^Ç 
ToO ^£<|)Ep£v8aptov, Kal Et0’ oStoc; TtdXiv àcmdSovTai Tèv 
TcaTpidpxîlv, Kal toravTat ûitokAt© IXtyov tôv KiyKXtSov, 

Kal doTtd^ovTai to(jç tîJç <7uyKXf|Tov TtdvTaç’ TiàvTEç yàp 
o9toi Sià KaTaarddEoç ElaàyovTai* Kal 20 

diToxocipETl^ovTEç ot SEOTT^xai t8v TTaTpidpxT)v, EtoêpxovTaL 
Iv tÇ pr|TaTCDpi<p. 

"Ote 8I ()>6do|] fj Koivcavta, TidXiv l^pxovxai ot 8£OTr6TaL 
Iv tÇ Tcpo£ipT)pév 9 (Tx^ipaTi, Kal &TTépxovTai Iv tÇ 
Se^iÇ pépEi ToO 3f|^aToç, Kal Séxovxai kAkeIoe | Tifjv R 18 
dyiav Koivovlav, Kttl dcma^é^Evoi Kord t 6 £lo8èç t6v 
TT aTpidpxT]v, Etoépxovxai. Iv tÇ (ii^TaTCDp£ 9 ^ Kal Kpa- 
part^ouaiv iKEtoc ^etA tôv ^cyunrdvcav Kal otKEioTipov 
dvâp^TTCdv Tf^ç ouyKXfjTov* Kttl (^Exd t 8 KpapaTtoai 
Tot)q 8£<m6Tac; ElolpxQVTai. ot ‘n;pani6aiToi pExd Kal xôv 3o 
Ittl TÔv dXXaÇtpoav, Kal lTTiTi.6laai toîç SEOTT^Taïc; xdç 

3 xotSTcûv cod. Il la ivrdcpsvov R. || i3 o^yxsXov cod. || 37 xpoepo- 
xovl^ovaiv cod. sine aocenta. 
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garde-robe. Ils revêtent les souverains de leurchlamyde et les 
dits préposites introduisent le patriarche. Celui-ci embrasse 
les souverains et sort avec eux jusqu’à la petite porte condui- 
sant au Puits Sacré. Les souverains et le patriarche se placent, 
en effet, dans le chambranle ((pAià) de ladite porte ; le pré- 
posite et Targentier se placent en dehors de la porte. Le pré- 
posite prend des mains de Targentîer les bourses d'or et les 
remet à Tempereur qui les donne à qui doivent les recevoir 
tandis que Targentîer crie : « A un tel, bons souverains ». 
Ceux qui reçoivent ce don gracieux de la main du souverain 
sont : l'archidiacre, les ostîaires, les chantres, les pauvres et 
les gardiens (de Sainte-Sophie) (irpoapovApiot). Ceci fait, les 
souverains et le patriarche s'en vont, entrent dans la por- 
tière suspendue au 'Puits Sacré et le patriarche couronne les 
souverains. Une fois couronnés, ils prennent, de la main du 
patriarche, les eulog^es ou offrandes et les remettent aux 
préposites. Après cela, le patriarche donne aux souverains 
l'huile parfumée (dXsmTà) et reçoit en échange, des souve- 
rains, leur offrande (&TcoKép6ia)^. Les souverains l’embras- 
sent et sortent du Puits Sacré. La première réception a lieu 
hors du Puits Sacré. 

Là, la faction des Bleus, avec son démarque^, reçoit les 
souverains et les acclame comme d’habitude; mais, au retour 
des souverains, les livrets ne leur sont pas présentés comme à 
leur arrivée. Quant au reste de la réception, elle s’accomplit 

I. Scolîe, n faut savoir que Tapokombion est de dix livres et s’il 
y a un seul empereur, il donne les dix livres, s’ils sont deux ou s’ils 
sont trois, ils se partagent les dix livres. S’ils sont deux ou trois en 
plus de l’emperear, il faut que la somme de celui-ci soit supérieure 
à celle des autres et les sommes de ceux-ci égales afin qu’entre les 
uns et les autres ils fassent les dix livres. 

Gette scolîe est tellement mutilée dans le ms. que toutes les 
restitutions du texte restent très conjecturales, (cf. Commentaire)^ 

a. Il faut comprendre, comme pages i5 et : cc le démarque des 
Bleus avec le dème des Blancs. » 
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lavTÛv )(X.avlS«(;, ical eXB* o6toç ElaàyouaLv ot aÔTol 
TipaLTiéonToi Tèv iraTpi&p^Tjv, Kal Aorrà^^at toùç 8ca- 
TcéTaç, Kal ovvé^siaiv aÔToîc; êcaç Tf]ç HLKpfiç 0ûpaç Tflç 
elacfspotSariç npiç “Aylov <Ppéap. ’Ev yàp Tf] <J>Xi^ Tf]<; 
aôxfjç Bûpaç ïoravTat ot te hzané'ZùLi Kal 5 TiaxpiàpXTjç, 5 

5 8è 'npaméaiToç Kal ô &pYupoç toravTai l^o aÛTf]c; 

6t3pac;* Kal 3f) Sià Apytipou Xa^SàvEi 6 TipaiTT^- 

aiToç xà 6a||XàvxLa Kal èniSlSoaL xÇ 0aaiXEty Kal 6 

l^aaiXEÙç Stôoai xotç (léXXovaL xaOxa Xa^6(&v£iv, Kpà^ovxoç 
3 t)Xov3xl xoO &pyi6pou' & SEtva, SEonéxaL AyaSol* sial 3è lo 
ol Xa^B&vovxEç xatSxT]v xf)v sÔEpyEalav 3ià 

SeonBxou 8 xe ApxLSidcKovoç Kal of Boxiàpioi Kal ot 
ipoXxal Kal ot TcévT]X£ç Kal ot Tipoa^ov Apioi. Kal ^exà xaOxa 
l^épxovxat ot S£cm6xaL ^exA xoO iraxptàpxou Kal Elaép- 
Xovxat Iv xÇ Bi^jXcp xÇ KpE^ia^évcp eIç xè “Ayiov i5 
4>péap, Kal axsc|>£i aôxo{)c; 6 ‘rTaxpidpxT]ç. Kal (lexA x 6 
crx£()>6f]vai aBxoùç Xa^BAvouonv Ik îxaxpiApxou 

xAç EÔXoy£aç, fjxoi npoacfopAç, Kal AvxiBtSovffi xaiûxaç 
xoîç npaiTToatxoïç, Kal ^exA xaOxa StScoai xoîç Ssonéxatç 

6 TTaxpiApxr|ç xA | AXeiuxA, Kal AvxiXa^BAvsi TcapA x&v R 19 
Ssornoxâv xA AnoKBjiBia* Kal AoTcA£!^ovxai ot 8E07t6xaL 
xoOxov, Kal è^laai xoO *Aylo\j <l>pâaxoç. Kal ylvExat TipàTT) 

5oxi^ I^co ToO *Aytou <Ppéaxoç. 

Kal Séxerai kAkeIoe x 6 (lépoç x£Sv BevAxov psxA Kal 
xoO iauxÔv ST^Apxov^ Kal AKXoXoyoOai xoùç $EOTT6xaç koxA 25 
x6 eIoBBç* XiBEXXApia yAp o5 $i8ovxai Iv x^ Biroorpof f} xâv 
SsoTToxâv Ka6Aç Kal Iv xf| aBxôv xA SI XoltcA xf|<; 

30 2X0A. ’IotIov Sti o^eCXei Tda(ffo)xdp6iovxpuaouX£tpot$'t' 
xal s(l plv) Iffttv 6i; PaaiXsdç, (StStoat) *càç t' Xhpaç- el Sà 8i5(o} tWv, 

«txi xai y' t£o£v, (pspÇÇovxott al Bixx Xtxppi* s(i yàp 8î»o) (t (fl) xaE y' 
nX^v xou paciXicoç, dçelXct sTvac x(?} x6 icoadv xoS Sà 6ffàp x^v IXXcov, 
x£5v S’à^loT];, Ji; aup(3EX7])poSoâ(at) StI xoSv ap 9 oxlp((i>v) xoi( Sàxa Xlxpaç. 

(De quo, cf. Gomm.) 

13 0 xc 6 cod. f[ i4 ol Ssondxai... xai iloàp^ovxai 

omit. R. 
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comme il a été dît plus haut.Ensuite, a lieu la seconde réception , 
sous la voûte (Kapdpa), à la porte de fer, en dehors de l’étroit 
couloir (xÛToç) de la Chalcé où il y a Tare (<f>opvtKéç) ^ . Là, le 
démarque des Verts avec le dème des Rouges, reçoit les sou- 
verains. Le reste de la réception s’accomplit comme il a été 
dit plus haut. Ensuite, vient la troisième réception, à l’inté- 
rieur de la Chalcé, à la porte conduisant aux Scholes. Là, les 
reçoit le démocrate des Bleus, c’est-à-dire le domestique des 
Scholes avec son dème pératique des Blancs. Le reste de la 
réception s’accomplit comme il a été dit plus haut. Après 
celle-là, a lieu la quatrième réception, dans le propylée des 
S. S. Apôtres, c’est-à-dire aux Scholes. Là, les reçoit le 
démocrate des Verts, soit l’excubite, avec son dème pératique 
des Bouges. Le reste de la réception s’accomplit comme il a 
été dit plus haut. La dernière réception a lieu au Tribunal, 
c’est-à-dire devant les Lychni où le démocrate des Bleus, 
soit le domestique, avec son dème pératique des Blancs, les 
reçoit. Le reste de la réception s’accomplit comme il a été 
dit plus haut. 

Après cette réception, les souverains s’en vont par les 
Lychni et le triclinos des Excubites. Dans lesdîts Excubites, 
les nomiki, les dipanites et les chanceliers du questeur célè- 
brent de nouveau les louanges comme il a été dît plus haut, 
c'est-à-dire en se tenant à leur place propre. Les souverains 
s’en vont par le triclinos dés Candidats ; à la porte dudit 
trîdinos qui conduit à l’esplanade des Dix-neuf Lits se trouvent 
deux musiciens (3ouKdXioi) qui récitent aux souverains les 
morceaux habituels de la fête. De là, ils entrent au Consis- 
toire où s’arrêtent et leur présentent leurs hommages, le 
chef de la chancellerie et le protonotaire avec les scribes et 
les autres bureaux, les notaires, les chartulaires et les autres. 

1. Gf. L. 1. ch. X, p. ai. Il s’agit de Tare qui soudent la voûte. 
Au L. I, ch, I, p., ai le mot «popvtxâç est remplacé par eIXY|p«. 
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5o)^f|ç IrriTeXÊÎTai icûcBàç Ttpoclpr^TocL. Kal TttJcXtv ytveTai 
SsuTÉpa elç Tf|v toO x^toO xfjç XoXjcf^ç toO èKëîOE 
cpopviKoO Ktt^idpav eIç t^) v aiST]pfiv TOJXTjv , Kal Sé^ETat kAké^oe 
à ôf^ap^oç TÔv ripaatvcav, ^etA Kal toO Si^j^oxj toO “Pouctou* 
tA 5è XoiTiàTf\ç II 5oxfj<; ârttTEXEÎTat KaBAç irpoElpT^Tat. Kal 5 
eTB’ oCtgx; ytvETat TplTT| So^^i IvSoÔev XoXKfjç npiç 
Tf|v TitüXrjv Tfjv Ela<J)épouaav eIç tAç S^oXAc;, Kal Sé^fiTai 
kAkéîoe Ô 5t]^iokpAtt]ç tôv BEvéTov, fjyouv S SojiéaTLKoç 
Tâv oxoXâv, ^etA Kal toO 'riEpaTiKoO aÔToO 8f|{iou toO 
AeukoO* tA 8è XoitiA Tcflç So^f^ç èniTEXfitTat Ka0Aç lo 
TtpoElpT^Tai. Kal ^ietA TaiiTT]V yCvExat tetAptt) Sox^j slç 
t 6 TtpoTrôXatov tûv 'Ayt©v “ATCoaTéXcôv, fjyouv eIç tAç 
K al Sé^ETai kAkeIoe 5 Sr)(LOKpATi]ç xâv ripaalvc&v^ 
fjyouv 6 èKaKoi66iToç, ^etA toO TTEpaTiKoO aôxoO Sfj^ou xoO 
‘Pouatou* xA 1 Sè XoinA xfjç Soxfjç âmxEX^xai KaBAç TtpoEl- R 20 
prjxai. Kal XEXsuxata Sox^) ylvExai eIç t 2> TpiBouvAXiov, 
fjyouv Tcp6 xôv At^xvov, Kal Séxexai kAkeÎ Ô STmoKpAxr^ç 
xÔv BEvéxov, fjyouv 6 SojiéoxtKoç, ^exA Kal xoO Ttfipa- 
xiKoO aôxoO Sf^iou xoO AeukoO* xA Sè XoltxA xfjç Soxfjç 
êrttxEXEtxai KaOAç T[po£tpT]xaL. ao 

Kal Sfj [aexA xaOxTjv xf|v Soxfjv Stépxovxai ot Seo- 
TiSxat StA XE xôv Ai^xvoav Kal xoO xpiKXlvou xôv 
’^EkokouSIxcov, Iv Sèxotc; aôxotç’EKOKouBtxoK; txAXiv eô<|)i]- 
^oOai xAç EÔ(|>T]^la^ oX xe vo^lkoI Kal ol SiTiavtxai Kal 
ot xoO KoialoxQpoç KaykEXXApioL KaBAç Kal TipoEtpT]xai, a5 
St]Xov6xi èv xoXç oIkeIoiç xStcoiç IoxA^ievoi. Tâv Sè Seq- 
Ttoxâv SLEpxop-èveov SiA xoO xpiKXCvou x&v KavSiSAxcav 
âv xfj BOpcjp xoO oôxoO xpiKXivou xf} l^ocyoOoT] èrtl xS 
ê^AEpov x£^v AEKocEvvèa ’AkkouBIxov, Xaxavxai Si6o BoukA- 
Xwi, xA ouvfjBT) xfjç lopxfjç XéyovxEÇ xoîç SEOTiSxatç* 3o 
Kttl A*nS x&v iKEtoE Elcrépxovxai èv xÇ Kovaioxcdpl^, KèKètoE 
St)XovSxL IvaTCO^iEvSvxov Kal èiiEUXotièvov xotç SEOiréxaiç 
S XE Tipfi»xoaoT]KpfjxT]ç Kttl 6 TipoxovoxAptoç ^xA XÛV 
AoT)KpT)XÔV Kttl XoiTCÔV S<|>^lKiCdV, TOlÔÇ XE VOXapLoUÇ Kttl 
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A rOnopodion s’arrêtent, enfin, les ofiBcîers de garde au 
palais avec leur catépan et leur domestique. Les magistri, 
les proconsuls, les patrices et les titulaires des grands offices 
entrent, avec le maître des cérémonies, dans l’étroit passage 
de la a Main d’Or » ; ils se tiennent à droite et le personnel 
du Ghrysotriclinos à gauche. 

Lorsque les souverains passent avec les manglavites et la 
grande iiétérie, tous ceux qui se sont arrêtés là et ont 
accompagné les souverains, les acclament et les souverains 
entrent seuls dans le triclinos de l’Augusteus (le personnel 
de la chambre en effet les précède là avec les préposites et 
se place en rang devant les divans) ; les souverains étant 
donc entrés avec les seuls kitonites, les chambellans ferment 
les portes de l’Augusteus et le préposite dit ce mot latin ; 
« Didte » Le héraut (<]>(dvo8ôXo<;) appartenant à la chambre 
impériale les reçoit et dit à haute et harmonieuse voix: 
« Bien ». Tout le personnel de la chambre répond et dit : 
« Bien venus vous êtes ; ad multos annos ». Au grand et 
saint dimanche, c’est-à-dire à Pâques, ils ajoutent ce mot 
latin : « Anno, fillîcisime ». 

Après cela, les souverains entrent avec le personnel de la 
chambre dans la salle octogonale qui se trouve devant Saint- 
Etienne et là déposent leur couronne, quittent leur chlamyde 
et entrent dans l’appartement de Daphné avec le divitision. Là , 
ils se couvrent et revêtent leur sagion cerné d’or et entrent 
au Palais Sacré, précédés des préposites et du personnel de la 

I. Ce Att que Ton retrouve au L. I, ch. ix, p. 63 et Sa (a3) p. ia5 
sous la forme At6 ne doit pas être lu Bit. Le scribe, probablement, 
n*a pas su lire sa ligature et a transformé son t en 6. Il semble qu’il 
devait y avoir Ait = Dicile. 
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XocpTouXaptouç Kal Xomoi&ç* Iv 8è tÇ *OvoTtoSt 9 *rt&Xtv 
toravTaL ol RaaiXiicol 21lv0pcdTToi, (lctA Kal toO KaTfirràvo 
ocÔTâv Kttl ToO ^o^iearlKou aÔTâv* ot Bà ^dyiorpoi Kal 
&v6t3TTaToi Kal &(|>(|>ikli&Xoi. â|ta xoO xf^c; Kaxaox&OFEcac 
Eloépxovxat Iv xÇ oxevaKt^ xf^ç XpDof^ç Xeipéç, Kal 5 
ïffxavxaL 8e^iâ jièv oCxot, àptaxEpà Bè ot xoO Xpvoo- 
xptKXlvou. 

Kal 8f) xâv SsoTToxâv lisp^o^évcdv ^Exà xe xoO | ^ayXa- R 21 
6 tou Kal xf)ç IxaipElaç, InEtSxovxat nàvxEÇ ot 

K&KEtaE torxà^EvoL Kal ot xotç SsoTxéxaiç ouvi6vxeç. Tâv lo 
Bk Ssorroxâv ^6vov slaEpxo^évcov Iv xÇ xpiKXCvcp xoO 
AôyouoxIcdç, KaKEÎOE yàp ot xoO kouSoukXeIov npoTiopEo^- 
^01 ^lExà xôv TTpamoatxoav, Kal aôxol KàicétorE cjxixT]Sèv 
ènl àKKouSlxcav toxavxai, Kal 8f) xâv SEonoxâv ^Exà 
xâv Koixtidvixâv Kal ^6 vûv Etai6vxc»v, KXElovTat ^Iv al i 5 
xoO AÔYouaxlQq; 6 i 3 paL |p 8ià xôv KovSLKovXaplov, B Bk 
TtpawxôaLXoç Xéy^^ xaiôxT^v ^co^atKf)v Xé^iv* « Aix. y> Kal 
Bky^eroLi B xoO kouSoukXeIou (pcovoBéXoç, Kal XlycL Ei 5 f)X^ç 
TTQç Kttl Ivap^ovlcoç* <c KoXâç ]». Kal &TioKptvovxai ot xoO 
kouBoukXeIou TcàvxEç KalXlyouaiv* cc KoXôç fjXBsxE, ol ^ouX- ao 
xoTÛaavoi », ’Ev SI xfj &yW KupiaK^, îjYovv xoO 

lytov riàorxa, Kal ^8vov, TxpoaxiSéaat Kal xatixT]V xf|v 
^o^aiav Xé^LV* «c ^'Avcd, <|)LXXiKf|ai.(Le », 

Kal jiExà xaOxa Eloipxovxai ot 8ECPn6xat jiExà xoC koo- 
BovkXeIou Iv xÇ ÔKXoy^v^ kovBovkXeLcip xÇ TTpb xoO 'Aylou ^5 
Zxe({)8lvo\), Kal IksÆoe &Tiooxl<()ovxaL, IkSIXXovxeç Kal xlç 
lavxûv storépxovxai. Iv xÇ KoixÔvt xf]ç 

Adccpvi^ç &tt6 Si6T)XT]a£c9v, k&keIoe oketto^^^^ol Kal xà 
XpvaoTTEptKXEioxa &^(|>i£vviâ^£Voi cayltt, siaépxovxai eIç 
x8 tsp6v TToXàxiov, 8t]Xov8xi TcponopEUo^ilvov xâv TTpavrto-- 3 o 
olxcdv ^xà xoO kovBoukXeIou. Kal 8f| Iv xÇ XpvaoxpiicXlvç 

I HÎC| forte, verbum omissum acousativum explicaiu || i 5 (jidvov 
cod. Il 17 cod. melius Att siout infra Bcribîtar Gap. IX, p. 63 
Il 38 8i6/)Ti9((o cod. 
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chambre. Ces derniers étant entrés au Ghrysotriclinos avec les 
préposites, se placent en rang, dans la largeur dudit Chryso- 
trîclinos, et lorsque passent les souverains, ils les acclament 
par ces mots: « Que Dieu accorde à votre règne de nombreuses 
et bonnes années ! » Alors le personnel delà chambre, avec les 
préposites, étant sorti, les souverains se retournent et rendent 
grâce à Dieu, faisant leur prière dans la conque dudit Chry- 
sotriclinos où est peinte la sainte image de N. S. et Dieu 
représenté comme Dieu-Homme, assis sur un trône, et 
rentrent ensuite dans leurs appartements sacrés. 11 faut savoir 
que c’est selon cet ordre et ce cérémonial que se célèbrent le 
saint et grand dimanche de Pâques, la sainte Pentecôte, la 
divinement éclatante Transfiguration, le saint jour de la 
Nativité de N. S. et Dieu et le saint et illustre jour de TEpi- 
phanie. 

(Jour de Pâques.') Il faut savoir qu’au saint et grand 
dimanche (Pâques) les souverains étant sortis, selon le céré- 
monial susdit, et ayant revêtu leur divitision dans l’apparte- 
ment de Daphné, après que tous les membres du sénat se 
sont réunis sous le portique du grand triclinos des Dix-neuf 
lits et à rOnopodîon, les préposites entrent et avertissent les 
souverains. Ceux-ci prennent leur tzitzakion sortent (et s’en 
vont) par la grande salle (&Koé6tToç) des Dix-neuf Lits*, 
précédés du personnel de la chambre, des manglavites et de 
Thétérie qui se tiennent à droite et à gauche dudit triclinos, 
et vont s’asseoir dans la partie droite dudit triclinos sur des 
sièges d’or ornés de pierres précieuses. Le recteur entre alors, 
ainsi que les préposites et le personnel de la chambre et 

1. Scolie. Il faut savoir que le tzitzakion est un vêtement fi^hazar, 
qm fît son apparition, depuis Timpératrice de Khazarie, dans cette 
ville impériale gardée de Dieu. 

2 . Gf. L. I, ch. IX, p. 57. 
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Elai^vToç ToO kouÔoukXeIou tôv TTpaiTtoalTov, Tcrcav- 
T«i crTL)^T)S6v èrt* EÔpoç toO aÔToÜ XpvaoTpiicXlvov, Kal 
TÔv Seottotôv SiEpxotiévûûv, èrT©ô)(ovTaLT6‘ « Elç | txoAXoùç R 22 
KalàyaSoiïç ^ 0 e6ç lîaaiXEtav » 

Tôv Bè ToO KouôooKXfitot) ^etA TÔV TTpaiTTOatTCOV l^t6vT«Vj 5 
i 5 TTO<XTpâ<|)OUCTLV ot ÔEOTl^Xai, Kal 0 eÇ AtTEÜX.«PW^ûOo'*-V, 

EÔ)(f|v AttoSiS^vteç Iv K<5yxn oÔToO XpuaoxpticXLvou, 

Iv ^ toT^pT^xai xoO Koplou Kal 0 £oO Osav^pEl- 

keXoc; Ayia eIkAv ênl 6p6vou KaOs^o^évir), Kal stB” ofixcaç 
Elaép^^ovxttL Iv xÇ lEpÇ aôxâv kolx2^vl. Xpf] Bk slBévai 8x1 10 
KaxA xf]v xA^iv xai&xrjv Kal xàv xi5ttov èrtLXEXÉtxai fj xe 
Ayla Kttl ^LEyAXt] KupiaKf] xoO llAaxtt Kal f) Ayla IIevxt]- 
Koaxf) Kal i*) BEoXa^Tifjç MExap^épcpQaLÇ fj xs AyCa Kal 
ysvIBXioç xoB Kuplou Kal 0 £oO êopxf) Kal ÿ) Ayla 

AnépXa^TTpoç xûv ^^xqv ^^épa. [5 

Xpf| ytv^CTKEtv 8x1 xfj Ayt<^ Kal psyAX^ KupiaKfj ^ 
è^iévxcôv xôv SEonnoTÔv Kaxà xèv TCpOEtpT]^iévov xiÛTtov 
Kal AXXaaoévxcdv xA êauxâv Si8T]xf|aLa Iv xÇ koix6^vi xfjç 
AAcpVT^ç, 8 xe ATToavvaxOôau ttAvxeç ol xfjç ovyKXfjXou \\ 

Iv xÇ TiépxT^Ki xoO ^lEyAXou xptKXlvou xôv iB' ’AkkovBCxov ao 
Kal Iv xÇ ’OvoTCoSlip, Elaép)(ovxat ol npantéaixoL, Kal 
8Tiopi^vf)aKoi)ai xoi)ç BsoTrAxaç, Kal BAXXovaiv ol SsaTTéxai 
xA lauxâv xZ^ix 2 ^AKia, Kal l^pxovxai 81A xoO ^EyAXou 
AkkovBIxov xôv 1.6' AkkovBIxov, 8v|;iic£vé^£voi 8 it8 xo(! 
kouBoukXeIou Kttl xSv ^ayXaBixâv Kal xfjç Ixaipslaç, a 5 
tcrra^Lévov Bs^iA Kal ApurxepA xoO xoioi6xou xpucXivou, Iv 
81 xÇ BeÇlÇ |ilpeL ToO a8xoB xpiKXlvov, KaSé^ovxaL Iv xotç 
)^vaotç Kttl BiaXlBoïc; üeXXCoiç* Kal stB* ofixcdç EtoépxExai 
8 XE ÿaücxûp I Kal ol iipaiTtAcixoi Kal ol xoO kov6oukXe£ou^ R 23 
Kal A(rnA 2 !^ovxttL xo{»ç BEorrAxaç, Kal pExA xoOxo 8t.A 3 o 

a3 IjXOA« ’IotIov Su xà xÇixÇAxia ioxl (ex xîjç R.) x«Ç^pwos 
çopEofa (^piouai R.) axtva owc 8 xîjç XaWptotç (x^ç X*Wpwoç R.) x^ç 
Aùyoi5axT); iîceSefxÔirioav Iv xa^x^ x^ faaiXfSi xat (om. R.) ôeoçuXdbtxw 
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baisent les souverains. Après cela, sur un signe du souverain, 
le prëposite fait un geste, avec le pan de sa chlamyde, à Tos- 
tiaire qui tient en mains sa baguette d’or. Ce dernier sort 
pour introduire, par le côté droit, à la file, le catépan des 
officiers de garde du palais avec le domestique et le person- 
nel du Ghrysotriclinos» le maître des cérémonies, les silen- 
tiaires etTadmissionalis. L’ostiaire en entrant, se tient à Tin- 
térieur de la portière, lepréposite prend Tordre de Tempereur 
et, avec sa cblamyde, fait signe à Tostiaire. Celui-ci salue les 
souverains en faisant une révérence, frappe du revers de sa 
main droite la portière et, par la portière que tirent les silen- 
tiaîres, entrent les susdits dignitaires. Ils baisent les empe- 
reurs et sortent ensuite un à un par le chemin par lequel ils 
étaient venus. 

Ceci fait, les souverains se lèvent et les chambellans 
enlèvent les sièges et les placent à Tîntérieur de la décoration 
(<|>tvoc) faite de lierre, de myrte et de romarin et ayant la 
forme d*un fl construite au milieu dudit tiiclinos. Le 
préposite prend alors Tordre de Tempereur et entre au milieu 
dé ladite phina, salue en forme de révérence et sort pour 
introduire les entrées (Bf)Xa). Avec lui sortent les deux 
ostiaires, ceux qui se tiennent à Tintérîeur de la portière. 
L’un d’eux, à savoir celui de droite, salue les souverains en 
forme de révérence et du revers de la main droite frappe les 
deux portières. Les silentiaires tirent les portières de chaque 
côté, c’est-à-dire à droite et à gauche, et le préposite entre, 
précédant Tordre des magîstri et des proconsuls, c’est-à-dire 
de ceux qui portent les douze écharpes de drap d’or. Le 

r. En cet endroit, Reiske doime la lettre grecque T ; mais au 
ch. IX, p. 63, nous lisons II. Or, d’abord, le ms. est, en ce premier 
endroit, évidemment fautif. Ensuite, la forme du II, ce que nous 
appelons <c fer à cheval », convient seule pour l’ordre de la céré- 
monie. De plus, nous lisons, L. Il, ch. xx ; Tyjç pCvxc ISycuv toî3 II. 
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vsiûfiaToç ToO Se<mi'rou vei&cl 8 ixpaLH^ffLToç 8ià Tf|ç 
iauToO ôoTiaptip, tÇ Tfiv Bépyav 

KaxéxovTi, Kal à^épxETai toO slaA^ai Arcà toO Se^loO 
jiépouç aTLXT]86v t6v te KaTETtAvo tôv BaaiAiKÔv, ^etA 
Kal ToO SojieotIkou Kal tûv èirl toO XpuaoTpiicXtvou toO te 5 
Tf^ç KotTaoràffEcaç ical tôv ciXEVTtapCcôv Kal toO ASpi^v- 
aovvaXtov. Kal EtoEpxA^svoc;, 6 Soridpioç IvSoBev toO 
'|3fjXo3ij, toraTai, Kal Xa^BAvEi vsO^a i TCpamBaLTToç Ttapà 
ToO SeottAtou, Kal SiA Tfjç olKslaç veûel tÇ 

Bortapl^, Kal 6 BariApLOç <Txr| (LaTOEiSôç noq TipooKU- lo 
vôv Toùç SEonBTaç, ^ietA tî^ç Se^iûç ôttujBIoç 

Kpot3Ei t 8 l^f^Xov, Kal SiA toO 3i^Xou 8tt& tôv aiXsvTLaplov 
ovpo^évou slaAyovTai ot TTpoEipTj^voi., Kal ÂorrA^ovTaL 
Kal adTol, Kttl ttAXlv ê^laoLV stt; Ka6” eTç fjç fjXBov 
8SoO. i5 

Kal jietA TaOTa AvtoravTai ot SEondTat, Kal aïpoucLv 
ot Ko\)6iKovXàpioL tA CEXXla, Kal tcncôaiv aÔTA elç Tfjv 
kK KiaaoO Kttl ^vpptvT]ç Kal SsySpoXiBAvou KaTsaKsuacr^vT^v 
èv eIBel toO TaO otolxcIov (ptvav êv tÇ ^éacp toO aÔToO 
TpiKXlvou. Kal EÎO’ oBTcaq XajaBdvEi ttAXiv vsOjia 8 ao 
TTpaLTc6aLToç TiapA toO SEoméTov, Kal EloépxsTat péaov 
TÎ^ç aÔTfjç çplvaç, Kal TipoaKUV^ ctXT] iiaTOEtSôç ttoç, Kal 
è^épxsTai ToO ElaayayEÎv tA Rf^Xa. Kal c7vvE^(aaiv 
aÔTÇ Kal ot 80o BcrriApLoi, Kal toravTaL Iv8o6ev toG 
Bi^Xou, Kal 8 stç aôxôv, fjyovv || 8 8 e^i6ç, | npoaicuvôv R 24 
Kal aÔTiç oxTJt^aTOEiBôç Ttoaç to^jç SEcméTaç, Kal oBtoç 
PEtA Tf)ç Be^lRç BTTiaBCcdç KpotSsi tA S^o. Bi)Xa‘ 

ol 8è atXEVTiApLOL aGpouai 8lx^Ç ôf|Xa, otov 8 e^iA 
Kal AptoTEpA, Kal Etaipxe'C'at 8 ’npamdcrLToç, npoTiopEuB- 
psvoc; T^ tAÇei tôv te paytorpov Kal Av6üt[At«v, f[yovv 3o 
TÔV ^opoiôvTOv Totic; 8ô8EKa xpuaoG<pàvTovç Xôpouç. 

I 6 npaino. om. R. || ig to 8 xaBta cod. Forte, melius II sicat 
Cap. IX, p. 63, infra scribitur. 
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préposite se tient à sa place propre et les ostiaires de même 
se tiennent à leur place propre tandis que les magistri et 
autres baisent, selon le cérémonial, les souverains, d’abord 
sur les genoux, ensuite sur les mains et enfin sur la bouche 
et ils se placent à droite et à gauche selon leur rang. 

Le préposite sort ensuite de la même manière avec les 
mêmes ostiaires et les deux ostiaires entrent de nouveau 
comme il est dit plus haut. L’ostiaire placé à gauche fait, 
comme l’a fait celui placé à droite, ainsi qu’il est écrit plus 
haut et ils introduisent, selon la première manière, la 
seconde entrée : les proconsuls et les patrîcos revêtus de leur 
tunique et de la chlamyde blanche avee le tablion d’or. Eux 
aussi baisent les souverains et se tiennent à droite et à gauche, 
au-dessous des dignitaires portant les écharpes d’or. Ensuite, 
le préposite sort de la même façon qu’il est dit plus haut et 
introduit la troisième entrée : les protospathaires, les titulaires 
des grands offices ainsi que les grands chefs appartenant à 
d’autres dignités, si, par hasard, il y en a ^ Ils baisent, eux 
aussi, les souverains et se placent à droite et à gauche, au- 
dessous des dignitaires appartenant à la seconde entrée. Après 
cela, le préposite sort de nouveau, de la manière qu’il a été 
écrit plus haut, et introduit la quatrième entrée : les secré- 
taires et les notaires des bureaux. Ils baisent, eux aussi, les 
souverains et se placent à droite et à gauche, au-dessous de la 
dasse appartenant à la troisième section. 

Tous étant ainsi debout à leurs places respectives, sur un signe 
du souverain, le préposite dit à haute et harmonieuse voix : 

S’il vous plaît Tous alors acclament : cc Que Dieu donne à 
votre juste règne de longues et bonnes années. 3> Lorsque tout 


1 . Gf. L. I, ch. IX, p. 56, nous lisons, au lieu de ces derniers mots 
peu inteiiigîblai, cc s’il se trouve, par hasard, des députés d’une 
grande nation». 
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Kal ô ^lèv TtpaiTT^ffLToç îoTaTat eIç tèv ISiov t6ttov, 
ê^oicDç Kttl ot êcmàpLoi TaravTai slq roi>q t^louç t^itouç, 
ot Sè pÂYLOTpOl Kttl ot XoilTol &0TTdc(0VTai KttTÀ TÛTCOV 
Toùç SEcméTaç, TtpÔxov pèv xoîç aôxôv y^^vaci, IrtELTa 
ical Tttîç oOtoç x$ oT^^iaTL, Kal terxavTai 5 

Se^ià Kal àpioTEpà KaxÀ xàç oIkeIeç tà^eiç. 

Kal TC(icXiv l^épxexai Ô irpainéatToc; èv tÇ aôxÇ 
ox^fcia'rt jiExà TÔv aÔTÔv Ôoriaptûv, Kal Etffépxovxai 
néXiv ot SOo ScmApLOL, KaGàç TCposlpT^Taiy Kal èvspyct 
6 ÂpioTEpà loràj^voç éaTiàpioc; KaGàç Kal 5 stç tâ 10 
Se^iâ, fjyouv ê>q TupoYéYpaTixai, Kal ElordcYovTat KaxÀ xà 

TipÛXOV GEÛXEpOV fif]X0V* ot X£ ÂvGlÛTTaXOL Kttl 

TTttXplKlOl ^Exà xâv lauxâv Ka^T)9lcdV Kal XÛV XeukÔv 
X puaoxàôXcav xXavtStov, Kal âcnTàÇovxaL Kal aôxol xoùç 
8Ecm6xaç, Kal îoxavxai Se^iA Kal &piaxEpà ÜTtoKàxo i5 
xûv (popoiâvxcdv xoiiç XP^^^^^ Xi&pouç. Kal Ti<&Xiv èijkp- 
XSTat ô •npam:6aixoç Iv xÇ aôxÇ oxf^axi, Kaôàc; Kal 
7xpoEtpT|xai, Kal ElaàYs»' y" xot>ç irpoxocmaBaplouç 

Kal 8<]>(|)iKiaXiouç, Kal et ti^xt] Kal êv âcXXoïç &^i<&(iaŒLV 
EÎvai 8(|)(])iKLaXCovç Kal &cmd(^ovxai Kal aôxol xo{)ç 20 
$£07i6xa(; Kal toxavxai. Kal at^xol Ge^là Kal &piox€pà 
1 GttokAxco xoO Sfiuxépov ByjXou, Kal ttAXiv ^exA xoOxo R 25 
è^épxKTtti èv xÇ a5xÇ ox/^iaxi 5 itpaLTtGCTLXoç, KaG^ç 
Kal TEpoY^YpaTExai, Kal ElcrAYCt B' BfjXov' xoùç àcjriKpf|xaç 
Kal voxapiouç xâv OEKpéxcav, Kal AonA^ovxai Kal adxol 2 Ô 
xoi»ç SEonâxaç, Kal taxavxou Kal aèxol Se^lA Kal ApiorcpÀ 
iSttokAx© xfjç xAÇeoç xoO xptxov BfjXov. 

Kal TtèvxcDv oxAvxov eIç xot><; IBtouç x6tiodç, XéyKL 
81A vEÛ^axoç xoO SeottBxoxj 8 npamBatxoç EÔfjXûç ixttç 
Kttl èvap(iovtûç* Il a KsXs^aaxE. a> Kal (lExà xoOxo 3 o 
èns^xovxai tcAvxeç. « Etç noXXoi^ç XP^^^^^ AyaGoix; 

6 0e6ç Ay^yoi xf)v SiKaiav BaoiXElav. » Kal |iexA 


4 toTc 8 e<nc<iTatc cod. et R. || 19 et ôf^ixioXtous xol omit. 

R» Il 3i èTceutae cod. 
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le inonde est sorti, les souverains se lèvent et montent dans la 
grande salle (le grand &Koi66tTO(;) avec les préposites et les 
kitonîtes seuls. Dans cette salle, des portières sont suspen* 
dues aux colonnes d’argent afin qu’on ne voie pas les souve- 
rains lorsqu’ils revêtent leur écharpe. Là, en effet, le per- 
sonnel préposé à la garde-robe de la chambre et les vestiteurs, 
avec les préposites, le second et les kitonites, revêtent les 
souveradns de leur écharpe. Après avoir été revêtus de leur 
écharpe et avoir été ceints de leur couronne par les préposites, 
les souverains prennent, dans leur main droite, la bourse de 
pourpre (&Kaic£oc) et, dans leur gauche, les croix d’or ornées 
de pierres précieuses et de perles et lorsqu’ils descendent les 
marches de ladite salle, ils sont acclamés par les manglavites 
et ceux de l’hétérie. Les souverains s’en vont par le milieu 
dudit triclinos, précédés du personnel de la chambre, dans 
le portique et de là à l’Onopodion, et là se fait la première 
réception, celle des magîstri et des proconsuls, ceux qui. 
portent l’écharpe et des autres avec les vêtements qui leur sont 
propres. De là, ils descendent au Consistoire et les choses 
se passent comme il est dit plus haut pour les autres cor- 
tèges. 

11 faut savoir ceci : le saint et grand dimanche (Pâques), 
lors de la grande entrée (littéralement ; aux saints oblats), 
au baiser de paix et à la sainte Communion, les souverains 
sortent avec leur chlamyde, comme ils le font aux autres 
processions, mais sans leur écharpe, qu’ils revêtent à partir 
de la collation. Le reste s’accomplit comme aux autres 
processions. 

{Fête de la Nativité de la Mère de Dieu), — Il faut savoir 
qu’à la fête de la Nativité de la très sainte Mère de Dieu 

1. Scolie. Il faut savoir qu’en ladite fête, les souverains, de la 
chambre octogmiale, n’entrent pas dans le sanctuaire de Saint- 
Etienne, mais tout de suite dans l’appartement. 
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Tè iKSf^vaL TKivTaç &vlcrTavTaL ol ScoTtixaL, Kal &vép- 
XovTtti. êv ^£Y<&X9 &iCKov6iT9 ^Tà Tâv TcpamoalTov 
Kal TÔV KOITCDVIXÔV Kttl èv y^p TOÎÇ Apyupoîç 

Kloai ToO aÔToO àKKouBtxou Kpé^iavxat BfjXa Ttp&c; xh 
jif| ÔpSaBai Toùç SscméTaç, î^te IvSLSûaKovxai xoijç 5 
X^pouç* Iv yàp tÇ aôxÇ àKKouÔtx^ IvSûoucti Toix; SEorréTaç 
Toùç Xàpouc; o \ TE TÔv ÂXXa^t^cov toO kouBoukXeLoo Kal 
ot pEOTl^lTOpEÇ, ^lExà TÛV TCpaLTtOOlTOV Kttl ToO SEUTépOU 
Kal TÔV KOLTQVLTÔV. Kal ^EXà êvBoBf^Vai TOÙÇ X(A>pû\)Ç 
To^jç BficméTaç Kal iSit6 tôv irpamoalTov aT£(|>6ftvai lo 
XapB&vouaiv êv ^èv xf] Ss^iÿ &KaKlav, Iv 8è xf) 

Edovt3^9 xo{)c; Ik Xldcav Kal ^apyApûv ]i\^<|>i£a^êvouç 
XpvaôOç oxaupoùç, Kal Bxe KaxéXBcoaL xà &à 0 pa xoO 
aÔToO àKKouBlxou, ênE< 3 )(ovxai aôxoîç oï te xoO (layXaBlou 
Kal ol xf|ç êxaLpEtaç. Ot 8è SEcm^xaL è^épxovxat x^|v i 5 
^éar)v xoO aôxoO xpiKXlvou, ê^iKsué^EVoi 8 tt8 xoO kooBou- 
kXeCou 1 eIç x6v n6pxT]Ka, Kal ànè xôv IkèIoe àrtépxovxat R 26 
êv xÇ "OvoTCoSlç* Kal ylvExat a ! So^fi èKEÎ* oî xe 
jAàyLaxpoi Kal àvBiÛTiaxov, ol <J>opoOvxEÇ xo6ç X6povç 
Kal ol XoiTTol ^ExÂ x£àv t 81 a>v êXXa^i^cdv, Kal êrib xôv ao 
êKEÎas Kaxépxovxai êv xÇ Kovaioxopl^, Kal xà ê^f^ç 
êiTLXEXëtxai KaSèç Kal &vQxépG> ^pi]Tai Kal êv xatç 
XoiTcatç TcposXEiâaEoi. 

Kal xoOxo ôeI ElSévai* 6xt xf) àylcÿ Kal ticyàXi] Kopiaic^^ eIç 
xà àyia Kal eIç x6v àcmaa^èv Kal eIç xf|v àylav Koivovlav a5 
p.£xà xôv ^^XaviBlcav èÇépxovxai ot SEcm^xai KaBàç Kal êv 
xatç XoLTcatç TipoEXs^oEai, Kal ot psxà xé^v X^pov, àTrb 8à 
xoO Kpà^axoç à^cpLévvvvxai xoùç X^povç, Kal xà l^f)ç 
èntxEXrîxai Ka66ç Kal êv xatç Xowiaîç upoEX^OEffL. 

Xpf| Ytv<&OKfiiv Bxi xf] êopxfj xoO 'ÔTiEpaylaç 3o 


3o SXOA. (’Icït}Iov 8 x 1 xauxrj xJ lopxîj (otTco) xou ôxxaycüvou (xou)- 
BouxXe^ou oux t{(aip)](^ovxai ol 3gcm(^xai èv x 9 (v)a$ xoïS 'Aylou 21 xs 9 àvou, 
(àXX’) tMç êv x9 xoix(3vt. 

34 8ei R. cod. Il f] àyla... xvpcax?] cod. 
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SI 

les souverains ne portent pas la couronne comme aux autres 
processions, mais tout s’étant passé comme il est dit plus 
haut, les souverains sortent avec le divitision de Tapparte- 
ment de Daphné, et revêtent leur chlamyde dans la chambre 
octogonale, selon le cérémonial des processions susdites et le 
reste se passe comme aux autres processions, sauf que les 
réceptions des dèmes n’ont pas lieu * ; mais aux places où 
ont lieu les réceptions, les notaires des deux factions et les 
chefs de chœur (patoropcç) acclament les souverains en 
latin par des chants correspondant à la fête. A partir de la 
réception qui a lieu aux Lychni, le notaire de la faction des 
Bleus doit marcher derrière les souverains et près d’eux et 
réciter les iambes, selon le cérémonial, jusqu’aux portes 
conduisant aux Scholes, A partir des grandes portes qui y 
mènent, c’est-à-dire à partir du propylée des S. S. Apôtres, 
le chef de la faction des Verts commence à réciter des iambes 
jusqu’à la grande porte des Scholes qui s’ouvre sous la voûte 
de la Chalcé. A l’intérieur de cette porte, se trouve le chef 
de la faction des Bleus. A partir de là, il commence à réciter 
des iambes jusqu’à l’étroit couloir (oxEvàKiov) conduisant au 
portique du Puits Sacré. En dehors de la porte de fer du- 
dit couloir, où il y a Tare (eïXqpa) *, se trouve le notaire de 
la faction des Verts qui, à partir de là, commence à réciter 
des iambes jusqu'au Puits Sacré. 

Entrés au Puits Sacré, les souverains, par une triple 
inclination avec les cierges, rendent grâce à Dieu. Ayant 
vénéré le Puits Sacré, ib entrent par la porte qui conduit 

I. SeoUe. Il faut savoir qu’en ladite procession, les réceptions 
n’ont pas lieu dans le portique de l’Augusteus, à la Main d’Or, mais 
à l’Onopodion et au Consistoire et le reste se fait comme il est dit 
plus haut. 

a. Cf. L. 1, ch. 1 , p. i5. 
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0eoT6Ko\j ot aTé()>ovTai ol SscméTai KaO^ç Kal èv tatç 
XoiTiatç TipOEXcÛffEŒlV, &XXà TT&V*C6>V TcXoupévOV, Il Kttddbç 
TTpoctpT^Tai, è^épxovTtti ol Seon^Tai èmh Ôt6T)TT]otou &rx2> 

ToO KOLTÛvoç Tf|<; AAcpvT^ç, ical Iv tÇ ÔKTay<&v9 icou6o\j- 
kXsC^ 3^(XXouoi tAç êavxâv )(XavlSo(Ç Kaxà t 2 >v tûttov 5 
Tâv iTpoXcx6£i<7Ôv TTpoEXetSafiCdv, Kal •zà èniTcXetTai 
KaSàç Kal Iv Taîç Xoinatç npoEXei&acat, nXfjv So^al 
Tiapà TÔv 5 /||i<av oû t^tïoiç, 

êv otç al Soxal ylvovTaL, ot tôv 3 i 3 o p.epôv vo'c<$cpLoi, Kal 
(latcTopeç 1 ^cat^atioucrt toùç 8£0TT6Taç tA xf} êopxfj R 27 
l^^6tovxa* àTi6 jièv xfjç 8oxf)ç tÔv Aû^vcov, ô toO 
(lépouç xôv Bsvéxfiov voxApioç, Kal 3 ëî aôxèv TOpLnaxsîv 
ÏTtiaGev TÔv SeotiotÔv TiXT]0tov Kal XéyEiv xotî)ç Kaxà 
xÔTCov là^Gou<; Ifiûç xôv ttuXôv xôv &y 3 vTûv eÎç xàç 
ZxoXàq. *Att 3 yàp xûv IkeIoe stacpEpdvTcav ^sydcXov TtuXâv, i5 
îjyovv &tt 3 xoO nponuXatou xôv 'Ayloav “AtcootôXov, 
RpXSxai la^Ct^Eiv ê xoO (lépovc; xÛv ilpaatvQV ^afoxfidp 
faç xf^ç ^lEyAXrjç thôXtiç xQv ZxoXâv xf|ç l^ayo6aT|c; 
âîtl x6v xfjç XaXKfjç 03 Xov* IvSoBev y^P aôxfjç 

it^Xt]<; toxaxai 6 xoO pépouç x&v BEvéxav ^atoxap, Kal 20 
xôv IkeXoe SpxcTai Kal aôx&ç la^iSl^siv laç xoG 
oxEvaKlou xoO èÇ^iyovxoç nphç x 3 v ijiBoXov xoO *Aytov 
<Ppéaxoç* 1^0 yàp xfjç aiSiip&ç ttiôXt]ç xoO aôxoO crrEvaKloUf 
Iv xè £tXT]^d loxiv, toxaxat 8 xoO (ilpouç xûv npaalvov 
voxdcpioç, Kal &TTè xûv IkeIoe &pxeTai Kal aôx8<; tajxBl^fiiv aS 
loç xoO *Ay£ov ^péaxoç. 

Kal 8^1 xôv Seottoxôv slaEpxo^évav Iv xÇ ‘Ayt^ 
0péaxi, 8i.à xf^ç xpiaorf]<; jiExà xÔv KTjpôv TXpoaKuvficrEaç 
IrtEUXttpi-oxoGai xÇ k<xI TTpoofcvvi'iaavxEç x8 ’^Ayiov 

4>plap, slaépxovxai 8ià xf)ç £laayo<i 0 T]ç ti^Xt^ç &n8 xâv 3o 

8 2X0 A. ’IoTsov 5x1 TauxJ ‘cj icp(o£)Xe 5 «i ot> yfvovxat (8ox«^)êv 
tÇ icdpxyci (xo3) Aùyouoxlcoç (âv '^) XpuaJ XsipC, (àXX* Iv x$} ’Ovo- 
isoBitù xat Iv x$ (Kov)9iaxo)pC(p, xà (IÇ^ç conj. Gramel ; Xocndi R.) 
xaOci); npos(pY)tai. 

i4y i5 TCuXûv pro nuXcâvcoVy vel :cuXâSv àyouffcov... sforpEpoucrav. 
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de là dans Téglise. Là se trouve le patriarche avec sa suite 
habituelle et Tordre (du clergé). Le patriarche encense les 
souverains selon le cérémonial ; les souverains Tembrassent 
et Us entrent ensuite par la porte donnant sur le côté droit 
du sanctuaire. Là, en effet, se tiennent tous les membres du 
sénat qui acclament les souverains. De là, Us vont vers les 
saintes portes et, par trois inclinations avec les cierges, ils 
rendent grâce à Dieu. Le reste s’accomplit selon le céré- 
monial. Ensuite, le patriarche prend des mains du castrisics 
Tencensoir et le passe à Tempereur qui encense la sainte 
Table tout autour. Après Tencensement, le patriarche et 
Tempereur se placent devant la sainte Table ; Tarchîdiacre 
ayant fait la prière à haute voix, le patriarche achève la 
prière et toute la cérémonie ecclésiastique étant terminée, les 
souverains sortent avec le patriarche précédés de la croix et 
de TEvangile. 

Etant passés derrière Tambon, c’est-à-dire [étant arrivés] 
devant les grandes portes, les souverains et le patriarche se 
placent là ainsi que la croix et TEvangile, Â leur arrivée, 
une prière a lieu conformément à la liturgie ecclésiastique, 
puis le patriarche et les souverains franchissent ensemble 
les portes impériales ; le patriarche embrasse, en cet 
endroit, les souverains et ceux-ci entrent dans la portière 
suspendue au narthex. Là, ils se couvrent, sortent ensuite, 
embrassent le patriarche et s’éloignent avec la procession qui 
leur est propre. Ils montent jusqu’à la grande colonne de 
porphyre qui se trouve au Forum. Les souverains se placent 
sur les degrés de la grande colonne de porphyre. Les magistri, 
les proconsuls, les patrices et les autres sénateurs se placent 
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IksÎos eIç t^iv êicicA.T)atav* iKÈtae y^p îoraTat Ô *naTpiàpxT|q 
(icxà TÎ^q auv]^0ouq aÛTÇ ÛTCT^psataq ical Tà^coq. Kal Sfj 
ToO TTaTpLàp^^ou 6 u(iiôvToq Keczà xbv 'dSttov Toùq ScortdTaq, 
ÂOTTiicZ^ovToci ttÔT^v ot SeoTtéTaL, Kttl et 6 * oOTC^q sloépxovTai 
^là Tfjq Ikcîoe £lff<|>Epoi&orT}q TTéXT|q Tipbq Tè Ss^ibv || t^époq 5 
ToO Bf^iaToq* àicetas yàp ot Tfjq (juykX/|tou iràvTEq 
ICoTavTaL èTiEux 6 |yL£V 0 L ] Toi»q SEonéTaq. Kal &Tiè tôv R 23 

âicëîaE EÏaèpy^ovxoLi Elq tA Syia Sûpta, Kal SlA Tfjq 

TpLaof^q ^etA tûv KT)pâv Tipoaicuv^jascoq àiT£ux,apioToOaL 
tÇ ©sÇ, Kal Tà iÇf]q Kaxà nnÛTiov teXcOctl. Kal Et0* lo 

oîSTcaq Xa^iSdcvEt )^EipÛv toO KaoTprjaLou 6 Ti<xrpi(kp)^r]ç 
t 6 v 0i>p.iaT6v Kal ènLSiSaat tÇ BaoiXEX, Kal 0upi^ 6 
BaatXEiiq Trépi^ xfjq Âyiaq TpaniST^q, Kal pETà Tb 

0U(Li&aaL toraTai Kal 6 Ti:ttTpidcp)(T]q Kal Ô BaaiXsijq 

Ijmpoo0Ev Tfjq àytaq Tparté^T^q, Kal xfjq iKcpov/jOEcoq i5 
irapà ToO &p)(i5taK4voij yEvopévi^q xf^q te côj^fjq napà 
ToO TiaTpt&p^oü TEXo\)^évT|q, Kal xà t^f^q xf^q IkicXt|- 
aiaoxiKfjq KaxaaxA<jEoq yEvop-évu^q TcàoT]q, l^épxovxat ot 
^Ecméxai &^a xÇ Txaxpidcp^T], Tcpoiropsuopévcov olôtQv 
xoO XE oxaupoO Kal xoO EôayyEXtov. 20 

Kal 3f] êp^o^iévcov a'5x25v SttioBev xoO &p6cdvoq, fjyouv 
Tcp6 xôv (isydXtidv nvXôv, ïoxavxai iKEÎOE ot xe fiEonéxai 
Kal Ô Tïaxpt&pxT]<; *^0® oxoüpoO Kal xoO Eôay- 

YeXIoo, Kal 5^ Ipxo^évcov aôxôv, kAkeIoe 

Kaxà xfjv êKKXT|auxaxiKf|v AKoXovBtav, Kal eÎB* oCxoq ouve^- 25 
épxexai 6 iraxpiàpxT^q xotq SEondxaiq xàq BaaiXiKàq 
TTûXaq, Kttl Âcrnà^exai aôxoùq K&KEtaE, Kal ot pèv 3£(nT6xaL 
Eloépxovxai Iv xÇ BfjX^ xÇ Kpspa^iÉvcp êv xÇ vd(p0T)KL, Kal 
èKEtoE aKETTa^d^EVoi, iràXw ê^épxovxai, Kal &aTT4^ovxat 
x^v TcaxpiàpxTlv, Kal &TtoKivoOat j^Exà xi^q olKEtaq Xixfjq, 3o 
Kttl àvépxovxai Icaq xoO TtopcpupoO ^Eyi&Xou Klovoq xoO 
4>6poVj Kal ot (lèv SscJTTéxai toxavxai èv xo^q xoO iropÿopoO 


11 )(eipCiç cod. Il 3i àicipxovxac R. 
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à droite devant la place occupée par les souverains, c’esi>4i- 
dire à Tintérieur de l’emplacement sur lequel s’élève la 
colonne (Ktovooraota) du Forum ; le personnel de la chambre 
se place sur les degrés de droite de la colonne tandis que les 
dèmes des deux factions se placent sur les petits degrés qui 
sont là, en face des souverains, c’est-à-dire en dehors de 
remplacement de la colonne, du côté droit, où se trouvent 
les membres du sénat. 

Le patriarche étant arrivé avec sa propre procession, les 
massiers (IkBikol) ^ pénètrent avec leur bâton, à l'intérieur de 
remplacement sur lequel s’élève la colonne et vont se placer 
devant le premier degré de la colonne où sont montés les 
souverains. Les métropolites et archevêques entrent et font 
l’inclination profonde, selon le cérémonial, c’est-à-dire qu’ils 
sont introduits par le maître des cérémonies et le référen- 
daire, et ayant fait une profonde inclination aux souverains, 
se placent sur le côté gauche des degrés de la colonne. 
Ensuite, entrent ceux qui marchent en tête de la procession 
ecclésiastique et ceux qui chantent, enfin le patriarche avec 
la croix et l’Evangile, assisté de ses premiers et personnels 
officiers. Lorsqu’il est arrivé au premier degré où sont montés 
les souverains, lespréposites donnent aux souverains les cierges 
habituels, selon la coutume, et ils vénèrent l’image vénérable 
de la croix vivificatrîce, baisent le saint Evangile et la précieuse 
croix elle-même et ensuite le patriarche. Les souverains 

I. Massiers ou gens chargés de la police de Sainte-Sophie. 
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^SY<fcXov kIovoç &va6iSi6paiç, ot Se (lAyLorpot- kccI &v6i 6- 
TtaTOl ical TTaTptKlOl KCtl XoiTTol OUyicXT^TlKOl Iv TOÎÇ 
Se^ioÎç I ^pEat TCpS xf^ç T&yi SEcrrtoxôv oràcrscac; ïaxavxat, R 29 
fjyoxïv IvSoBev xfjç KLovocrrafftaç xoO <P6pou, ot Sè xoO 
kovSovkXeIou Iv xaîç Ss^iatc; AvaSSiSpauç xoO aSxoO 5 
Ktovoç, ol SI SfjjioL xôv Si&o ^Epôv tffxavxai Iv xoÆç 
Ik^Ite ^iKpatç ÂvaS^dpaiç ÂvTLKpt) xâv Ssonoxâv, St]Xov- 
Sxi xfjq Kio||voaTO(ataq xoO Se^loO pépouç, Iv Ç 

ol xf^ç auyicX/|xoD toxavxat. 

Kal xoO TcaTpiàp)(ou &vEpxo|Lévov ^lExà xfjç olKelaç lo 
Xixfjç, Tipo£UTép)^ovTai plv IvSoSev xf]<; Kiovooxaoiaç ot 
IkSikoi ^Exà xfjç lauxôv Baicxr|plaç irpS xfjc; TCptûxT]^ 
&vo(6àaEoç xf)<; Sscrrtoxucflç &vSSo\j xoO kCovoç ical Etoép- 
Xovxau ot jiT^xpoTUoXîxaL ical àp^tenlaKOTCoi, ical xf|v 
Kaxét X 1 ÛTXOV àTroxfiXcOcTL TtpoaicTÔvqaLV, St)Xov6xi Stà xoO i5 
xfjç KaxaoxÀOECoç Kal xoB ^£())£p£vSapiou Tipoaayopévovç 
Kal xoùç SEcrrcéxaç TtpoaicuvoOvxaç, Kal toxavxat jièv 
oSxoi Iv xÇ eôcdvt3^<p ^épEi xÔv Ava6&6pcav xoO kIovoç. 

Kal ^Exd xaOxa sloépxovxat ol TTpoTiop£vS|iEVOL xfjç 

èKKXT]Oia<7XtKf)ç Xixfjç Kal vJk&XXoVXEÇ, Kttl eTB’ 0^X0 Ç 20 
Eloép^Exat ô Tiaxpiàpxriç [xexà x£ xoO oxaupoO Kal xoO 
EôayysXCou, TxapaKpaxoé^iEVoç i5nS xôv upcSxcav Kal 
olKEtcav aôxoO* Kal Sxe xfjç *rtp6xT[ç Ba0[il5o<; xfjç Seotto- 
xucf^ç àvaÔàoEcaç IX6 t], IrtiSiSovot xotç SEOîiSxatç ot 
TTpaiTTSoixoi xoiiç auvf]6EL<; icT]po{iç Kaxà x6 eIcsBSç, 25 
Kal TtpoaKvvoOcri xSv oeS&ct^lov xûtcov xoO ^oortotoO 
oxocupoO, lorra^^S^Evoi x6 xe &ytov ESayyéXiov Kal aôxSv 
xèv xl^Lov oxavp6v, IriEixa xèv TtaxptdpXRV. Kal ot 
(lèv SEOixSxai toxavxat Iv ^ xStt^ Kal TCpotoxavxo, S SI 
oxavpSç toxaxat | Iv xf| l<piSpu^lvr| BàoEt xoîç aûxortç R 30 
&va6d6patç^ S SI -naxptàpxiiç 'toO EloyyEXlov Kal 

xôv oIkcIov StaKdvcav Kal i|;aXxâv àvlp^cxat Iv xÇ 


5 Ss^ioit cod. Il la {tara rXc cod. || 24 iXOoi cod. 
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restent à la place qu’ils occupaient auparavant tandis que la 
croix est placée sur le palier desdits degrés. Le patriarche 
entre, avec l’Evangile, ses diacres et les chantres, dans 
l’oratoire de la colonne, c’est-à-dire dans l’oratoire de 
Saint-Constantin et, sur un signe du préposite, les deux 
factions commencent à chanter le tropaire de la fête. Ce 
dernier ayant été chanté trois fois, le diacre récite la litanie 
accoutuniée * , tourné vers les fenêtres du côté gauche dudit 
oratoire. La litanie ayant pris fin et après les derniers mots 
prononcés à haute voix par le patriarche, les souverains 
prennent congé du patriarche à l’endroit où ils se trouvent 
et descendent avec leur propre procession à l’église de la 
très sainte Mère de Dieu des Chalcopratia et s’asseoient dans 
le narthex de ladite église, la Cour impériale étant présente 
là, c’est-à-dire le personnel de la chambre, les asécrétis, le 
personnel du Ghrysotrîclinos et les officiers de garde au 
Palais. Les métropolites, en traversant [le narthex], font, de 
nouveau, une révérence profonde, selon le cérémonial 
de l’inclination dit plus haut. Ensuite, entrent ceux qui 
marchent en tète de la procession du patriarche, ceux qui 
chantent et, enfin, le patriarche avec la croix et l’Evangile. 

Les souverains se lèvent alors, vont à sa rencontre, l’em- 
brassent et les uns et les autres se placent devant les portes 
impériales. Lorsque le patriarches terminé la prière ordinaire, 
comme il est dit plus haut, l’entrée a lieu. Les souverains 
entrent dans le sanctuaire, déposent leur offrande sur la sainte 
Table, sortent par le côté gauche dudit sanctuaire et passent 
par l’espace réservé aux femmes (yuvaiKtTTou) de ladite église. 

1 . Scolie. 11 faut savoir qae tandis qu'on récite la litanie, les 
souverains reçoivent des cierges des préposîtes et les tiennent en 
mains jusqu'à la fin de la litanie. Ensuite, par une triple profonde 
inclination, ils rendent grâce à Dieu et rendent les cierges aux pré- 
posîtes, selon la coutume. 
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eÔKTTipIç ToO «ÔToO kIovoç, f[Yo\Jv ToC 'Aytov Kcûvonrav- 
tIvou, Kal Stà vsû^aToç toO TTpanroolTou SpxovTat 
ipAXXsiv tA 8t3o ^lépT] Tf|v iopof^ç KaTaÔaatav. Kal 

T 01 ÔT 0 U TpLOOÔç ^^o^évou, ^ (n>v^0T]<; licrev^j 

Tcapà Toü SiaKévoo, 3 t]Xov4ti TipoicÔTrTovToç Stà tôv 5 
6upLScov ToO eôci)vi3|ioo ^épouç toO aÔToO EÔKTrjploo. Kal 
8f| Tfjç lKTEvf\ç T£X€a0Etor|<; jietA t?)v toO 'iTaTpiàp)(e\) 
lKc|5<Svr|cnv, àTTox««.pETt4ouaL toOtov ol 8E<rrT6TaL Iv otç 
ïoravTai 'c6'noL<; Kal ^etA olKEtaç Xixf^ç KaxépxovxaL 
ëoç xoO vaoO Tf^<; fiTTEpaylaç ©eot8kou tÔv XoXko- io 
T ipaTEtcav, Kal KaSé^ovxaL èv tÇ vàp0r)Kt ènl Tf]<; aÔTf]ç 
lKKXT]<ylaç, Tf]ç lîaaiXiKfjç tAH^eoc; Ik^oe TrapLOTatiévT]ç, 
fjyouv ToO kooBoxjkXeÎou Kal tôv Acjt]kpt]TÔv, 
kXivltÔv te Kttl BaoiXiKÔv Âv0pc&TTcav. Kal 8f) tÔv 

^T]TpOTCoXLTâv 8LEpXO^évûV, TCOIoOœi TEAXlV TIpOaiOÛVT)OriV i5 

Kaxà t8v Elpr^évov Sv©0ev tôtcov xfjç TrpooKUvfjcjEoç, 

Kal eTO’ oütoç EÎaépxovxai Kal ot xf^ç Xtxfjç xoO Traxpiàp- 
XOD TtpoTCopEué^Evot Kal vpAXXovxEÇ, Kal jiExà xaOxa 
Elaépxsxat 8 TtaxpiipXT^ç pExcSt xe xoO oxaupoO Kal xoO 
EôayyEXiou. ao 

Kal &vtarxavxaL ot 8 Eon 6 xaL, Kal 8 ixavxôaiv aôxÇ Kal 
&aTT 8 c^ovxaL, Kal toxavxai &^<{) 8 x£poL ênl x£^v [îaaiXiKÔv 
TïoXÔv, Kal xi^ç o\jvf|0ooç XEXou^iévrjç 8 tc 8 xoO 

TTaxpiApxou, Ka04>ç [ àvcoxépcD ^pT]xai, yCvExat f) EÏffo 8 oç, R 31 
Kal 8 f| xôv SEcmoxav EÎoEp^o^ov Iv xÇ Bfjjiaxt Kal x 8 aS 
àTTOKép. 6 iv ènl xf|ç AyCaç xpané^^Hç &Tioxi0Ejiévov, 
l^épXovxau SlA xoO dpioxEpoO ^épouç xoO aôxoO 0uaia- 
crxr|p£o\), Kal 8 ilpxovxaL 8 uA xoO yvvoiKtxou xfjç aûxflç 

4 SXOA. *I(nlov 8 x 1 , Ixxsv^ç Xsyopivtjç, ôtcô x<3v itpai:üoc£xa)v 
XapSavoüoiv to 6 ç xrjpoùç ot {Scffxdtai), xal oup7cXTQptâ(ae)&)ç 

TaiÎTYjç paoTdtÇouoi, xal sîÔ' oCz(i)Ç 8 ià xîjç xpio(<T9iç) xpooxuvïjaEtuç xÇ 
(©ecj^) àicEuxapioxouvxsç, (tei 8 {) 8 ft)<Tiv (sic cod.) xoiç xTipoù(ç), xaxà x 6 
sfct> 8 d(, xois Tspoiffoofxotç. 

9 xaxëpxsxat cod. 
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Dans Tespace réservé aux femmes les attend tout le sénat 
qui présente ses hommages aux souverains. Ces derniers, 
avec le patriarche et le personnel de la chambre, se rendent 
en passant par le tropique *, à la sainte Table de la sainte 
châsse et, ensuite, par trois inclinations avec les cierges 
rendent grâce à Dieu et déposent une seconde offrande sur la 
sainte châsse. Ils prient ensuite dans Toratoire de gauche de 
ladite église avec leurs cierges et déposent une autre offrande 
sur la sainte cbâsse. De là, ils entrent dans le tropique de 
la sainte châsse, ils embrassent le patriarche, prennent 
congé de lui et revêtent leur scaramange de pourpre brodé 
d’or. Lorsque l’Evangile et la litanie sont terminés, le 
patriarche entre de nouveau dans ledit tropique, couronne 
les souverains, leur donne les eulogies, c’est-à-dire les 
offrandes, et Thuile parfumée et reçoit en retour, des sou- 
verains, leurs offrandes. Toutes ces choses se font selon le 
cérémonial susdit. Après quoi, ayant embrassé le patriarche, 
les souverains prennent congé de lui et le patriardie sort 
avant les souverains. 

Les souverains sortent ensuite et une réception a lieu dans 
l’espace de l’église réservé aux femmes, de la part des magistri, 
proconsuls, patrices et autres titulaires des grands ofEces. 
Puis, sur xm signe du préposite, le maître des cérémonies 
dit le: «c S’il vous plaît ». Les membres du sénat sortent et 
avec eux les souverains, lis montent à cheval sous le 
portique et la première réception a lieu au Milion, à la voûte. 
Là le démarque des Bleus avec le dème des Blancs les reçoit, 
c’est-à-dire que Tordre habituel se déroule selon le céré- 


z . Arc soutenu par deux colonnes. 
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êKicXt^claç. ’Ev Sè tÇ y^vaiKlTT] âvocno^évEL n&aa 1*1 

CTÛYkXt^TOÇ, èTT£UX^^£VOl TOÎÇ SsOTrdxaLÇ, Kttl 

ol 3£aTT6Tai ^£Tà toO naTpidipYou Kal toO kou6oukX£1ou 
S tà Tf)ç Tpomicf^ç filç Tf|v ày^av Tp&Tt£Cav xfjç &yt«ç 
aopoO, Kal ttAXiv Stà Tfjç TpLOof^ç p£Tà tôv KT]pSv npoc- 5 
KuvfjcjEoç &’n£o^apiaToOai &Tio'rL6éaai.v lT£pov 

ÂTTOKépSiv èv Tf{ aopÇ, Kal eÎB* otÎToç èv 

£Û(*>Vl5|I(p EÛKTT^pC^ Tfjç aÔTf^Ç lKKXT]ataÇ ^lETà TÔV KT]pôV 

E^x^^evoi, &TTOTL0éaaLv êxEpov &TtoKi$[i6iov êv n:f| &yl(f 
aopÇ. Kal &7 t6 tôv Ikeîge ElcrâpxovTat Iv TrpoTtiKfJ lo 
Tf^ç Aylaç aopoO, Kal &OTTa(6|L€voi àTto)(^aipETHo\jai t3v 
naTpL&pXTiv, Kal ÂXXAaaouatv ot SEcméTai tA y^vao- 
KévTT|Ta toi6tûv Ttoptpopa cKapapAyyia Kal |^Tà Tf|v toO 
E5ayy£Xlou à'rréX'uaiv Kal xf\ç iK^Eyflç n<iiXiv Eioép^ETai 
6 naTpiàp)^T]ç Iv Tfj aôxfj xporuiK^, Kal orécpEi toûç i 5 
SEOTT^Taç, Kal Tàç auv/|0£tç SiSoaiv EÔXoyCaç, IJtoi tAç 
TC poac|>opàç Kal tà &X€mTd, Kal ÂVTiXapSàvEi Tiapà Tâv 
SeottotÔv Tà ànoK^pôia* TaOxa 8è Ttàvxa IniTEXEtTaL 
Kaxà 11 t6v TipoEipi^pIvov TÛTtov. Kal ^Exà xaOxa àona- 
^épEVOl ToOtOV &TCOX0(Vp€Tt4oUOi., Kal TTpoé^Eiai TÔV §£• 30 
OTtOTÔV s TCaTpiàpXT|Ç. 

Kal £t0* o6toç l^lpxovTat ol SecmâTai,, Kal ylvExai 
Sox^l Iv aûxÇ tÇ yovaiKlTT] xfjç iKKXrjoIaç Tiapà te tôv 
payloTpcdv | àvBuTiàTov te Kal TiaTpiKltôv Kal Xoniâv R 32 
Sc^cpiKLaXCûv, Kal Sià vEé^iaToç toO TipaiTToaCToo XéyEi 
8 Tf]ç KttTaoràaEoç t 3* « KEXE^aaxE. » Kal 8f| tôv 
Cn)YKXT]TlKâv I^i6vTCDV, OVVE^épXOVTttl Kal ot SEOTT^TaL, 

Kal Ka66aXLKEt3ouai Iv tÇ I(i63X9) Kal ylvExai TipàTi) 8oxf| 
elç Tè MlXiov, eIç Tf|v Kapàpav, Kttl kIkeIoe 6 

$f)^apxo<; TÔv BevItqv psTd toO 8f)^o\) to0 AeukoO, 3o 
St|Xov6ti Tf^ç oüvifj0ouç xà^oç teXov^Ivt^ç Kaxà xèv 

a bc6vx<^p cod. = èîtfiuxdpsvoi R. vol ineuxojjivïi || i4 IxtivyJç 
(Y«vo[aIv 7);) (conj. Gromel). 
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monial de la réception. Ensuite, un peu plus loin, les reçoit 
le démarque des Verts avec le dème des Rouges et les choses 
se passent, pour le reste, selon le cérémonial de la réception. 
Ensuite, un peu plus loin, le démocrate des Verts, c'est-à- 
dire Texcubite, avec le dème pératique des Verts les reçoit 
et pour le reste les choses se passent selon le cérémoniàl de 
la réception. Ensuite, un peu plus loin, au cancel conduisant 
à la Chalcé, le démocrate des Bleus, c’est-à-dire le domes- 
tique des Scholes avec le dème pératique des Bleus les reçoit, 
et pour le reste les choses se passent selon le cérémonial de 
la réception. De là, les souverains s’en vont et mettent pied 
à terre devant la grande porte du triclinos des Candidats. 
De là, ils s’en vont dans le narthex de l’église du Seigneur. 
Là, les gens de la chambre ferment les portes, les préposites 
enlèvent aux souverains leur couronne, et ils entrent dans 
l’église du Seigneur où, cierges en mains, par une triple 
inclmation, ils rendent grâce à Dieu. De là, ils entrent au 
Palais Sacré accompagnés du personnel de la chambre et, 
au Ghrysotriclinos, ils sont acclamés comme il est dit 
plus haut. 

(Annonciation.^ — Il faut savoir que, conformément au 
cérémonial de cette procession, le cortège de l’Annonciation 
se fait en tout semblablement. Si la fête tombe, soit un 
samedi, soit un (hmanche, les réceptions des dèmes ont lieu 
et les orgues jouent aux quatre réceptions. Si, par hasard, 
elle tombe un autre jour, les factions, c’est-à-dire les 
dèmes, se placent dans les lieux susdits selon leur ordre, 
et lorsque les souverains passent avec l’ordre habituel du 
cortège, ils leur présentent leurs vœux aux lieux mêmes où 
ils se trouvent, les saluent d’un salut en forme de croix, 
mais ne font pas d’acclamations. 
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tOttov Tf|<; Soxfjç. Kal néXLV jietA ^iiKp^v, Bé^excLi 6 
3/j^ap)(oç TÔv npaalvov ^etA Kal toO S/j^iou toO “Pouatou, 

Kal tA ènLTEXfiîTai Kaxà Tàv tûttov tîJç So^^fjç, 

flàXiv jiETà ^iiKp<5v, Sé^exai 3 Sî]^oKpATT]ç tôv PlpacWtov, 
fjyouv ô iKCTKoi&ôtToc;, ^etA Kal toO TiEpaTiKoO ôifjtiou tSv 5 
npaalvcav, Kal tA l*rn.TEX£ÎTaL KaxA Tèv tôtiov Tf]ç 
3o)(f)ç. Kal tïAXlv ^ietA piKpév, fjyouv eIç tî» KAyKfiXov xh 
ElffAyov eIç t?)v XaXKfJv, 8 é)[£Tai 8 St^pcKpATi^ç tSv 
BE vérov, fjyouv 8 8 o|iéoTLKoç Trcàv o^^oXSv, ^ietA Kal toO 
TtspaTLKoO Sfjjiou TÔv BevAtov, Kal tA l^fjç èrTLTEXëÎTai 10 
KaxA t 8 v ttûtuov Kal 8718 TÉàv Ikeücte 8 iép- 

^(ov'caL ot 8 £OTE 6 Tat, Kal ÂTUOKaTaÔatvovaL npè Tfjç ^lEyAXi^ç 
TTÛXTjÇ ToO TpLKXtvOU TÔV Kav 8 t 8 ATOV, Kal Aîtè TÔV IkeÎoe 
8 tép)(ovTai Iv tÇ vàp0T]Kt Tf^ç toO Kuplou lKKXT]ala<;, 

Kttl èKEtoE, Ao(|>aXi^o|^évcav tnh tôv KouBiKouXapCov t 2 ^v i 5 
ttvjXûv, à'TTocrrécfovTat napA tSv TipamoaCTov ol SEonBTai, 

Kal EloépxovTat kv tÇ vaÇ toO Kuplou, Kal 81A Tfjç 
-Tpiaafjç ^etA 'CÔv KT]pôv TtpoCTKUv/|a£cac; àTtEUxapujToOau 
OeÇ. Kal ATiè *tâv êKëtas staépxovTaL eIç Th lEpèv 
TxaXAxtov, ouvEtouévToq aBxoîç [ Kal toO kouBoukXeIou, R 33 
Kal ârcl TOO XpUŒOTplKXtvOU EÔ<|)T]^loOVTai, Ka0A TTpOECpT^Tai. 

' ElSÉvat 8è Ss!î 8 tl, KaxA xèv TTfiTiov xaÜTTjç xfjç 
TCposXEiûaEoq, IrtiTEXèÎTai Kal f) toO EBayyEXiajioO irpoé- 
Xeuqlç KaxA TiAvxa Ô^ioloç. || ElyAp <|> 0 AaT] eÏxeIv aaBôAx^ 

E^XE iv KupiaKfj, Kal al Bo^al rtapA xûv 8fj^ûv ylvovxat, a 5 
Kal xA Bpyava iv xatç xécraapcw oÔXoOai Bo^al*;* eI 8à 
xt&xR SLXXy] fjtiipa, toxavxai ^èv xA jiépT], fjxoi ot 

kv XOÎÇ TTpOElpT]tlivOlÇ ttÔXÔV xf^Ç xA^ECÛÇ x 8 tCOLÇ, Kal 8^1 

SigpXo^évov xûv 8£otcox£^v ^exA xfjç O7jvf}0ou(; xAÇeûç 
xfjç TTpôEXEiôo'Efiaç, ènEÛxo'^'rai jièv iv oîç ïoxavxai xôtiolç, 3o 
K axaacfpaytÇovxEç aBxo8ç, ^T|8èv AKxoXoyoOvxEç. 

Xpf) 8è stBévai Bxl KaxA xèv xÔTtov xat5xT]ç xf|c; npoEXEti- 


a6 Taïç 'cltjxloûtpatv cod. 
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(Samedi sainf), — Il faut savoir que, conformément au 
cérémonial de ce cortège de T Annonciation, se fait le cortège 
du saint et grand samedi. Les souverains ayant revêtu leurs 
vêtements ordinaires dits « pagana dans l’appartement de 
Daphné, vont dans la chambre octogonale- Là, ils enlèvent 
leur chlamyde ordinaire et sortent par l’Augusteus. A Tinté- 
rieur de la grande porte dudit Augusteus se tient un membre 
du personnel de la chambre portant sur ses épaules un [sac] 
de cent livres (Kev'rqvdpiov) et marchant derrière les souve- 
rains et proche d’eux. L ordre habituel des réceptions se 
déroule comme pour le cortège de l’Annonciation ; les 
notaires des factions et les chefs de chœur récitent des iambes 
aux places qui leur sont propres, ainsi qu'il est dit pour 
l’Annonciation ; les souverains passent par le Puits Sacré, 
comme îl est dit plus haut, et entrent dans le sanctuaire, 
comme nous l’avons dit, La nappe d’autel une fois mise, 
selon le cérémonial ecclésiastique, le préposite prend de la 
main du chambellan le « kentinarion le remet à l’empe- 
reur et celui-ci le place sur le soubassement de la pisdne 
de la sainte Table ; il encense ensuite cette dernière, selon 
le oérémomal de rAnnonciatîon dît plus haut. Les souve- 
rains sortent ensuite par le côté gauche dudit sanctuaire et 
entrent dans la sacristie (cric€uo((>i}X&Kiov) où le souverain 
encense les vases sacrés. Les souverains s’asseoient sur leur 
siège d’or ainsi que le patriarche sur le trône placé en cet 
endroit. 

Le patriarche donne alors aux souverains le nard et le 
cînname. Après quoi, le chartulaire de la sacristie fait une 
profonde révérence, reçoit la bénédiction du patriarche, sort 
et distribue le nard aux membres du sénat. Cette distribution 
faite, les souverains sortent avec le patriarche, passent par le 
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asQç ToO EiSocy^eXur^oO, èniTsXEtTaL Kal TcpoéXeuaiç toO 
KO(l ^sy^ov Za66àTo\)* élXXaaor^vTov yAp t6v 3e<mo- 
TÔv Tà Xsy^t^eva Tcayavà âv koitôvi Tf^<; A&^vi^ç, Kal 
ê^£p)^o^évo>v êv SKTay^v^ kouBoukXsI^, Kal BocX6vTcdv 
TÂç TToyavÀç )^Xap^^$aç, ê^épxovTai 3ià toB A^youorlo- 5 
voç. *EvSov yàp Tfjç jiEy<ftXT|ç Tn5XT]Ç xoO aBxoO Aôyova- 
tIovoç ïoTaxai KouBiKouXApioq, ârrcibtiLov (pépxopa xi 
KEVxT]vàpioy <|)épcov Kal TcspLTiaxâv BirioBev TiXT|alov xâv 
SsoTToxâv. Kal Sf| xf)ç ouvi^Bouç xde^eûç X£Xoo(^t|<; 
êv xaîç 8o)^atç Kaxà xf|v ouvfj6£tav xf^ç tiPoeXeôceoç 10 
xoO Edayy£Xia^oO, ta^Bi^ouai Kal ol xûv pcpAv voxdipioi 
Kttl ol ^atoxopeç êv xotç olKetoiç aôxÛv, KaBdbç TCpoeipi)xai. 
êv xÇ EBayyeXur^iÇ, x^oiç. Kal Sf| Siit xoO *Aytou ^péaxoç 
xÔv SeoTToxâv 3t£p)^o^évcdv, «xB&ç TcpoelpT^xai, Kal êrcl xoO 
3i^^axoc; elosp^o^évcav, | KaBèç ctTiopev, Kalxfjç êvSvxf^ç R 34 
Koxà xf|V êKKXT]oiaaxiKf)v Kaxêoxaaiv i'noXXaxxopévT^ç, 
Xa^tBàvsi à irpacrc^aixoç êK *^ 0 ^ KovBiKouXaplov xè 

KevxT^vàpioVy Kal êrxiBlScaai xÇ RaaiXe^, Kal 3 DaoiXci^ç Àtto- 
xl0T]aL xoOxo êv xÇ TT€^ovXt 9 xoO BoXaco-iBlou xfjç a'ôxfjç 
âylaç xpaTréÇTjç. Kal €Î0* oBxoç Bv^lÔvxoç xoO 8cott6xov 20 
Kaxà x6v TrpoeipT]pévov xtSnov xoO E^ayysXicxpoB, Siépxov- 
xat ôtà xoO àpioxfipoB ^épovç xoO aBxoO Bi^jjiaxoç, Kal 
Elaépxovxai êv x^ OKEuo^vXaKl^, K&KEtoe BujiiiSvxoç xoO 
Bsorcàxou xà lepà OKEtiT], KaBé^ovxai êv xoîç xotSxcov 

CEXXloiq, 6 Sè 'naxptàpxTi<; ênl xoO èKsîoc loxapévov Bpévov. 25 
Kal xoO Tiaxpiàpxov êniSiBBvxoç xoîi; |1 SeorcBxaiç 
x6 xe vàpSov Kal xà xpivptBia, Kal |xexà xaOxa TTpocricuvet 
Ô xoO aKCUoÿuXaKlou x^P'^ov^^pi'OÇ} ^al XapBàvei e^x^iv 
• napà xoB Ttaxpiàpxov, Kal ê^px^fiEvoç Txoïët xfjv Bta- 
vojifjv xoO vàpSou clç xo5ç xfjç ouyKXfjXou, Kal ^icxà x5 3o 
xeXeicoBf^vai xfjv xoia5xi]v Btavo^ifjv, è^épxovxat ot 
BeanBxai ^isxà xoO Ttaxpiàpxou, Kal Stépxovxai Bià xoO 


6 pro Aùyouotlwç || 3a omit. R. 
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côté gauche du sanctuaire, s’en vont [par la galerie] de 
Saint-Nicolas et sortent par la grande porte donnant sur le 
Puits Sacré. Le patriarche et les souverains se tiennent à 
l’intérieur de cette porte. Le patriarche donne les eulogies ou 
offrandes aux souverains ; ceux-ci embrassent, en cet endroit, 
le patriarche, prennent congé de lui et s’en vont par le Puits 
Sacré. Lorsque les souverains ont franchi la porte extérieure 
du Puits Sacré, le démarque des Bleus est là, avec le 
dème des Blancs, pour les saluer par un geste en forme de 
croix. Tandis que les souverains poursuivent leur chemin, ils 
chantent les acclamations qui conviennent à la fête. Les sou- 
verains ne s’arrêtent pas, comme d’ordinaire, pendant que les 
factions les acclament, mais, comme il est dit plus haut, les 
factions chantent leurs acclamations pendant qu’ils passent. 
Le démarque des Verts se tient, avec le dème des Rouges, 
à la porte de fer et ils chantent eux aussi les acclamations 
qui conviennent à la fête tandis que passent les souverains. 
De là, les souverains s’en vont par la Chalcé, les Scholes et 
les Excubites et rentrent au Palais Sacré par l’église du Sei- 
gneur. 


( 



CHAPITRE I a8 

àpiOTEpoO jiépouç ToO &TfjtiaTOÇ, Kal ToO 'Aytou NlkoX&ou 
8lep]((S^£vol IÇépxov'cai *npèç T^jv ^EyàXîjv TrûXrjv t?|v 
l^àyouffav elç 'zh *'Aytov ^péap. “EvSoSev yàp Tai6TT]ç 
Tf|ç tpûXt^c; lora^iévou toQ TcaTpLàp)^ou ical tÔv SEonoxfiv, 
lTCi8£8caaLV ô TcaTpLàpxT|<; xàç EÔXoytaç, fjxoi xàç irpocr- 5 
cpopàç, Toîç SEcrrcÔTaLÇ, kAkeÎoe 8è toOxov âoTia^^^iEvoi ot 
SsoTTâTaL âiTo^^aLpExItouai, Kal Stà xoO *Aylov 0péaxoç 
5iép)(ovTai. *E^i^vtcûv 6è tôv SeotiotÔv 'ri)v l^ca tii&Xtjv 
T oO *Aytou 0péaToç, toraTat icaKétoE ô Sï'j^apXoç 'TÔv 
Bsvéxcdv |i£Tà kocItoO 8fj p.ou ToO AeukoO KttTaacppaytCovTEç, | R 35 
8L£pxo[xévGDv TÔv Seotcotôv [KaSdbç TtpoEtpTjxai, àicToXo- 
yoOat xà fciépT^] Kotl àKxoXoyoOvxEç xà x^ éopxf] Tipoafjicovxa, 

05 yàp ïffxavxai ol SEcmàxaL, Kaxà xè EleaBéc;, Iv xÇ 
àKXoXoyÈÎv xà jiépri, àXXà SiEp^ofiévcov xÔv SEcrrroxôv, 
KaOàç npoElpt^xai, àKXoXoyoOai xà ^épT]. ‘0 Sè xÔv i5 
Rpafflvov Sfj^apxoç tcrxaxai ^isxà xoO Sfj^ou xoO ‘PovcxCov 
eIç xf)v (TtSripav TrôXT|V, Kal xûv SemorQv SiEpxouévov, 

Kal aôxol àKXoXoyoOai xà xfj iopx^ Ttpocr^IKovxa. Kal 
ànb xSv IkeIce Siépxovxai ol SEcrnoxat Sià xe xfjç XocXKfJç 
Kal xôv ExoXôv Kal xôv "EKaKovBlxov, Kal Eloépxovxai ao 
8 là xoO Kuplou Iv xÇ kpÇ TioXaxtç. 

Il Incisum : xaOcüç Tspos^piqtat, àxToXoyouoi xà pipT], in coà. 
xpunciuatum est. 



CHAPITRE 2 


ACCLAMATIONS ^POÜR LA FÊTE DE LA NATIVITÉ DU CHRIST 


Quand les souverains sortent du palais en procession, tout 
le cortège habituel les suivant, la première réception 

a lieu au Tribunal, c’est-ènlire aux Lychni. Là les reçoit le 
démocrate des Bleus, c’est-à-dire le domestique des Scholes 
avec le dème pératique des Bleus. Mais, avant que les souve- 
rains ne soient encore arrivés là, les chantres chantent le 
chant, troisième ton : « L’étoile annonce le soleil, le Christ 
se levant à Bethléem du sein d’une Yierge 3i>. 

Première réception: les souverains arrivent et vont se 
mettre à leur place habituelle, c’est-à-dire sous la voûte, et les 
chantres disent : a: Nombreuses, nombreuses, nombreuses 
Le peuple: cc Nombreuses années pour de nombreuses années » . 
Et ensuite les chantres : oc A vous de nombreuses années, ô 
divin pouvoir royal 3 ». Et le peuple par trois fois clame : <k A 
vous de nombreuses années 3>. Les chantres : <ic Nombreuses 
années à vous, les serviteurs du Seigneur ». Le peuple clame 
par trois fois ; a: Nombreuses années à vous ». Les chantres : 
« Nombreuses année à vous, un tel et un tel, autocrates des 
Romains ». Et le peuple par trois fois clame : « Nombreuses 
années à vous ». Les chantres : cc Nombreuses années à vous, 
une telle et une telle, souveraines des Romains ». Et le peu- 



Fol. 33^ 


B' 


*'AKTa Tf\q lopTfjç tôv XpiaTouyévvov. 


*E^l6vt<ov tôv SfionoTÔv ânè toO TiocXaTiou eIç Tfjv 
TTpoéXsuaiv K«l Tfj^ sloBulflcç it4(7T)ç xà^eoç IttockoXov- 
do^aT]ç, Tip^TT] slç t 6 Tpi6ovv<&Xiov, I(yovv 5 

zlç Toùç AùyiyoüÇj Kal Sèmerai K&KsÆoe 6 Sif)(LoicpàTi]ç 
TÔv BsvéTcav, fjyouv 3 SopécmKoç tôv a)(oXâv, (lETà 
Kal ToO TCEpaTLKoO 5fj^O\) xâv BcvéTÛV, Kal |xfjTCQ TÔV 
SecmoTÔv <j>0aa&vTov iKèîoe, Xlyouffiv ol KpiScKxat *rf|v 
(fcovfjv, fjx Y^* « "Aorfjp x^v f|Xiov npoiiTiviÔEi èv 1| BT]0XEè|x lo 
Xpiax6v &vaxElXavxa èK irapBEVOD. 

Ao^iPl a'. Kal $f| xôv Ssomoxâv Ip^o^êvov Kal toxapévov 
eIç x^v EÏCdBàxoL x6nov xfjç aôxôv otxAoeqç, f(Yovv eIç xf|v 
Ka(i<icpav, X^youaiv ol KpdKxai.* c floXXd, TXoXXdc, iroXXd x>. *0 
Xa3<;* « rioXXà | Sxt], eIç TioXXà s>. Kal Tti&Xiv ol KpdKxai* R 36 
« floXXol xp^voi f| IvSeoç SaoiXEia. 4’6 oyy^ Kal 3 
Xa6ç ÉK xplxotJ* « rioXXol 13{itv )(p6V0L. » Ol KpéucxoLV 
« rioXXolûptv XP^voi, ol 0£p<&TTovTEç xoO Kuplou, » ♦OoYYs^l 
Kal 6 Xa^ç ek xplxoo* oc FloXXol dp.tv xp^voi. y> Ol KpdKxai* 
oc FloXXol XP^voL, 3 $^va Kal 3 Sstva aôxoKpàxopEç ao 
‘Pojiatov. » ^0OYY^ Kal 3 Xa3ç Ik xptxou* cc FloXXol 3jitv 
Xp6voi. 3> Ol KpdLKxai' e FloXXol 3ptv xp^voi 3 3£tva Kal 
3 3rïva aÔYoOaxai xôv *Po^alcov. » 4>0 oyY£Î Kal 3 Xa3ç 


10 èp B. cod. Il i6 ç6oy-;6T R-, çÔoyKÜ 
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pie clame par trois fois : « Nombreuses années à vous ». Les 
chantres : a Nombreuses années à vous, [souverains^], avec 
les souveraines et les porphyrogénètes ». Et le peuple clame 
une fois : < 1 : Que Dieu rende très long votre saint pouvoir 
royal pour de nombreuses années » . 

Deuxième réception devant, les portes des Saints-Apôtres, 
c’est-à-dire aux Scholes. Là les reçoit le démocrate des Verts, 
soit lexcubite avec le dème pératique des Verts. Avant que 
n’arrivent les souverains, les chantres chantent, troisième 
ton, le chant : a Celui qui est sans mère dans le ciel est 
enfanté sans père sur la terre » ; et encore : a Le Créateur 
et Tami des hommes accepte de naître homme ». Et lorsque 
les souverains arrivent et se tiennent au lieu habituel où ils 
se placent, c’est-à-dire sous la voûte, les chantres disent : 
<c Nombreuses, nombreuses, nombreuses ». Le peuple : 
« Nombreuses années, pour de nombreuses années ». Les 
chantres : oc A vous de nombreuses années, vous le choix de 
la Trinité ». Et le peuple clame par trois fois : o: Saint ». 
Les chantres : « Nombreuses années à vous, un tel et un tel, 
autocrates des Romains ». Et le peuple clame par trois fois : 
« Saint ». Les chantres : cc Nombreuses années à vous, servi- 
teurs du Seigneur ». Et le peuple clame par trois fois : 
oc Saint ». Les chantres : oc Nombreuses années à vous, une 
telle et une telle, souveraines des Romains ». Et le peuple 
clame par trois fois : oc Saint ». Les chantres : cc Nombreuses 
années à vous, souverains, avec les souveraines et les porphy- 
rogénètes ». Et le peuple clame ; cc Que Dieu rende très long 
votre saint pouvoir royal pour de nombreuses années ». 

Troisième réception, à l’intérieur de la Chalcé. Là les reçoit 
le démocrate des Bleus, c’est-à-dire le domestique des Scholes 
avec le dème pératique des Bleus. Avant que n’arrivent là 
les souverains, les chantres chantent, troisième ton, le 

I. 8s(jic6xat a été probablement oublié ici. Gf. la deuxième 
réception. 
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Ik TptTou’ « rioXXol xpévoi. » Ot KpdtKTai’ a HcXXol 
Opîv ^6voi CTÙv Taîc; aÛYOÛcnraiç Kal toÎç Tiop()>upoY€V- 
v/jTOLÇ. » <P0oyYEÎ Kal 6 Xa^ç finaÇ* « noXu^<5vtov 

TTOLifjorT] Ô 0 e6c; xfjv ây^av BaoiXetav caç elç TCoAXà Itt], » 

Ao^f) B', Tcpà TÔv 'îïuXQv Tâv ‘Aylov ’ATtooréXQV, fjyouv 5 
eIç ràç ZxoXàç, Aé^cTai iKÉtos ô SrnioKp&Tnqç tAv 
npaalvovy ffyouv S iKaKotSStKoç, perà toO TTcpaTiKoO 
8fj|io\j tQv npaalvov, Kal ^fjTTâs tôv Seotïotôv cpBaaàv- 
Tov Ikeîoe, Xéyouaiv ot KpàKTat Tfjv c|>û>vf|v, îj^, y'* 

« *0 âp/jTop Iv o’ôpavoîç, àTidcxcap xtKTETai Irtl xf^ç lo 
yfjç. » "AXXo* « *0 (pvjxoupyèç xôv àvBpATicûv (f)iXàV'- 
SpoTToq KttxaSé^^Exat &v0p<aTco<; y£vvT]Bî^vai. » Kal Sf) 
xôv Seotioxôv lp)^opévov Kal toxapévcav eIç x8v EloÔéxa 
x^Tüov xf^ç aôxôv oxAoeûç, fjyouv eIç xf)v Kajiàpav, 
XéyoocjLv ot KpàKxat* ce RoXXà, 7 ToXX<jt, noXXà ». *0 Aaéç* i5 
<c floXXÀ ëxT|, eIç TioXXà. » Ot KpàKxaf cc HoXXol ô^iîv 
Xp6vot, fj êKXoyf| xfjç TpiécSoç. » 4>0oyyEÎ Kal Ô Xa6c; Ik y'* 

« "AyiE, » Ot Kp&Kxai* « PloXXol ôpîv ^ Seîva 

Kal 5 8ëtva aôxoKp&xopEÇ *pG>^aLov. » ^0oyyéî Kal 8 
Xaèç Ik xptxou* « “'AyiE ». Ot KpàKxaf | oc floAXol 8^iîv R 37 
Xp6voL, ot 0EP&TIOVXEÇ xoO Kuptov. » <P0oyyEt Kal 8 Xa8ç 
Ik y'- oc "AycE. » Ot KpdcKxat* oc FloXXol -ôiitv XP^voi, 8 
8etva Kal 8 8Etva aûyoOaxai xSv ’PofAalcav, » <P0oyyéî 
Kal 8 Xa6<; Ik y^* oc "Ayte. » Ot KpàKxat' oc RcXXol 
^^lîv 8Ecm6xai, uijv raîç oôyo^oxaiç Kal xoîç 25 

7Top<()upoy£vvi*jxoiç. » <P0oyy£Î Kal 8 Xa8ç' oc HeXu- 
Xp6vLov TToifjo^ 8 0e8ç xfjv &ylav (îaatXEtav <jaç eIç 
T toXXà ëxT]. » 

Aox^i y", Il ivSo0£v xfjç XoXKf^ç* 8éxeTaL Ik^oe 8 Sï^p- 
Kpàzrjç tQv Bsvéxcdv^ fjyouv 8 8o^éaxiKoç xAv o^oXfiv, 3o 
(LExà xoO TiEpaxiKoO 8fj[xou xôv BevIxov, Kal xAv 

IcoTtoxâv <J>0aaàvxG)v Ikeîote, Xéyoufftv ot KpàKxat xfjv 


19 aÙToxpdtxcop R. ahoxpdxop cod. cam signo compendii. 
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dxant : « Brisant les chaînes du péché, Dieu est entouré de 
langes dans la crèche x>. Les acclamations de louanges sont 
chantées par les chantres et le peuple comme aux autres 
réceptions. 

Quatrième réception, en dehors de la Chalcé. Là, les reçoit 
le démarque des Bleus avec le dème des Blancs. Les chantres 
disent, troisième ton, le chant : cc L’étoile s’avance et 
brille sur la grotte pour indiquer aux mages le Maître du 
soleil. Un enfant est apparu et la chair née de la Vierge faisant 
disparaître l’ancienne désobéissance d’Adam. Que lui>mème 
garde votre puissance, souverains, dans la longueur des 
temps pour l’exaltation des Romains » . Les acclamations de 
louanges sont chantées par les chantres et le peuple comme 
il a été dit à la première réception. 

Cinquième réception, au lieu dit l’Achîlleus, près de la 
grande porte de Mélété Là les reçoit le démarque des Verts 
avec le dème des Rouges. Les chantres chantent, premier 
ton, le chant : ce Celui qui est sans mère dans le ciel est 
enfanté sans père sur la terre i>. Les acclamations de louanges 
sont chantées par les chantres et le peuple comme aux autres 
réceptions. 

Sixième réception, à l’horloge de Sainte-Sophie. Là, les 
reçoit le démarque des Bleus avec le dème des Blancs et les 
chantres chantent, troisième ton, le chant ; cc La Vierge, 
à BétUéem, a ouvert le paradis qui était à TEden, d’Elle le 
Christ notre Dieu s’est plu à naître, car d’Elle, ayant pris 
chair, par amour pour les hommes, Il nous a délivré du goût 
amer du péché ; ayant trouvé, grâce à Elle, la douceur de sa 
grande et meffable puissance et la volupté cachée, notre 
Sauveur, nous sommes devenus participants de son héritage 
céleste^ ». 

X. Gf. L. I, ch. I, p. lo. 

3. n y a, sur la traduction de ce passage, discussion, le ms. 
pouvant se lire, vu Pabréviation : ou atoTYjp^aç (oYip, cod.). 

Nous avons adopté la lecture ccor^pa qui semble plus logique (cf. 
Bjeljajev, Byzantina, H, 86, note a). 



CHAPITRE 2 


Si 


ç])<avifjv, fj^, y"* « Zsipàç jSïjyvéov àjiapxtaç onapYot- 
voOTai Geèç Iv (fàTVTj. » TA Bk Tfjc; ©ô<J)T]ji£ct<; SiKxa 
^SovTat Tcapà tc tôv KpaKTÔv ical toC XaoO, KaSèç Kal 
Iv Taîç XoiTiaîç Bo'^cdç, 

Ao)(fj S', IÇo0«v Tf]ç XotXKÎ^ç* liceîae ô 8 /|^ap 5 ^oç 5 

TÔv BcvItqv ^exà toO Sfj^ov toO AcvkoO, ical 
ol KpàicTai xfjv <l>ovi^v, îj)(. y^* « *A(rrf|p npoTpâxet Kal 
X<i[iTTet Iv OTti^Xatcjp, xiv AeoTi 6 TT]V xoO f^Xlov Totç (i^yoK; 
KaTajiqvOaat" &pl<|>oç yàp A<|)0 t|, Kal oàp^ Ik xfjç HapOé- 
vou, T?|v TcoXaiàv TtapaKofjv toO l^aifavtÇov. Aôt8<; io 

Kp^Toç SeoTT^tat, eIç (ifjKoç YpévQV (pvXà^T] 

clç AvIyspcLV Topatcav. » Tà 8 è eô<j>i^jilaç Sicca 
^Sovxai TTapà xe xôv KpaKxAv Kal xoO XaoO, Ka0àç Kal 
Iv xf} a' lïpT^xai.. 

Ao)^f| e\ elç xèv Xey^^evov ^A^tXXéa, TcXqaCov xfjç i5 
p.eY(iXT]ç •môXTjç xf^ç j MeXIxt]Ç“ Sl^exat Ik^je ô 8fjp.apxoç R 38 
xÔv ripaatvcav ^lexà xoO Bi\\kov xoO ’Poucytov, Kal Xéyouortv 
ol KpàKxat xf)v <J)ovfjv, fj)(. a'* « 'O àpi^jxcap Iv o-Ôpotvoîç» 
AîrAxcap xtKxexai lui xfjç y^ç, » TA 8 è xf^ç € 8 (pTHita<; 

SlKxa ÇSovxai napA xs xôv KpaKXÔv Kal xoO XaoO, Ka6â>ç ao 
Kal Iv xaîç XoiTiaîç Soxaîç. 

Ao)(f| ç\ eIç x 8 ApoX 6 yiov xfjç 'Aytaç Zo(j>laç* 81- 
Xovxai iK^as 8 Bevixov ^exà xoO 8 f{pov 

xoO AeukoO, Kal Xéyovaiv ol KpAKxai xf|v <(>ovf|v, îj)^. y^' 
oc T 8 v Iv *E 8 èji TrapASEurov fjvécp^EV Iv BT)0X£è{x f[ a5 
riapBévoç, kJE, fjç 8 Xpiaxèç Kal ©£ 8 ç ^j^ôv EÔ 86 KTïoe 
XE)[0f)vai‘ aapK©0€lç yAp 1^ aôxf|ç (piXavOpAxtoq xf^ç 
mKpSç t)X£U 0 ép 6 aoEV yE^oECOç xf^ç A^apxlaç* x 8 v 

yXvKaa[x 8 v xfjç &<|)Axov aÔxoO ^LEyAXr^ç iÇoualaç Kal xf^v 
Iv Kpu<|>tç xpu<|>f|v IÇ alxfjç Zcaxfjpa f)(iÔv EÔpr^Kéxsç, 3o 
cr 6 ^(|>oLX 0 L yEyAva^Ev xfjç 0Eiaç aôxoO KXT]povo|ita<;. » 

IO ifaçavfÇov cod. IfTjçAvtî^ev, con*. R. j| i 6 MsXe superscripto x 
cod., MsXiniî cf. infra Gap. Vin || 3 o Scox^pa. R. ex compendio 
cod., OTlp. 
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Les souverains étant arrivés et s’étant arrêtés à leur 
place habituelle c’est-à-dire à l’horloge, les chantres disent : 
oc Nombreuses, nombreuses, nombreuses ». Le peuple : 
a Nombreuses années pour de nombreuses années ». Les 
chantres : « Que le Créateur et le Maître de toutes choses ». 
Le peuple par trois fois : « Nombreuses années à vous ». Les 
chantres : a qui est né de la Vierge Sainte ». Et le peuple 
clame par trois fois : « Nombreuses années à vous». Les 
chantres : cc multiplie vos années à vous ainsi qu’aux souve- 
raines et aux porphyrogénètes ». Le peuple : « Que Dieu 
accorde un long temps à votre pouvoir royal pour de nom- 
breuses années ». 

RETOUR DES SOUVERAINS DE SAINTE SOPHIE AU PALAIS 

Tandis que les souverains sont couronnés par le patriarche 
à l’endroit habituel du Puits Sacré, à l’intérieur de la por- 
tière, les chantres chantent, troisième ton, le chant : 
« L’étoile annonce le soleil », et la suite. Les souverains étant 
sortis et s’arrêtant, les chantres disent : <ic Soyez les bienve- 
nus, élus de la Trinité ». Le peuple clame par trois fois : 
Qc Soyez les bienvenus ». Les acclamations de louanges sont 
chantées par les chantres et le peuple, comme II est dit pour 
les autres réceptions. Les chantres disent la dernière accla- 
mation : Ayant adoré la gloire du Christ né ». Et le peu- 
ple : « Que Dieu rende longue votre sainte [royauté] ». 

Deuxième réception, hors de la voûte ( 06 Xoç) delà porte de 
fer*. Le démarque de la faction des Verts les reçoit avec le 
dème des Blancs^ et les chantres chantent, troisième ton, 
le diant : « Le ciel envoie l’étoile pour diriger les mages à la 
Nativité ; la terre prépare la grotte pour recevoir l’Auteur de 
toutes choses ; mais que Lui-même, ayant pris sur Lui notre 

I. Cf. L. L ch. I, p. i5. 

3. Lira : des Rouges, 
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Kal 5f) TÔv ÔEcmoTSv Ip^ojiévûsv Kal tora^évov slç 
Elû506Ta t6ttov Tfjç aÔTÔv ordcascoc;, fjyouv slç t6 
<SpoX<5Ytov, Xéyouauv ot Kp^KTat* || cc FloAXà, TioXAti, rtoXXà. » 

“O Xa6ç* cc rioXXà Itt], eIç ttoXXA. a> Ot KpdtKTat* o: 'O tôv 
TcàvTov rioLT^T^jç Kttl AEOTr6TT]ç. » «PSoyyEt Kttl b Xabç 5 
EK TptTOV)’ CC rioAXol Û|ltv )^6 vOL ». (Ot KpàKTat)* cc *0 
texSeIç Ik HapSévov) écylaç. » 4>6oYy^ Kal 5 Xabç Ik y', 
cc rioXXol û^îv xp<5vol. » Ot KpdcKTaL* cc To^>ç 
tcXt]0iûvt] oùv Taîç aôyoûaratç Kal Totç TCopcpupoyEVvi'jTOLÇ. » 

*0 Xaéç* cc rioXuxpévLov TtoifiOT] & 6 >£ 6 ç Tfjv &y£av BaatXECav lo 
caç eIç TToXXà Itt|. » | R 39 


*Y*ITOaTpO<|>f| T&V SEffTIOTÔV 
ànà xi^ç ‘Aytaq; Zocptaç np6ç t6 TïaXàxtov. 

Tôv SEOTtoTÔv oxEcpo^évûv ^Ttè ToO TraTptApxov Iv 
ElûûSéxt t6ti(j) xoO “AyCou ^péaxoç IvSov xoO B/|Xou, i5 
Xéyoucrtv ot KpAKxat xf)v <|><avf|v, ?ix. /• ce ’Aoxfjp xèv fjXiov 
Ttpo^TjviÔEt » Kal xà Kal 5f| xôv SeottoxÔv l^iévxcav 

Kttl taxa^éveav, Xéyoucriv ot KpàKxai* cc KoXâç fjXBsxs, xè 
itpéBXri^a xfjç Tpi&Soç. » «PSoyyEÎ Kal 6 Xaèç Ik y'' 
a KaX&ç fjX0£X£ ». Tà Sè xf^ç EÔcpTUitaç êlKxa ^Sovxai ao 
TTap<& XE tQv KpaKTQv Kal xoO XaoO, KaBcbç Kal êv xotç 
XoiTiaîç Soxocîç TtpoelpT]xaL' xè 8è XEXfiuxaîov Skxov 
XéyoucTLV ot KpàKxar cc npocrKvv^aavxÊÇ xoO XExflévxoç 
XpioxoO T?|v 8<5^av ». Kal 6 Xaéç* cc floXuxp^^vtov tioii^ot] 

6 0e8ç xf)v ây^av... » a5 

Aox^l Seuxépa, IÇo xoO BéXou xfJç aiSr^pSlç tïiûXt)ç' 
SéxExai ô xoO ^épovç xÔv ripaatvov Sfj|iapxoç ^lExà 
xoO Sfjjiou xoO AeukoO, Kal Xéyoufftv ot KpàKxai xfjv <J)ovf|v, 
fJX* Y * * oûpavbç x6v &axépa TcétinEt Ka0o8T]yôv xoùç 
^làyoxjç èv xfj yEVvfjOEi, fj yf) x6 orcfjXaioAi ETÔxpETrttEi 3o 
3TTo8é^ouT0ai x8v xÔv SXcav TtoiT^xfjv âXX* aôxàç 5 xf|v 

6 xpdbcTac adj. conject. Grumél. || ao cod. ^6 e, R. || a5 post 
àyfav siglüin significans « et cœtera » 
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chair qu’il tient de la Vierge, garde dans la pourpre votre 
pO OToi r royal couronné par Dieu Les acclamations de 
louanges sont chantées par les chantres et le peuple comme 
il est dit à la première réception du retour. 

Troisième réception, à l’intérieur de la Chalcé. Là, les 
reçoit le démocrate des Bleus, c’est-à-dire le domestique des 
Scholes avec le dème pératique des Bleus. Et les chantres 
disent l’apélatique, troisième ton : « La Vierge à Bethléem a 
ouvert le paradis de l’Eden et la suite. Les acclamations de 
louanges sont chantées par les chantres et le peuple, comme 
il est dit à la première réceptioa du retour. 

Quatrième réception, aux Saints-Apôtres, c’est-à-dire aux 
Scholes. Là^ les reçoit le démocrate des Verts, c’est-à-dire 
l’excuhite avec le dème pératique des Verts. Les chantres 
du dème pératique chantent, troisième ton, le chant : 
<x. Celui qui remplit toute la création et en est maître, s’est 
anéanti par un anéantissement qui l’approche de nous sans 
l’anéantir afin de remplir le monde d’En-Haut de notre race 
d'en bas Que Celui-là môme qui donne la vie, élève votre 
puissance souverains, dans tout l’univers, qu’il asservisse 
toutes les nations à offrir, comme les mages, des présents à 
votre pouvoir royal ». Les acclamations de louanges sont 
chantées par les chantres et le peuple comme il est dit à la 
seconde réception. 

Cinquième réception, au Tribunal, c’est-à-dire aux Lychni. 
Là les reçoit le démocrate des Bleus c’est-à-dire le domes- 
tique des Scholes, avec le dème pératique des Bleus et les 
chantres disent, troisième ton, l’apélatique : a L’étoile 
s’avance et brille sur la grotte et la suite. Et les acclama- 
tions de louanges sont chantées par les chantres et le peuple 
comme il est dit à la première réception. 

I. Philip., II, 7, p. 33 . 

3. Ps. i48, V. i4, p. 33 . 
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fjjicTépav TTpoffXaBé^cvoç a&pKOL Ik Tf^ç flapSévou, Tf]v 
ûjiôv 0€<5 <jtêtitov BaaiXElav cpuXàÇr] Iv Tfj Ttopcfûpiy. » 

Tà Sè Tfjç sô<])T]titaç SicTa ^BovTat Ttapà tôv KpaicTÔv 
Kal ToO XaoO, KccBàç Kal Iv Tf} TipiSTTi tîJç ôno- 
aTpo<}>f]ç eîpt]Tai. 5 

Ao)^f| Tp(TT|, lvSo0sv Tfjç XoXKfjç* K&KeîCS 6 

8 rnioKpàTr|ç tÔv BsvItov, fjyouv \ 8 Bo^éorticoç tôv R 4 R 
o^oX^v, jiETà Kal ToO TOpaTiKoO 8/^100 TÔv BevItov, Kal 
Xlyo^CTlV ot KpàKTttL Tèv âTIfiXaTlKév, fjx* Y ‘ ^ ^ 

”E 8 é^ TcapàSEiaov fJvéû^Ev Iv Bt]8XeI^ '?) nap0évoç », Kal lo 
xà Tà SI xfjç EÔ<l>T^^i£a<; &KTa ÇSovxai Tiapà xe xé^v 

KpaKxÉiv Kal xoO Xao0, Ka0àç Kal iv xf] Tip^xT] 8 oxfl 
xf|ç ÔTCoaxpocpfjç £ÏpT|XaL. 

Ao)^f) xExàpxT], filç xo 5 ç 'Aylovç ’ATXoaxéXouç, fjyouv 
etç xàç E^oXàç* 8 é]^£xai K&||Këla£ 8 Si^^oKpàxr^ç x&v i 5 
npaalvcov, ^ IkctkooBIxoç ^sxà Kal xoO TtEpaxiKoO 

8 f)^ou xôv ripaolvov, Kal Xlyouatv ot KpàKxai xoO 
TiEpaxtKoO x?)v c|>fi)vf|v, fJx. y'* cc *0 màoT^ç kxIoeûç 
T tXT]poxf|ç Kal 8 £crn 8 xT]<; AkevAx^ KEV<f>aEi x^ npèç fjji&ç 
ÉKKEvoOxaL, Yva xèv àva tcXt^pAot] K^apov Ik xoO i^pâv so 
Kaxoxàxov yévouç 8 ioo 88 xT|ç aôxôc; x 8 Képaç 8 [jlôv, 
8 EOTc 8 xat^ àvuvj/^OT^ Iv TTàarj xfj oIkou|^vt], xà i 0 VT] 
Tcàvxa 8 ouX<&o^ xoO TtpoacpépEiv, Aç ot xà 8 Apa xf) 

8^ôv RacriXEl^ ». Tà 8è xf)ç sdcpi^^laç àKxa é^Bovxai irapà 
XE xAv KpaKxÔv Kal xoO XaoO, Ka0Aç Kal Iv xf) 8Euxépo^ 25 
8o)^f) d^pTjxai. 

Ao^f) 'rréji'TTXTi, clç x 8 TptBovvàXLov, fjyovv eIç xoùç 
AO^ vouç* 8 éxeT^®t*- ^keÎoe 8 8 T]jioKpàxT)<; xBv BevIxov, 
fjyoojv 8 So^LÉoxiKOç xûv çyokOv^ jlEXà Kal XoO TTEpaXlKOO 
8 fj(Lou xAv BevIxov, Kal Xéyouotv oî KpàKxai x 8 ÂTrlXa- 3o 
xik8v, f\x* y'* « “Acjxf|p Txpoxpé)^Et Kal Xà^mEt Iv otit]- 
Xatç » Kal xà l^fjç. Tà 8è xf|ç EÔcpT^^iCac; &Kxa ^Sovxat 


ig xtJs R. Il 27 r[xouv cod. h. 1. et passîm. 
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Il faut savoir que, d’après le cérémonial et l’ordre de cette 
fête, ont lieu les réceptions et les louanges à la fête des 
Lumières (l’Epiphanie), à la fête de la sainte Pâque, à la fête 
de la sainte Pentecôte, à la fête de la Transfiguration et 
lorsque les souverains se rendent à Sainte-Sophie et lorsqu’ils 
rentrent ensuite au palais. 



CHAPITRE 2 34 

Tcapà TE TÔv KpaiCTÔv Kal ToO A«o0^ icaBàç Kal Iv Tfj 

Ttp^TT] So^fl £l!pT]Tai. 

EtSévai 8è Sèî îSti, KaTà Tèv ] t&tüov Kal Tf|v TaiûTijc; R 41 
Tfjç lopTfjç, ytvov'cai al 8o)(al Kal EÔcpi^jiIat tî^ç te lopTfjç 
TÔv ♦^Tcav Kal Tfjç lopTfjç ToO &y1ou n ào^^a Kal Tfjç lopTfjç 5 
Tfjç lytoç riEVTTlKOOTfjç Kttl TÎjÇ lopTfjÇ Tfjç MfiTapp- 
(f^oEcsç, Kal ImtévTôv Iv Tfj *AYl<f Zocftej: tÔv Seotiotôv 
Kal TtAXiv Itt* aÔTfjç lTio<rrpE<|>6vTOv Iv tÇ TiaXaTlcp, 


3 8ei cod. ^(î7[ R. 



CHAPITRE 3 


FÊTE DES LUMIÈRES!. ACCLAMATIONS DES DEUX FACTIONS 


Première réception, celle des Bleus, chant, quatrième ton 
plagal : « Aujourd’hui celui qui a brisé dans les eaux la tête 
des dragons, incline la tête devant le Précurseur, par amour 
pour les hommes ». 

Deuxième réception, celle des Verts, chant, quatrième ton 
plagal : « Le Christ purifie dans un bain sacré son Eglise, 
celle qui vient des Gentils ». 

Troisième réception, celle des Bleus, chant, premier ton 
plagal : « Au feu de la divinité. Il éteint dans les eaux du 
Jourdain la flamme du péché ». 

Quatrième réception, celle des Bleus, chant, quatrième ton 
plagal : « Le Verhe Dieu coéternel au Père, s'est avancé 
aujourd'hui dans le Jourdain pour être baptisé. Il incline sa 
tête comme un esclave devant le Précurseur et, à le voir, les 
puissances célestes sont dans le tremblement. Lui donc qui 
illumine le monde par son Epiphanie, quTl exalte et 
augmente la force de votre pouvoir pour la prospérité et la 
gloire des Romains ». 

Cinquième réception, celle des Verts, quatrième ton pla- 
gal: « Le Christ, par amour pour les hommes, pénètre dans 
les flots du Jourdain ». 

Sixième réception, celle des Bleus, chant, premier ton pla- 
gal : « Au feu de la divinité (dans les eaux) du Jourdain », et 
la suite. Acclamations de la sixième réception, les chantres 
disent : « Celui qui a été baptisé dans les eaux du Jourdain » . 
Et le peu[de, par trois fois, dame : c A vous nombreuses 


T. C’est^L-dîre l’Epiphanie. 
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Eopxfj TÔV <l>ÆTCi)V, *AKTa TÔV 3lÛO 


Aox^i Tup^TT], Tâv BEvéTûv, ({>ffivf| TiXocy. oc Zl^^lEpOV 
^ ouvTpltjiaç Iv t$3aai tâç iCE<|)aXàç tAv SpaKév'tav Tf|v 
K£c|)ttXf)v ÛTTOKXlvei *cÇ llpoSpé^^ ^ikavQpémaç. s> 5 

Aoxf| B', TÔv npaalvov, «pûvfj TïXay. ô'* a Xpior^ç 
Ayvt^ci XûXjTpÇ àyC^ Tf|v I0vôv otÛToO “EicicXT^atocv. » 

Aoxfj Y> BEvéxûv, <|)Ci>vf|, îjx* TtXay* riupl 

666tt]toç MopSàvou ^fiSotai?) ^Xéya aBsw^Ei Tfj<; &^ap- 
xlaç. » 10 

Aox^ 8', xôv Bevéxfflv, (|)ovf| nXay. 8'* cc “0 owvdv- 
«PXoç xÇ riaxpl Osèç A8yoç Iv ’iop8àvr| af|(Lepov 
-npoî^X 0 c Bomxio 0 î^vai, Kal xfjv K&pav i 5 noiçX£vci SouXik&ç jj 
xÇ npo8p6^9, 0v o8pavâv al 8uvà^Eiç xpé^ovai KaBopôaoi* 

AXX* 8 x 8 v k 6 o^ov (|>cox£aaç xf) aixoO lTii<j>avel(i dipAor] 

Kal jieyaXiûvT] x6 Kp&xoç xf^ç BacriXelaç eIç eôxux^v 

dcal 88^av x^v *Pca^aUav. » 

Aoxf) s', TÔv Rpaatvov, IJx- 'nX&y. 8'* « Xpicrxàç 
IvSiSsxai ^Et0pa ÿiXavOpArcoç xoO *lop8cicvov. :» 

^9 I BevIxqv, (jïcavfj, ÎJX. TtXoy. a'*, « flvpl R 42 
xfjç 0 e8xtjxoç ■|op8àvou » Kal xà ê^f^ç. “AKXoXoyla xf^ç 
ç' 8oxf]ç* Xéyouaiv ol Kp(&Kxai' c *0 Bciitxlo0£1(; Iv tSaotv 
^lop8dvov>. » ♦0oyyEÎ Kal 8 Xaèç Ik xptxov* « HoXXol 

3 ^x R* Il 9 ’lopSotvOü cod. ôêdtr^toç Iv ’lopSàv^ R. [[ 

xâv cod. omît. R. 
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années 3 » . Les chantres : c: Ayant incliné comme un esclave 
la tète devant le Précurseur x>. Et par trois fois le peuple 
dame : «c A vous de nombreuses années 3>. Les chantres : 
« Qu’Il augmente vos années à vous ainsi qu’aux souve- 
raines et aux porphyrogénètes ». Le peuple : « Que Dieu 
rende long votre règne sacré pour de nombreuses années » . 

RETOUR DES SOUVERAINS EN GE MÊME JOUR DE FÊTE 

Première réception, celle des Bleus, apélatique, premier ton 
plagal : cc Le Verbe Dieu, coéternel au Père », et la suite. 

Deuxième réception, celle des Verts, apélatique, troisième 
ton ; oc Celui qui illumine dans TEsprit Saint a été baptisé 
avec Teau terrestre et a donné la lumière du baptême aux 
hommes. Que le Christ donc qui a accompli ces choses par 
amour pour les hommes, fasse que votre puissance impé- 
riale, pendant une série ininterrompue d’années, règne heu- 
reusement sur les Romains. » 

Troisième réception, celle des Bleus, apélatique, premier 
ton plagal : oc Celui qui a écrasé la tête des dragons dans les 
Qotsdu Jourdain, 6 bienfaiteurs, quTl écrase à vos pieds la 
tète des barbares. Bienfaiteurs couronnés de Dieu, que la 
trois fois sainte Trinité multiplie vos victoires. Celui qui a 
été baptisé pour nous selon la chair et qui a sanctifié la 
nature des eaux. » 

Quatrième réception, celle des Verts, apélatique, qua- 
trième ton : « Que celui qui*, aujourd’hui, a été baptisé par 
la main du Précurseur, vous prodame empereurs de sa main 
terrible, ô bienfaiteurs couronnés de Dieu, et vous révèle 
bons à tout Tunivers. Ayant sanctifié l’empire par l’eau, qu’II 
le baptise par l’buile de l’incorruptibilité, donnant aux 
Romains salut, grande protection et gloire 4^ souve- 
raineté. » 

Cinquième réception, celle de Bleus, apélatique, quatrième 
ton plagal : « La lumière est apparue visiblement sur son 


X. Phrase et sens incomplets. 
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“ô^iîv )^6voi. » Ot Kp&KToci* « Kal t#|V Kàpav ÔTtoicXtvaç 
3oi)Xiicaç tÇ TipoSpé^i^. » ♦SoYYCÎ «cal 3 \ah<; Ik Tplxov 

« rioXXol 5^îv xpévoL. » Ot KpàicTotf « Toùç 

ttXt]03vt] oùv Tdîç a^yo^oraw; ical toÎç TioptpDpo- 
YEvvf|TOLç* » ô Xa6ç* « noXi;)^3vLov nnoificrT] Ô 0e3ç Tfjv 5 
dytav BaffiXECav craç tXç iroXXà Itt], » 

*Y7TOOTpO<j)f) Téâv SfiOTTOTÔV Tfj ttÔTf^ 

Ao^fi a', TÛv Bevérov, àrrEXaTLic^v, îjx* “nXay. «'• « *0 
ouvdcvap^^oç naTpl 0Eèç Aéyoç » Kal tA 

Ao^fj 6', TÔv flpaatvcov, ânEXariK^v, f\\, y'* « ‘O lo 
<|)caTt^ov èv flvE^fiaTL tÇ &ytç â8aTTTtff0T] SîaTt ènLyEÜp, 

Kal t3 <|)Ôç toO 5aTtTtapaTo<; èSop/jcaTo àvBpATtoLÇ* &XX 
3 TaOTtt TfiXéaaç Xptaxiç <{)tXav0pca'rtt(y xè ôpéxspov 
BaaCXEiov Kp&xoç Kaxà aEipàv ABiASo^ov keXe^t) eôxv^eÎv 
*P o(iaioiç Kal DaaiXs^ELV. )) i5 

Aox^l y', xôv BEvéxcûv, àixEXaxLK^v, îj^- TiXay. a'* 

« *0 KEcpaXAç xôv SpaKévxcav, EÔEpyâxai, Iv 'lopSAvoti 
xoîç ^EÛjiaffL ovvxptipaç, Ttpè ttoSÛv 5jiôv ouvxptij;^ xAç 
KEcpaXàç xôv BapBApov* 0E6crtETCXOL EÔEpyéxai, Tpiàç 
ij xptaAyLoq xàq vtKaq 6p.ôv nXrjBOv^* ô 5<XTTXta0Elç ao 
^Ttèp fj^ôv Kaxà aàpKtt Kal àyiàoaq xfjv | (|>6aiv xôv 1143 
3$àxov. » 

Ao)(f| 8', xôv npaolvov, à'FTEXaxLK6v, S'* « *0 xfj 
TtoXà^T) BaTtxiorBfilç crfj^iEpov xoO npoSp6(iov xf^ «fpi-Kxfj 
aûxoO TcaXàjiT| ôaoriX^ç Be^oxetcxol aS 

EÔEpyéxat, Kal )^T]cn:oiiç Seikvtôt] ttAoti xf| oÎkov- 

l^vr]. TÇ XouxpÇ yàp àyiàcraç, xf)ç à<|>0apaCaç x$ êXalç 
6aTTxHT| xf|v ÔaciXElav, goxr^ptav 8ci)po3|iEvoq xoîç 
*P©lialoiç Kal àvxlXT]\piv jiEytcm^v Kal 8éÇav xf]ç H 
ôaatXElaç. » 3o 

Ao^fl e', xôv BEvéx©v, àTt^axtKév, fjx- xcXay. S'* Tb 
<|>ôç êirécpavEv 8 Xikôç èv aô^axL, tva fÔç yfiv6|i£vot. 0 eoO 


a6 x.pî^'To^S R 
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corps afin qu’étant devenus lumière nous soyons unis à la 
lumière de Dieu. Le voici, nous purifiant dans Teau et nous 
perfectionnant par l’Esprit. Descendons avec Lui afin d’être 
exaltés avec Lui. Connaissant la puissance du mystère, 
soyons marqués mystiquement et tous revêtons-nous du 
second, non du premier Adam, puisque nous avons été 
régénérés. 3» Les acclamations de louanges sont chantées par 
les chantres et le peuple comme aux autres réceptions. A la 
dernière acdamation, les chantres disent : (a Ayant adoré la 
gloire du Christ qui se manifeste y> ; le peuple : ce Que Dieu 
accorde de longues années à votre saint règne. » 
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((>otI ildpeoTiv 63aTi TcXt^vcdv Kal TsXeii^v 

tÇ TXVEÛ^iaTL, ouYKaTéXBo^iEV T016T9, tva a\jvav\)ij;c&0S|^v. 
ZtJJI€ICO0SjiEV ^VOTlKâç ToO (LUaTr)pioU TfjV loX^JV lyvo- 
K^TCÇ, àvoXABûpCV ol TtdvTEÇ Tàv Se^TEpov pfj T^V 

TxpÔTov *ASà^ ôç &vaYEVvT)0évT£(;. TàSèTf^ç £Ô(pT)(Lltt(; 5 
&KTa ^ovTtti Tcapà ts tôv Kpaic^ôv K«l toO XaoO, 
Ka0à)ç Kal èv T:aî(; Xomaîç So^^aîç. T6 Sè T^uxatov 
^KTOV X^youdiv ot KpdcKTttL* « ripoffKuv/jaavxeç xoO Irrt- 
<jf>avévTo<; XpicjxoO xfjv 86^aw » ô Xaéç* « noXuxp6viov 
TcoLfjCJT] ô 0eèç T?)v &Y^av BaaiXEtav. to 
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AGGIAMATIONS POUR LA FÊTE DE LA SAINTE PAQUE 


Première réception, celle des Bleus, chant, premier ton : 
<a Par la puissance de la divine résurrection, la guerre de la 

mort est dissoute, y> 

Deuxième réception, celle des Verts, chant, premier ton : 
<^ Les éclairs de la lumière inaccessible ont resplendi sur les 
morts qui étaient dans les ténèbres. Car le Christ est apparu 
mort dans le tombeau, ayant mis à mort la mort par la 
mort. 11 a fait surgir avec Lui les captifs par sa résurrection 
au troisième jour. Que Lui-même garde dans la pourpre 
votre gloire, souverains, pour la longueur des années. » 
Troisième réception, celle des Bleus, chant, troisième ton : 
« En contemplant aujourd'hui la Pâque du Seigneur, chan- 
tons mélodieusement et d’un même cœur. :t> 

Quatrième réception, celle des Bleus, chant, premier ton : 
cc Par la puissance de sa divine résurrection et la suite. 

Cinquième réception, celle des Verts, chant, premier ton : 
oc Celui qui hors du temps règne avec son Père, a conversé 
à la fin avec les hommes dans le temps et ayant fait prison- 
nier, sur la Croix, l’enfer et la mort, par sa résurrection au 
troisième jour. Il a inauguré la résurrection pour les morts. 
Que Lui-même exalte votre puissance, souverains, par vos 
victoires sur les barbares. » 

Sixième réception, celle des Bleus, chant, troisième ton : 
« Les éclairs de la lumière inaccessible :o, et la suite. Accla- 
mations de la sixième réception. Les chantres disent : « Le 
Créateur et le Maître de toutes choses. 9 Et le peuple clame 



L' 


"'AicTa TfJ iopxfj TcO Âylou 


Acx"?! TTpàTT], xâv BevÉTov, îjx. «'* « @ëlKf)ç 

èyépOEQç $TJvaaTeiqc S xoQ GavàTou tc^Xe^oç SieXûBt]. H 44 
Aox^l I TÛv ripaoivov, ejxûvf), a^‘ « ♦ot^ç 
ÂTT poadxou Xapm|5(5v£ç vcKpoîç èTréXa^i|;av toîç èv aicéTet. 
XpujT^ç Y^P A(|> 6 t) VEKpbç êv 6 avdx 9 Sdcvaxov 

davaT<ibaaç, a\jvavé<rtT)ae to{)ç Seo'ilIovç xf) xpiTj^iép^ 

«^lToO lYépoet* aôxbç Tf)v 86^av ^pôv, SecnxiTaL, eIç io 
tifjKoç '^fî Tiop<{>iûpej:. » 

Aox^ Y ' BEvéTov, <|)G)v/j, fjx* « Hiiaxa Kuptou 
<T]fj^Epov KaSopâvTEç PEX 98 LKÔÇ icpovY^^^opEV 8pc|>p4vG»ç. :» 

Aox^l S', TÔv Bevéxov, <(>ovf), ÎJx. «'* « ©sticfjç 
è}(àpaE<ùç SuvadXEl^, » Kal xà ê^^ç. i5 

Aox^l e^ xQv npaatvov, <j)©vf|, fjx. et'* « ‘O àxp6v©ç 
xÇ riaxpl ovp6affiX®&«v èn" lox^^xov xoîç &v0p^Ttotç 
XpoviKâç ffuvaveaxpA^rj, Kal èv xÇ axavpÇ x6v ^St|v 
K al 6<&vaxov alx^aX©xlaaç^ xpiTjpép^ aôxoO lYépoci xoîç 
VÊKpoîç xfjv Âvàoxaaiv lYKaivlÇav* aûxèç x8 Képaç ao 
iQjiÔv, SEcm^xat, àvuiji^aTï xaîç vdKau; Kaxà SapBApov, » 

Aoxfi ç', xAv Bfivéxttv, 9©vf|, fjx. y' ^ ♦oxbç 
ànpo 0 lxoü XapTt!]86veç » Kal xà *AKXoXoYta xf^ç 

Soxfjç* XéYôvoxv ol KpàKxat* a *0 xôv Tcàvxav nowjxfjç 


la xai om. cod. 
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par trois fois : « A vous de nombreuses années. » Les 
chantres : « Celui qui est ressuscité miraculeusement du 
tombeau. :o Et le peuple clame par trois fois : A vous de 
nombreuses années. Les chantres : oc et qui a salué les 
femmes apportant des parfums. » Et le peuple clame par 
trois fois : oc A vous de nombreuses années. x> Les chantres : 
oc Qu*Il multiplie vos années à vous ainsi qu’aux souveraines 
et aux porphyrogénètes. » Le peuple : oc Que Dieu rende long 
votre saint règne pour de nombreuses années. » 

RETOUR DES SOUVERAINS EN LA MÊME FÊTE 

Première réception, celle des Bleus, chant, premier ton : 
oc La création aujourd’hui resplendissante, célèbre le grand 
et vénérable mystère de la résurrection. Le Seigneur de 
gloire ayant fait disparaître la tristesse de la mort et dépouillé 
le royaume de l’enfer a ressuscité avec Lui les morts d’au- 
trefois. Il parachève merveilleusement la joie indicible et la 
divine Pâque. Votre puissance est magnifiée, souverains, 
pour la gloire, l’oigueil et l’exaltation des Romains. ]d Les 
acclamations de louanges sont chantées par les chantres et le 
peuple comme aux autres réceptions. A la dernière acdama- 
tion, les chantres disent : cc Les souverains avec les souve- 
raines et les porphyrogénètes sont les bienvenus. y> Le peuple : 
« Vous êtes les bienvenus, » Les chantres : « Ayant adoré la 
gloire du Christ ressuscité ». Le peuple : « Que Dieu rende 
long [votre règne] ». 

Deuxième réception, celle des Verts, apélatique, premier 
mode : « Aujourd’hui, le mystère de la résurrection, caché 
aux anges, est accompli. Celui qui remplit de sa bienveillance 
tout être vivant, est mort dans la chair comme homme, Il 
réduit en esclavage l’insatiable tyrannie de l’enfer, ayant mis 
à mort l’auteur de la mort. Maintenant la honte des temps 
anciens est effacée, maintenant a fleuri la joie des derniers 
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Kal Aeo7t6tt|ç. » «PSoyYcî Kal 3 "ktxbç Ik ^ HeXXol 
3^îv xP<^voi, 3 ) 01 Kp^KTat* « *0 âvaoràç Tiapa56^CDÇ 
âK Tàcpou. » 00 OYYCÎ Kotl 3 Xaèç âic y'* a floAXol |1 ûjiîv 
Xp3voL. » Oî icpdciCTOtL* « Kal xb ScScaKàç ^upo- 

(pépoiç. » ♦BoyyEÎ Kal 3 Xaèç Ik Tptncou* « HcXXol ô|iîv 5 
XP<5voi. » 01 KpàKTai* oc Toùç yp6vov<; tiXt]0i6v];] 

orùv toÆç aôyoïôoTaLÇ Kal toîç TtopcfupoysvvfiTOLc;. » *0 
Xa 6 ç* a rioXuxp^VLov Tiotfjop 3 ©cèç Tf|v Sytav Caai.- 
Xfitav caç clç rtoXXà Itt). 2 > 

1 *YTtocrTpo<)>f| TÔv SeoTXor&v xf) aûxfj topr^. R 45 

Ao^f) TÔv Bevéxcov, ctf' a Tb ^léya Kal 

(TEBàcT^LOv Tf]ç AvaoT&aeGiÇ ^\)cnrf|piov XajmpvvopévT] 
o/j^pov f| KTlaLç êopTtî^EL' 3 yàp xfjç 36 ^t)<; Ktiptog t 3 
OfcuOpoTT^v Â^avlcaç toO Bavàxou Kal xà xoO ^3ou 
aKuXE^aaç (iaalXEia, ouvavéoxT^aE xoùç Ti3Xai XE0vEÔxaç. i5 
Xapàv &vEicXàXr)xov Kal 0ëtov n&oxa XEXfiîxat Txapa- 
33^eoç. MEyoX^vExai x3 Kpàxoç 3soTc3xai, stç 

SôÇav, eIç Ka^X^l^’-^î àvéyEpaiv ‘Po^Latov. » Tà 8è 
xf^ç E3({>Ti^taç 5Kxa ^ovxai Tiapà xAv KpaKxAv Kal xoO 
XaoO, Ka0Aç Kal Iv xatç XoinaZç bo^o^iç. T3 3è xeXEUxaîov 20 
3^kxov Xéyoïxriv ol KpàKxat* oc KoXAç fjXBov ol 8E<rn6xai 
cr6v xaîç aôyoïSorxaLç Kal xoîç TïopcpupoyEVv/jxoïç. » 

*0 Xa3ç* « KaXAç f|X0£X£. » Ol KpdKxai’ « npocncuvfj- 
aavxEç xoO &vaax&vxoç XpiaxoO t?|v 53^av. » *0 Xa3ç’ 

« noXuxp3viov TCotfioT] 3 0 e 3(;... » a5 

Ao^f) B', tAv npaatvcav, &TiEXaxLKâv, «’ « Zfj^Epov 
x3 xoîç àyyéXotç An^ppTjxov âKXfiXEÎxaL xf^ç àvooxtStojEûç 
(A\)<rcf|piov. *0 yàp èprciiiTiXAv tcAv ^Av côSoKtaç aapKi 
BavaxoOxai Aç &v6pci>TToç, Kal t?|v StcXt^oxov xo0 ÇSou 
xupavvtSa alxtio^^TS^Ei, vEKpAaaç t3v vEKpoxf|V v0v 3o 
î^<f)avta0Ti x3 TCp3 alAvov atoxoç, vOv è^/iv0TicjEv fj x«pà 


18 xAv ^Pcop.. R. 
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temps. Dieu, Seigneur souverain, et qui donnez la vie, gar- 
dez les souverains dans la pourpre. » 

Troisième réception, celle des Bleus, chant, premier ton : 
« Le Christ ayant subi la Croix et la mort, est descendu 
spontanément dans le tombeau et ayant brisé les portes de 
Tenfer par sa puissance divine. Il inaugure la résurrection de 
tous les hommes qui sont morts depuis Torigine. La création 
célèbre aujourd’hui la double Pâque du salut en voyant 
votre sceptre, ô souverains, s’élever avec la résurrection du 
Christ. » Les acclamations de louanges sont chantées par les 
chantres et le peuple comme aux autres réceptions. En der- 
nier lieu, les chantres disent : a Ayant adoré la gloire du 
Christ ressuscité ». Le peuple : a Que Dieu accorde de nom- 
breuses années », ... 

Quatrième réception, celle des Verts, chant, troisième ton : 
« Voyant aujourd’hui la Pâque du Seigneur », et la suite. 

Cinqmème réception, celle des Bleus, chant, premier ton : 
<c Aujourd’hui la nature des hommes est rénovée, merveil- 
leusement transformée de la corruption en incorruptibilité, 
elle est revêtue de la robe de sa première gloire et n’est plus 
soumise à la mort. Celui qui a puissance sur la mort, le 
Verbe, coéternel au Père, ayant dépouillé le royaume de 
Tenfer, a brisé les liens des prisonniers et donné à tous la 
liberté. Qu’Il garde la puissance de votre règne dans la 
gloire, l’orgueil, l’exaltation des Romains. » Les acclama- 
tions de louanges sont chantées par les chantres et le peuple 
comme aux autres réceptions. A la dernière acclamation, les 
chantres disent ; « Ayant adoré la gloire du Christ resssus- 
cité » et le peuple : « Qu’il rende long [votre règne]. » 
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T^àv TccpàTûv. ‘O TravTàva^ Bè OeBç ical t<»o 5 éTi]ç, Toi>ç 

SeoTC^Taç <|)i53^tte èv tQ TTop({>t3p<^. » 

Ao)^f) y', tôv BevéxcDV, a* a ZTa\)pi>v Kal 

BAvttTov I 'ÔTTo^eivaç Xpurc^ç, KaxfjXBev êiccbv êv xdcpa, Kal R 4 G 
xàç xoO Ç80U oovTpCvpaç TiéXaç xfj BelKi} aôxoO I^ouct^, 5 
TcSaiv àvàoxaaiv lYKatvlÇcL xotç âm* aîôvoç vevcKpo^ié- 
voiç. *H Kxtatç a/itispov éoprAZei SmXoBv x8 flAff^a xfjç 
a<»xi]ptaç, ôpôoa x8 OKfjTCxpov i 5 jiÔv, Ssorcéxat, x^ 
àvaoxàosL XpioxoO cruvavaxéXXov. » Tà 8è xf^ç cûcpij^taç 
&Kxa ^8ovxaL TtapA xe xAv KpaKx 28 v Kal xoO XaoO, KttB^ç 10 
Kal âv xaîç XoLnoîç \\ BoyoLtç. Tè 8è XEXfiuxaîov Xéyouoiv 
ot KpàKxai. « npoaKovfjffavxEç xoO Âvaoxdvxoç XpioxoO 
xfjv 86^av. » *0 Xa8ç* « floXvxp^viov TtotViaT] 8 0 e 8 ç 
xfjv... » 

8è xExdpxT], xAv ripaotvov, c|><avf|, îj)^. « nào)(a i5 

Koploo cfj^epov KttBopôvxeç x> Kal xd 
Ao^f) s^, TÔv Bfivâxov, cptiavf|, fJx* ol ' a ^EyKaivi^sxai 
afj^Epov xSv àvBpATitidv <|)éaiç, TTapa86^caç èK ((>6op8t(; 
p.ExaTtXaxxo^évT| TTpèç AcfBapatav, oxoXtiEXaL xf]v oxoXf)v 
xf|<; TxpoxÉpaç 88^i]ç, ^n^Kéxi xÇ Bavdxo RaxE^o^iévi^. *0 ao 
yàp x8 Kpdxoç xoO Bavdxou, 8 xoO flaxpèc; o\)vdvapxo<; 

Kal ouvatSioç Adyoç, crKuXs^aa<; xd ^ocalXEia xoO ^8ou, 
iXuŒE x8v 8Ea(L8v xâv atx^aX<&xov^ rcRai Se&pi^adpsvoç 
êXEuBEptav, Bç Kal <|>uXA^]H x8 Kpdxoç xf)ç BaaiXEtaç eIç 

Sd^av, eIç Kad^TRia, elç àvéyEpaiv ‘Po^iatcDv, » Tà 8è a& 

xf]ç Ed(^T|^iaç SKxa ^ 8 ovxai irapà xe xôv KpaKxôv 
Kal xoO XaoO, KaBàç Kal Iv xaîç Xotrcatç 8 oxaîç. Th 
Bk XEXfiuxortqv &kxov Xéyouaiv ol Kpdicxaf oc Flpoaiojv^- 
aavxEÇ xoB dvaoxdvxoç XpurxoO x^|v 8 d^av, » *0 Xodç* 

« rioXvxP^VLov... » 3o 


i5 Tfitapt^, sic cod. 
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ACCLAMATIONS POUR LE LUNDI APRÈS PAQUES i 


Après la fin de la cérémonie religieuse, lorsque les souve- 
rains se mettent à table, Torgue des Bleus joue et le peuple 
chante : « Sainte grâce » (‘Ayia^àç)® (?) et lorsque Toi^e 
s*est tu, les chantres chantent : oc Trois fois saint, faites régner 
avec vous les souverains. » Et le peuple clame par trois fois : 
« Trois fois saint. » Les chantres ; o: et vous, ayez soin d’eux 
en tout 3 ). Et le peuple clame par trois fois : <c Saint. y> Les 
chantres : oc multipliant les années de leur vie. » Et le 
peuple clame par trois fois : oc Trois fois saint. 3> Les chan- 
tres : « pour la joie parfaite des Romains. » Repeuple clame 
par trois fois ; « Trois fois saint ». Les chantres : cc avec les 
pieuses souveraines qui aiment Dieu. » Le peuple clame par 
trois fois : c Trois fois saint. » Les chantres : a avec les pré- 
cieux porphyiogénètes dans la pourpre. » Le peuple clame 
par trois fois : ce Trois fois saint. » Les chantres ; ce et des 
Bleus, vos véritables serviteurs. a> Et le peuple clame par 
trois fois : « Trois fois saint. » Les chantres : cc Pour tou- 
jours *(?) Vous, notre Dieu ressuscité, gardez les souve- 
rains. 3> Et le peuple de même par trois fois : « Pour tou- 
jours, pour toujours, pour toujours, notre Dieu ressuscité, 
gardez nos souverains. » Les chantres : ce Esprit très saint, 

Z. Les cérémonies du lundi de Pâques s’accomplissaient aux 
S. S. Apôtres, cf. L. I, ch. xo. 

a. Mot probablement abrégé que le scribe n’aura pas su lire. Je 
conjecture qu'il y avait peut 4 tre «yfa qu'on peut traduire : 
« sainte grâce, ou sainte joie, sainte gloire ou saint respect » (cf. même 
expression, L. I, ch. 7a ( 63 ), p. 281). 

S. Gf. la note â la fin du tbome, en appendice. 



E' 


“AicTa Tf| âopTfj Tf] BsuTépoL xfjç SiaKaLvi^fft^iou. R47 


Msrà Tfjv ân^Xucrtv xfjç iKicXTjcriaç, Ste ÂKOutiBlcrcDffiv 
ol SECTtdTai^ènl xpaTié^T^ç, aôXsî x^ Spyavov xÔv 
Bevéxov, Kal XéyEi Ô Xaéç* « •AYiotx<^ç. » Kal 8x£ 5 
TialSq] xi Bpyavov, Xéyouotv ol Rpàicxai* « TpLoàyiE, 
au(i6aa£XEuaov xoiç Ssonixaç. y> <)>6oyyët Kal 8 Xabç 
Ik xptxou* « TptaAyiE. » Ot KpdKxat’ « Kal ot» aûxoùç 
0 Epàii£uaov Irtl xtSlcrtv. » 4 > 9 oyy€t Kal 8 Xaiç Ik y'* 

« TptadyiE. » Ol KpdKxai* « nX£ov&2!^ov xfjç 10 

aixôv yj>6vo\)^, » <l>0oyy£!î Kal 8 Xaiç Ik y', a TpiadytE. » 

Ol Kp&Kxai* c Eiq xsXslav ^ap^ovf)v xôv *Pc&^aCcdv. y> 
<P 0 oyyËÎ Kal 8 Xaiç Ik y'* « TpiadyiE, » Ol KpdKxat* 
cc CTÙv aôyoT&oxaiç eôffEÔéai ^iXoBéoLç. » 00 oyyÉÎ Kal 8 
Xaiç Ik y'* « TptadyiE. » Ol KpdKxaL* cc Kal xoîç i5 
xi|itoL<; 7Top<|)upoyEvvf|Toi<; Iv xfj Tiop^ûp^. » 00 oyY'^ 

Kal 8 Xaiç Ik xplxov* cc Tpiadyie. » Ol KpdKxai* cc Kal 
BevIxov xâv yvT]atcov Bpâv 8oiXov. y> ÿBoyyet Kal 8 Xtt8<; 
iKy^ ce TpicrdyiÊ, » Ol KpdKxai* cc 8 àvaoxdç ©e8ç 

xoùq SEonixaç ^i&Xaxxs. » Kal 8 Xaiç 8poto(; 20 
Ik xptxou* cc ol Iç, 8 Ivacrxàç Sehq xoiç lEonéxaç 

^XaxxE, 30 Ol KpdKxar cc FlvEOpa t 8 . Ttavdyiov, xàç 
aiyo^OTaç aKénaaov. » Kal 8 Xaiç 8(ioiG!>ç Ik y'. Ol 

a StaxiviQcr^pu ood. [| 5 conject. ay(a x.dptç || 19 èç, o£ è$, conject. 
èoaeC vel ebaef. 
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protégez les souveraines. » Et le peuple ( clame semblable- 
ment. ) par trois fois^. Les chantres : « Mère de notre Dieu, 
conservez les porphyrogénètes. y> Et le peuple par trois fois 
dame semblablement. Les chantres : <£ Seigneur, leur vie 
r pour notre vie, 3» et la suite. Chant, premier ton : cc Que les 
sépulcres s*ouvrent et que les morts ressuscitent car le Sei- 
gneur, aujourd’hui, est ressuscité du tombeau. Que les vivants 
se réjouissent et jouissent de la vie. Aujourd’hui, l’aiguillon de 
la mort a été enlevé, que la création célébrant son Gréateui 
se revête de blancheur car la tyrannie du péché est aujour- 
d’hui abolie. Que votre ville soit grandement dans la joie, 
souverains^ [votre ville] adorant aujourd’hui la divinité dans la 
Trinité pour la chute des barbares et l’exaltation des 
Romains. y> Après ce chant, ils disent l’apélatique, premier 
ton : a Le grand et vénérable mystère de la résurrection, y> 
et la suite. Lorsqu’il est achevé, la faction des Bleus, — ef 
semblablement la faction d<^ Yerf s — récite les acclamations 
et dit l’apélatîque, premier ton : <t Aujourd’hui l’inaccessible 
[mystère] aux Anges, 3» et la suite. Lorsque la faction des Verts 
a terminé, les chantres des Bleus disent: <c Seigneur, sauvez les 
souverains des Romains. 7 > Et par trois fois le peuple dame : 
« Seigneur, sauvez. » Les chantres ; 0: Seigneur, sauvez ceux 
qui ont été couronnés par vous. )> Le peuple dame par trois 
fois : « Seigneur, sauvez. 30 Les chantres : oc Seigneur, sauvez 
les souverains avec les souveraines et les porphyrogénètes. » 
Le peuple dame par trois fois : « Seigneur, sauvez. » Les 
chantres : « Pour toujours, notre Dieu ressuscité, gardez les 
souverains. y> Le peuple dame par trois fois : <c Pour tou- 
jours, pour toujours, pour toujours, notre Dieu ressusdté, 
gardez les souverains. » Les chantres : « Esprit très saint, 
protégez les souveraines. 9 Et le peuple clame également par 
trois fois. Les chantres .* « Mère de notre Dieu, gardez les 
porphyrogénètes. » Et le peuple dame de même par trois 
fois. Les chantres : <« Seigneur, leur vie pour notre vie. » Et 

I. Ici une omission dans le ms. Le peuple par trois fois (clame 
semblablement) ce qoi vient d’étre chanté. Gf. ]^us bas. 
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KpÂKTaL* « Ml*jTT]p ToO 0 eoO C|>TiXaTT£ Tà Ttopcpupo- 

YévvrjTa. » Kal | S Xaàç (Ô^oloç) Ik y'. 01 KpàKTaL* cc Kt 3 pie, R 48 
4 <ï)f|v aÔTÔv 5 ià Tfjv ^û>f|v » || ♦ovfj, a'. «*E^«v- 
oiyécdcdaotv tàc^ol, ical vsKpol l^avaor/jTOaocv* 6 y^P 
K 4 pu)ç èic t 4 ((>ou o/j^spov ê^aviorr). Eô(|>paLvé0dcocrav ot 5 
Z&VTEÇ Kttl êvTpu(|>àTcoa€(v* ToO yàp OavàTov t6 

KévTpov af|p.Epov fj<|>avta 0 T]. Asu)(€t^ovetT© ktIck; t^v 
KT t<rn]v àvcu^T^^ioOca* Tupavvlç ykp Tfjç â^apTlaq 
cfjpepov Ka 0 T]pé 0 i]. *AyaAAt&o6o ^eyàXoç fj ti^Xlç 
S eon^Tai, 0 e 4 Tr|TL Iv TpiàSt c/mepov TCpoffKuvoOffa^ slq 10 
KaTdcnTCdaw Qap 64 :pQv Kal &véYEpOLV “Poiialcov. n Kal 
àTx6 (pcûvfjq, Xéyouaiv à-nEXaTiKév, îj^. a', a Ti> ^léya Kal 
ceSàa^iov (avor/ipiov Tf)q Avaardtascoq x> Kal tA ê^fjq. 

Kal jisTà Tè TrsXeiôcraL Tèv 8f^|iov xcàv Bevét^v &kto- 
Xoy^ ô^otcoq Kal 8 Sf^poq tôv flpacrtvcav, Kal Xéysi i 5 
àTiEXaTLK6v, a'. « Zf|^iEpov t 8 xoîq àyyéXoïq à*n6p- 
pT]Tov 7 > Kal xà ê^f^q. Kal ^sxA x6 xs^EiS^aai x6v 5 f)^ov 
xôv npaatvcav Xéyouaiv oî KpdtKxai xSv BEvéxcôv 
« KiûptE, aâaov xo8q SEortdxaq *Popatov. » ❖ 0 oyYEÎ Kal 
8 Xa8q Ik y'. « KOpiE, aâaov. » 01 KpàKxai* « Kt 3 pLE, ao 
orÔCTov xoùq ÉK aoO êoxE^i^iévouq. » <P 0 oyyÊÎ Kal 8 Xa8q 
éK y'* cc Kt 3 pi£, a'é 5 aov. y> Ot KpàKxai* c: KOpiE, aôaov 
Toùq 8Ecm8xaq crùv xatq aôyoôaxaiq Kal xoîq nopcpupo- 
y£Vvi^|xoiq. » ♦ 0 oyyEÎ Kal 6 Xa8q êk y'* cc K 4 piE, aôaov, » 

Ot KpàKXttL* cc ”Eq, 8 &vaaxÀq Osèqfîpâv xo 8 q SEcrrréxaç aS 
KfTÔXaxxE. » ^ 0 oyyEÎ Kal 8 Xaèq Ik xptxou* ce Ot âç, 8 
àvaoxàq 0 E 8 q xo 8 q SEorréxaq (piûXaxxE. » Ot 

Kp&Kxat* cc rivEO^a x8 Ttavàyuov xàq aôyo 4 axaq (XKé- 
Ttaaov. » 00 oYyEÎ Kal 8 Xa8q S^iotoq èK y'. Ot KpàKxai" 
cc M/jxT|p xoO 0 £oO ^ûXaxxExà TXop<|>üpoyévvT|xa ». R 49 

<P 0 oyyEÎ Kal 8 Xa8q 8^olcaq Ik y'. Ot KpàKxat* « K^pts, 

4tii>f)v a8xd^v 8ià xf|V Co^|v f\p.üv. » «POoyyst Kal 8 Xaèq 

a Hic omissio in cod. forte çôoyyei ôpoCcoç cf. infra. 
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le peuple clame de même par trois fois. Et aussitôt Tarto- 
cline jette du haut de la fenêtre aux deux factions les dons 
[des souverains]. Celles-ci acclament les souverains et se 
retirent. 

RETOUR DES SOUVERAINS, LE SOIR. DES SS. APOTRES 
AU PALAIS 

Première réception, aux Lions. Là, le démocrate des 
Bleus, soit le domestique des Scholes, reçoit les souverains 
avec 2e dème pératîque des Bleus. Les chantres chantent : 
« Votre royauté divine est la bienvenue. » Et le peuple 
clame par trois fois : « Soyez les bienvenus. » Les accla- 
mations de louanges sont chantées par les chantres et le 
peuple comme aux autres réceptions. Et après que les sou- 
verains se sont mis en mouvement, le peuple dît les dro- 
miques : « Salut, ô très puissant autocrator, joie de Tuni- 
vers, vous le serviteur de Dieu, félicité des Romains, joie des 
Bleus, bonheur et ornement, que la divinité vous accorde de 
gouverner son empire pendant cent ans. » Et encore : 

« Joie, ici, aujourd’hui, tranquillité et grande douceur, car 
les souverains revêtus de joie, brillent comme des étoiles du 
matin dans la puissance, et le bonheur est offert au monde. 
Ce qui fait notre joie fait aussi Tallégresse du monde. 3> Et 
encore : « La droite de notre Dieu ‘ a déployé sa force, sou- 
verains, et la paix s’est attachée à cet empire qui lui appar- 
tient et, en Lui, dans la foi, elle Ta élevé jusqu’à la clé- 
mence. Réjouissez-vous, célestes milices des anges % 
réjouîs-toi aussi, armée des Romains et vous tous, chrétiens, 
réjouissez-vous pour fêter le Seigneur. » 

Il faut savoir que ces dromîques sont dits aussi aux autres 
processions. 

Deuxième réception, à SainL-Polyeucte. Là les reçoit le 
démarque des Bleus avec le dème des Blancs et les chantres 
chantent : « Que votre majesté divine soit la bienvenue. 3» 

I. Ps. ii3, V. i6. 

Z. Mot à mot des oc incorporels ». 
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ôjiotcoç iK TplTou. KaL £Ô0éa><; pCmzi &VO0EV AttÎ) Tfjç 
QuptSoç 5 &ptokXIvt]ç tA Si6o pépi) tà AîTOKé^Sia, Kal êrret)- 
XovTai Toîç SEonÔTatç, Kal &va)[copoOaiv. 

*YTroŒTpoc|)fj TÔv Seottotûv 3£tXi]<; toùç ‘Aylouç 
“ATroaT6Xoüç rupèc; 'rraXàTtov. 5 

Ao)^f) a', elç toùç AéovTaç. Aé^sTai IkéIoe 6 Sripo- 
KpàTTjç tSv BEvéTOV, fjyouv Ô SopéaxiKoç tôv Z^oXôv, 

(letA Kal ToO TtspaTiKoO Sf)^ou tSv BEvÉTCdv, Kal Xéyovaiv 
ol KpAKTai* Il de KaXâç fjXBEv ëvdsoç RaatXEia. 3> 
^SoyyEÎ Kal Ô Xaèc; Ik xplToD* « KaXAç fjXBETE. » TA lo 
8è Tfjç EÔdpT^^laç AKTa SSovTat napA te Tâv KpaKxSv 
Kal ToO XaoO, KaBAç Kal Iv Tatç XoittoÆç Kal 

jietA Tà àrcoKivf^aai Toàç SEcmàTaç, XéyEt Ô Sfj^oç tA 
Bpo^iKA* « XaCpocç, KpaxaiàTaTE aÔTàKpaTop, yoLpà tI^ç 
olKoujiévT]ç, ToO ©EoO 8 BepAtiov, ‘‘Pcdiiatov EÔTU)(ta, i5 
AyoXXlaaiç BsvéTQV, EÔcfpocn&vT] Kal KOO^iuàTT^ç, oè if) 
0E(5 tt|ç ârtl xpévouç iKaxàv A^iAar) Tf|v lauToO BiiTiEtv 
•fioXiTElav, » *'AXXo* Œ XapA £S8 e ofj^Epov, yaX/|VT] Kal 
TtpaàTT]<; ^lEyAXt]' ol yAp SEcrrxéTai )(apAv t^^i^iEapévoi 
Aç ê<da(|}6poi êKXA(iTTovaiv Iv xÿ KpAxEi, Kal SE^ioOxai ao 
x^ Kàa^cp EÔxuxla. A8xf) yAp f)^âv | Kal AyaXXLaaiç R 50 
K<5cr[iou. » “'AXXo* « “ExcolT^aE SAva^tv f) Se^lA xoO ©eoO 
SEOTTàxat, AvxeXABexo EÎp/jvi] xf)ç tSiaç ttoXl- 
XElaç, Kal Iv oOxÇ Iv xfj TitaxEi OipcooE npàç EÔpévEiav, 
''AyAXX£a0E oOpAviai axpaxial xAv Actoi^Atov, ouvayAXXou a5 
GXpaxàTiESov xôv *Pojial©v, Kal liTayAXXEoBE ttAvxeç 
X pioxiavol lopxAtEiv Kupt 9 . » *laxlov 5xi xaOxa xA 
SpojiiKA Xlyovxai Kal Iv xatç Xomaîq TTposXEiûaEai. 

Aox^ slç 'tàv "Aytov HoXiôeukxov. AéxcTai iKëlae 
8 Bfjjxapxoç xAv BevIxcov ^etA xoO 8f|^ou xoO AevkoO, 3o 
Kal Xéyouaiv ol KpAKxai* » KaXôç fjXBEv, Vj lv0£O(; 
RaaiXEla. » TA SI xfjç £8<^T)^Caq ftKxa ^8ovxaL napA xe 


4 BtîXtqç cod. || 10 ^{XesTat cod. 



44 


LÏVBE I 


Les acclamations de louanges sont chantées par les chantres 
et le peuple comme aux autres réceptions. 

Troisième réception à Sainte-Euphémie d'Olybrios. Là, les 
reçoit le démocrate des Verts, soit Texcubite, avec le dème 
pératique des Verts. Il dit les dromiques, premier ton : 
« Celui qui est coéternel au Père, » et la suite. Et les accla- 
mations de louanges sont chantées par les chantres et le peuple 
comme aux autres réceptions. 

Quatrième réception, au Philadelphion. Là, les reçoit le 
démocrate des Bleus, soit le domestique des Scholes, avec le 
dème pératique des Bleus. Et les acclamations de louanges 
sont chantées par les chantres et le peuple comme aux autres 
réceptions. 

Cinquième réception, au Taureau. Là, les reçoitle démarque 
des Verts avec le dème des Rouges. Et les acclamations de 
louanges sont chantées par les chantres et le peuple comme 
aux autres réceptions. 

Sixième réception, sous la voûte des Boulangers (t^v 
’A pTOTioXôv). Le même démarque récidivant avec le 
dème des Rouges S fait là la réception. Et les acclamations 
de louanges sont chantées par les chantres et le peuple 
comme aux autres réceptions. 

Septième réception, au Forum. Là, les reçoit le démo- 
crate des Verts, soit Teicubite, avec le dème pératique des 
Verts. Et les acclamations de louanges sont chantées par 
les chantres et par le peuple comme aux autres réceptions. 

Huitième réception, au Prétoire. Là, les reçoit le démarque 
des Bleus avec le dème des Blancs. Et les acclamations de 
louanges sont chantées par les chantres et le peuple comme 
aux autres réceptions. Â la dernière acclamation, les chantres 

I . Le participe ô^uofTtpsçdfievoç ne peut se traduire ici par : 
« s’étant retourné » ce qui ne donne aucun sens intelligible. Il faut 
lui donner le même sens qu’à l’adjectif éîcdorpofoç, qui revient, qui 
recommence, qui récidive. 
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KpttKTÔv Kal ToO XttoO, KaBàç Kal Iv Taîç XoLTraîç 
So^aîç. 

Aoxfj y', eIç 'ri|v“Aytav Eû<()T]jilav ToO*OXu6ptou. Aé^cTat 
IkêÎos ô Si^poKpàTiqç ripoiatvcôv, fjYovv 8 iKJKotS- 
6itoç, ^erà Kal toO TispaTtKoO Sfj^ou tôv Flpaalvcov 5 
Kal X^ysi Spo^iiKdt, a ' « *0 âxp6voç HaTpl » Kal 

tA TA 8è Tfjç EÔcpT^jilaç AKTa êfSovTat irapA ts 

Tâv KpttKTÔv Kal ToO XaoO, KadAç Kal èv xatç XoiTratç 
Soxaîç. 

S', elç t 6 <l>iXaSéX<J)iov, AéxeTai KAKéîae S io 

KpATTjÇ TÛV BfivéTCOV, fjyOUV & So^écTlKOÇ TÔV OXoXQv, 

^êtA Kal ToO TTspATtKoO Sfmov ‘tâv BevéTov. TA Sè Tf]ç 
eôcj>T]p.taç AKTa ÇSovTai Tiapà te tôv KpaKTÊv Kal toO 
XaoO, KaBAç Kal Iv tcdç Xomatç Boxatç. 

Aoxf) e', eIç tov ToOpov. AéxETai Ik^îoe ô 5%apxo<; i5 
TÔv npaotvov ^ietA toO Sfj^ov toO ‘Pouatou. TA 5è 
Tfjç £Ô<fr|p.la<; Sicira ^SovTau Ttapà X£ xSv KpaKXÔv Kal 
ToO XaoO, KaBAç Kal Iv xaîç Xomaîç Soxaîç. 

Aoxf) ç', Iv CpOUpVLKÇ TÔV | *ApX07TCDXÔV . *YTCOOTpE- R 61 
(pé^Evoç aÛTÔç Si^fiapxoç ^etA toO 5/|^ov toO ‘PougIov, ao 
tcoloOgiv IkeÆ Soxfjv. TA 51 •z^c; EÔcpT^ptaç Aktg ^Sovxat 
•napA TE TÔv KpaKTSv Kal toO XaoO, KaBAç Kal Iv xatç 
XoLTTaîç Soxaîç. 

Aox^l C,\ Iv tÇ P6pc^. àkyiEtai IkeÎge Ô 5T]tioKpATi]ç 
TÔv npaatvov, fjyouv 5 IkckoiGSitoç, ^ietA toO TtEpa- aS 
TiKoO Sf^iou tSv npaalvQv. TA 5è Tfjç E0<|>Tïptaç AKxa 
^ÔovTai Tcapà te xéSv KpaKTÔv Kat toO XaoQ, KaBAç Kal 
Iv Tatç XoiTTaXc; Soxaîç, 

Acx^l r\, Iv tÇ npaiT(dpt<p. Lky^jerzai IkeÎoe 6 5f)^apxoc; 

TÔv BevItcdv, ^etA toO 8f|pou toO AexjkoO. TA Sè Tf]ç 3o 
EÔ(|>T|^iaç AKTtt ^SovTai irapA te tÔv KpaKxâv Kal ToO 
XaoO, KaBàq Kal Iv Taîq Xomatç Soxaîq, ’Ev 81 tÇ 


19 àpTonouXéSv cod. || ai noiâacv cod. 
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chantent; « Elle est la bienvenue la destruction des fils 
d'Agar. » Le peuple : « Que Dieu accorde de longues années 
à votre saint règne pour de nombreuses années. » 

Neuvième réception, è la voûte (<j>oupvLK6<;) du Milion. Le 
même démarque des Bleus récidivant avec le dème des 
Blancs, fait là la réception. Les acclamations de louanges 
sont chantées par les chantres et le peuple comme aux 
autres réceptions. Ensuite, peu après cette réception, le 
démocrate des Verts, c'est-à-dire le domestique des excubites, 
les reçoit ^ Et les acclamations de louanges sont chantées par 
les chantres et le peuple comme aux autres réceptions. Ensuite, 
un peu après cette réception, le démocrate des Bleus, soit le 
domestique des Scholes, les reçoit au cancel de la Chalcé. Et 
les acclamations de louanges sont chantées par les chantres et 
par le peuple comme aux autres réceptions. 

1 . On ne dit pas en quel endroit. Il doit y avoir ici une omission. 
H s’agit probablement du Zeuxippe. 
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TEXeuTat 9 âicTcp Xéyouaiv ol icpàicTai* « KoXÔç îjXOev 
fj àvalpEaic; tôv Tf^ç “Ayap. » *0 Xa4ç* « UoXvyrpéviov 
noifjOT] Ô 0 e6ç Tfjv àytav ^aaiXElav oaç eIç ttoAXA 
Itt], » 

A0)^f) 0', Iv <[)OUpVlK§ TOO MiXioU. ‘YTTOOrpE^ÔjiEVOÇ 5 
6 aÔTèç Sifjt^oipXoÇ 'TÔv BEvéTOv ^isxà to0 S/||xou toO 
AeukoO, noLEÎ licEîaE Soxfjv. Tà Sè Tf)ç EÔepi^jitac; îlKTa 
^SovTat Ttapà te tûv KpaiCTÔv ical toO XaoO, Ka0à<; Kal 
Iv Tttîç Xomaîç Soxatç. Kal TTiiXiv ^lExà jiiKp6v Tfjç 
TOLatÜTTjc; 6oxf]ç ^éy^Exai S 5T]^oicp<ltTT)(; tSv llpacrivcov, lO 
fjyouv ô So^iéoTtKoç tôv IkcicouôItôv. Tà 8à ET5«j>T]plaç 
&iCTa ^Sovxai napà te tûv KpaRT^v ical toO Xao0, 
ica0(i){; Kat Iv xaîç Xomaîç Soxortç. Kol TiàXtv pExà 

JllKpèv Tfjç TOtatÜTT^Ç 8oxfl<; SI^E’^aJ* 5 5T]^0KpàTT]Ç TÛV 

BevItov, fjyouv Ô So^Iotlicoç tSv eIç ib i5 

KàyKEXXov Tfjç XaXKf^ç. Tà 51 1 EÔcfTititaç ÔKTa R 52 

^SovTai Ttapà te x^àv KpaicTÔv Kal xoQ XooO, KaSàç Kal 
Iv xaîç Xomaîç 5oxaîç. 


4 Ity) deest in cod. 
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ACCLAMATIONS POUR LA FÊTE DU DIMANCHE 
APRÈS PAQUES 


Il faut savoir que le dimanche après Pâques, quand les 
souverains se mettent à table, il y a même ordre et cérémo- 
nial qu’au lundi de Pâques, à savoir les acclamations des 
deux factions et toutes les choses comme il est dit plus haut, 
si ce n’est que les Bleus disent un apélatique, sur le qua- 
trième ton plagal : o: Rénove-toi, création, le Christ est res- 
suscité, célèbre tes fêtes pour le Seigneur. Le tombeau étant 
scellé, le soleil de la vie s’est levé et ayant apparu aux apôtres 
les portes fermées. Il leur communique par Lui-mèmele Saint- 
Esprit pour la première fois et donne la paix à tout Tunivers. 
Le lever de l’astre qui ne se couche pas, rénove et magnifie la 
puissance impériale comme un soleil brillant, s’avançant 
aujourd'hui pour la gloire, l’orgueil et l'exaltation des 
Romains. y> Et les Verts disent celui-ci ^ : « Les apôtres 
ayant rejeté les signes d’un sombre découragement, joyeux, 
allèrent en Galilée et virent celui qu’ils aimaient ressuscité 
des morts. De Lui ils reçurent l’initiation mystérieuse et, 
parcourant le monde comme des rayons, ils annoncèrent le 
jour radieux de la résurrection. Que leur protection, forte de 
toute l’armure divine, vous garde, souverains, pour le bonheur 
des Romains. y> 

Il faut savoir que lorsque les souverains rentrent, le soir, 


1. G’est-à-dîre cet apélatique. 



'AicTa iopT^ Tfl Kuptaicf] toO “AvaiTTctaxa. 


*lcrTéov Sti xfj KuptaKfj toO “AvTlTcaffx*» àKou^- 
ôtocDaiv ot SsoTtéTaL Inl TpaT[éCi]<;, fj aô-rfi TàÇiç 
Kal àKoXouSta yi-VETai SeuTépaç Tfjç 5iaicaLvr|at^iou, 5 
ST]Xov6Tt Kal at àKToXoytaL tÔv Siûo Kal TiotvTa, 

Ka6d)ç TipostpriTaL, nXfjv ol ^àv BévsToi Xéyouaiv àTTsXa- 
TLKév, îJx. TtXay. « 'AvaKatvt^ou KTtaiç, XpiaTèç 

àvéoTTi, E6p||Tate Kupl^ Tàç lopxdc; <tou. *EŒc|>paYiapévou 
yàp ToO Tàcfou, b fjXioç &vaT£lXa<; Kal lo 

Ôc|)06l<; &tcoot6Xoiç tôv 0upôv KeKXsiff^iévoôv, tô HvEO^a 
t 6 &yiov §l“ aÛToO lyKaivt^Ei, Kal Elpf|VT|V 
ttAcxt] xfj olKoupévT], Kal t 6 BactXEiov Kpàxoç àffxépoç 
&vaxoXf] xoO Â^i^xoïj vsoDpyEt Kal pEyaXt3v£i, âç Xaprcpèç 
fjXLoç, irpoEpx^psvoç a/|p£pov slç 56^av, eIç Kai6xT](La, i5 
eIç àvéyEpGLV ^Pca^aiov i>, Ot 0è flpdaLVoi xévSs* 

« *ATTo6aX6vxeç oO^iBoXa X\ïTCT]pac; KaxT](|>£taç ot &tt 6- 
cxoXoi, 7Xpof^X0ov Etç r oXiXalav Kal eÎSov 8v 

Iti60ouv Ik vEKpâv lynyEpjiévov. 'Aîr^ppï^xov ISé^avxo 
Tcap* aûxoO puoxaycayCav, Kal 5>ç àKXÎVEç $ia8pap6vx£ç ao 
x6v K^ajiov ^aiSpé^op({>ov êKfjpv^av xf^ç &vacrraa£ci>ç xfjv 
fj^iépav. Aôx^^v I f) TTpooxaala xf] 0 eXk^ TTavx£uxi<ÿ R 53 

8La<J)uXà^T], ÔEcm6xai, eIç EÔxuxlav 'Pwjiateav. » 

“laxiov 5xt ÔTXooxpEcpôvxov xSv Seotioxôv Se1Xt]ç àn6 

i4 xalom. cod. j| i6 xdvSE, scilicet àTCsXaxixdv. 
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4 ? 

des Saints- Apôtres au palais, en ce jour de fête, le même 
ordre et cérémonial est observé que le lundi de Pâques, c’est- 
à-dire que les réceptions se font aux lieux dits plus haut et 
les acclamations comme il est dit plus haut, si ce n'est que 
1^ Bleus disent l’apélatique, quatrième ton plagal: « Rénove- 
toi, création » et la suite. Et les Verts, quatrième ton pla- 
gal : « Ayant rejeté les signes d’un sombre découragement » 
et la suite, ou encore, premier ton : « Celui qui est coéternel 
au Père » et la suite. 
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Toùç 'Aytouç *ATTocn:6Xou<; elç t 6 iraXàTiov TaOTT] Tf} 
lopTfl, ^ Kal &KoXo\)8ta y^vcxaL Tfjç SeuTépaç 

TÎ]<; SLaicaLVT^alpou, ST]Xov6'ct Kal at $o)(al Iv toîç irpoet- 
pT^iévoiq TÔTiOLÇ Kal al àKToXoylai, Ka8(bç TCpostpr|Tat, 
7TXf)v Xéyouaiv ol Bévetol xà âTteXaTiK^v, îj^, TcXay. S'‘ 5 
« "’AvaKaivl^ou fj ktIclc; » Kal xà e^fjç, ot Ôè flptotvot. 

TcXay. 8'* (C “AixoÔaX^vTeç xà oûjxÔoXa XuTXT^pSq KaxTj- 
<|>Eta<; 3) Kal xà âXXo, î^x- ^ 

riaxpl » Kal xà 
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POUR LA FÊTE DE LA MÉSOPENTECOTE i 


Il faut savoir qu’en cette procession de la Mésopentecôte, à 
l’aller et au retour des souverains, les réceptions et les accla- 
mations sont semblables à celles du lundi après Pâques, si ce 
n’est que les Bleus disent (après le chant), un apélatique, pre- 
mier ton : « L’Esprit grand et adorable qui, en haut, est glo- 
rifié avec le Père, comme Seigneur de toutes choses, couver^ 
sant avec les Hébreux, leur enseigne que les sources de la 
Sagesse jaillissent, la Sagesse du Très-Haut criant sumatu- 
rellement : approchez, vous qui avez soif et abreuvez-vous du 
breuvage de l’Esprit, ce breuvage de vie éternelle. Les foules, 
en buvant, se réjouissent et glorifient votre puissance, souve- 
rains, pour la gloire, l’orgueil et l’exaltation des Romains. 3> Les 
Verts disent cet [apélatique] sur le premier ton ; « Etant média- 
teur de la créature, ô vous, Verbe divin et de votre propre 
Père, vous parlez librement au milieu du Temple® en cette fête, 
6 vous qui allez déverser sur le monde entier, de votre côté 
immaculé, les flots de l’immortalité, maintenant vous abreuvez 
ceux qui ont soif des flots de la sagesse qui sort de vos lèvres. 
Le peuple stupide admire, mais ne veut pas connaître que, 
par votre sagesse, tout a été fait et que tout est compris dans 

Z . Le mercredi de la quatrième semaine après Pâques. 

a. Jean, Vil, i4. 



Fol. 3ÿ 
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Tfj lopTg MsOOTieVTT^KOffTf^Ç. 


Xpfj clSévat Sti Kal Tfj TtposXeûcrsL Ta<3TT] Tf^ç Meao- 
TTCVTT^KOaTfj<;, Kal &TrL<5vTOV TÔV Seotiotôv Kal TlàXlV 
^TCoaTp£c|) 6 vTCûv, Kal al 3o)^al Kal al ÂKToXoYlaL Spoiat 5 
ytvovTaL Tf^ç SsuTépaç Tfjç 3iaKaLVT]a£pou, TiXf)v ot ^èv 
BévETOL Xéyouaiv àtrè <| 5 Côvf|<; àiiEXaTiKév, a'* « flvEOpa 
péya Kal asSàa^LOV, b ^vcù Bo^a^épsvoç o{)v tÇ flaxpl âç 
TiàvTov KtSpioç, âv Ifip^ ouvé^iXoç “ESpaloïc; ôtSàaKEi 
Zocf>laç lipi&Etv vApaxa, ÛTiEpcpuSSç fj Zoc|>la toO *Yv|jI(jtov io 
•& va<]>a)vôv* ol SiipôvTEÇ Tipoaép)^£cr 6 £, Kal 5poaiü^a6E 
^oO rivEÙpaToç Tf|v 1 néaLv. ’EkeÆvo t 6 àEt^aov ‘irépa R 54 
Tà 7TXfj0T| ‘ntvovxa, Kal YEpal|lpovaL t6 Kpàxoç 

i&^é3v, 3£OTi6Tai^ eIç 53^av, stç KaiL>xn(^^y àvt3i{;aaiv 
^Po^atoov. » Ol 8 è flpiSccrivoL X^youcL t6v5e, Î]J( o'* i 5 
« *0 (leüLtt^ç âv TtXdcT^aToç Kal naTp3<; toO 13 tou, 

^EÎE A^yC) ToO vaoO lopxfjç êv ^éa 9 iiOLpp't\ü\.6ZjEx: 3 
|iéXX«v Ik Tfjç TiXEupaç Tfjç ^^0pa npox^Eiv 

3^c|>0apataç b\cp tÇ K6 orp<p, vOv Bupâvxaç iroTt^ELç Ik 
yjsxKkm SiSaoKaXCaç v^^Laxa, Kal 3 &a^v£xoç 3f{iLoç 20 

•Socujiia^^i ^év, oô l^oiôXExai 3 à yvâvai 8x1 cfj ê^tpyaaxai 
<Toc|)t(f Tïdtvxa Kal auvéxETai orf} KuSEpvfjOEt. Zù oîîv 


i5 Tov suprascripto A pro k^vSs cod., undeR. ‘cô 3poptxov conj. 
vel melius à}; 6 XaTadv || 19 a^apcrkç R. : açBaaia; cod. 
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votre gouvernement. Vous donc, ô Dieu, qui avez honoré 
les souverains delà couronne par votre main, gardez-les pour 
Texaltation des Romains. » 

11 faut savoir qu’en cette fête de la Mésopentecôte, lorsque 
les souverains se mettent à table, le même ordre et le même 
cérémonial sont observés qu au lundi après Pâques. 
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SoÇàaaç tÛ aTé<|)Et, ©sé, SfiOTt^Taç TictXàjiT] cou, (pûXaTte 
elç àvépYSCLV 'Pcajiatov. » 

Xpfj filSévai ÎÎTL TaiSTTJ Tfj iopT^ Tf|ç McCOTÏEVTTlICOOTfjc;, 
IttI Tf|q TpaTTstTjç Téiv SccTTOTÔv KaBEiotisvcov, jj aô'rf) 
Tà^Lç Kal àicoXouSta y^vexai, KaSàç ical Iv xfj ÎEUTép(y 
Tf|ç SiaKaLVTjcLuou, 



CHAPITRE (8*) 

POUR LA FÊTE DE LASGENSION 


11 faut savoir qu’à la fête de l’Ascension , lorsque les souve- 
rains se mettent à table, on observe le même ordre et le 
même cérémonial qu’au lundi de Pâques, à savoir que les 
acclamations des deux factions et toutes choses se font comme 
il est dit plus haut, si ce n’est que les Bleus disent le chant, 
premier ton plagal : « Les chrétiens ont trouvé en vous seule 
un fleuve de vie éternelle, telle une source sainte, vous la 
Mère toute sainte de Dieu. ?ious vous supplions comme 
Mère de Dieu et vous prions d’une bouche qui ne sait se taire. 
Gardez sous les ailes de votre intercession, un tel et un tel 
jusqu’à la fin. » L’apélatique, quatrième ton : a Vous, la 
chambre nuptiale du Christ par laquelle le Christ a brillé 
selon la chair aux regards des mortels, nous peuples, nous 
vous louons dignement. Mère de Dieu, gardez comme des 
étoiles du matin, les souverains pour l’exaltation du monde 
et des Bleus qui, toujours, vous ont eue comme un rempart 
secourable. » Les Verts disent le chant, quatrième plagal : 
« Vous la source de vie des Romains, Vierge, Mère du Dieu 
Verbe, combattez seule avec les souverains qui sont dans la 
pourpre, eux qui tiennent de vous leur couronne, car eux- 
mêmes vous ont toujours eue pour bouclier invincible dans 
la pourpre. » Et encore, ton quatrième : « Nous, chrétiens. 


I. Nous avons conservé ici la numérotation de Reîske; mais, en 
réalité, le sciibe qui marque bien un nouveau chapitre avec le titre 
qu’il dozme, a omis d’indiquer le numéro d’ordre : y)' = 8. 



Fol. 40*^ 


<H'> 


Tfj âopxfj *AvaXrnpLpou. 


’IcTéov 8 ti xfj topTfl xf\ç *AvaXT]V|/l|XOU, hiE dKOUjlôt- 
acùffLv ot SsoTt^'caL Inl Tfjç TponsiT|<;, ifj aÔTfj Tà^tç 
Kal &KoXou 0 ta y^^sTai tî^ç ÔsuTépaç Ti^ç 8taKaivT]alpou, 5 
8r]Xov6TL Kal al &K'roXoYlai tÔv 81&0 pepôv Kal TiàvTa, 
Ka 0 àç TipoEtpT]TaL, TïXfjv I ol pèv Bévetol Xlyoufft Tfjv R 55 
^cûv/|v, îj)^. TiXay. a'* a 'ülç àEitov j^slSpov, Tir)y?|v dytav 
XpuTTuxvol £8pT]K6T£ç ^ 5 vT)v aé, Tf)v iiavayiav toO 
0 £oO Mr^Tépa, SuaoTXoOpEV ê>ç 0 eot 6 kov, Kal ê^aiToO^Ev 10 
oxé^aTL àaiy/jTCjp* TCTépv^i. xfjç of^ç TCpEaBslaç ô Bstva 
Kal Ô SEÎva Tr£pL(()t 3 XaTTE TâXouç. » 'O àtiEXaTiK^ç, 

îj^. 5 '* « Zé, xfjv TTacrràSa toC XpioroO, 81* rjç IXapipE 
XpiaT8ç Kaxà aàp Ka toîç ISpoTolç, alvoOpEV Xaol 
èna^loç* ©eot6ke, toùç SEcmdTaç âç (JxDorfJpaç TiEptaoCE i5 
eIç ÂvéyEpaiv K^apov Kal Bsvéxov âeI aE KEKTTjpévov 
Kpaxaicopa 3 oi}Bsiac;. » 01 8è rip^LaivoL Xéyouat Tf)v 
(povfjv TiXay. S'- « ‘H *rn]yf| Çcafjç 'Pcaiialov, 
nap0évE, Mf|TEp 0£oO xoO A8you, auoTpaTfjyr^Qrov 
|a6vt] Toît; 8EOTT8Tai<; Iv xf} iropcpépcf, xoîç XaBoQffLV ao 
ÉK <ToO x8 oxé<|>oç, 8x1 aôxol <TE KéKXT]vxat [| Kaxà Ttàvxa 
0upE6v àTrpocr^iàxTl*cov Iv xf} Tiop<|)T6pcç. » *AXXo, fj^. 

<c Kaxa4>uyf)<; âXTttôa Kal acaxrfptaç Kal &vxiXf)ip£C(>ç 

I Gapitis zmmera omît. cod. || 9 içavérjm cod et R. || 16 Sic cod. 

TOU adj. R. Il 19 ouvoTpaxTiyQoov cod. || ao XaBâJai cod. 
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qui vous avons toujours eue, vous, la toute sainte, comme espé- 
rance de refuge et de salut et gloire dans la victoire, nous 
vous invoquons comme notre abri , couvrez-nous des ailes de 
votre intercession, car c*est vous qu*ils ont, puissance victo- 
rieuse, contre les ennemis. y> 

Il faut savoir qu’en ce jour de fête, les réceptions ont lieu 
ainsi : 

Première réception, en dehors de la voûte (Kapàpa) du 
portique où se dresse la colonne. Là, reçoit les souverains, le 
démocrate des Bleus, à savoir le domestique des Scholes avec 
le dème pératique des Bleus. 

Deuxième réception à l’aqueduc dans lequel coule l’eau. 
Là, les reçoit le démocrate des Verts, à savoir Texcubite. 

Troisième réception, à Saint-Mokios. Là, les reçoit le 
démarque des Bleus avec le dème des Blancs. 

Quatrième réception, à l’Exakionion. Là, les reçoit le 
démarqpie des Verts avec le dème des Rouges. 

Ci nquième réception, au Xérolophos, en face de l’oratoire de 
Saint-Callinique. Là, les reçoit le démarque des Bleus avec 
le dème des Blancs. 

Sixième réception, au Bœuf (elç xèv BoOv)^. Là, les reçoit 
le démocrate des Verts, c’est-à-dire le domestique des excu- 
bites. 

Septième réception, à l’ Amastrianos. Là, les reçoit le démo- 
crate des Bleus, c’esf^à-dire le domestique des Scholes. 

Htdtième réception, au Philadelphion. Le démocrate des 
Bleus, récidivant, avec le dème des Blancs, fait là la récep- 
tion. 

Neuvième réception, au Taureau. Là, les reçoit le démarque 
des Verts avec le dème des Rouges. 

Dixième réception, sous la voûte (<fovpviK6c^ des Boulan- 
gers. Le démarque des Verts, ayant récidivé avec le dème des 
Rouges, fait là la réception. 

Onzième réc^tioh, au Forum. Le démarque des Verts 
récidivant avec le dème des Rouges, fait là la réception. 

I. C’est ce que l’on a coutume d’appeler le Forum Bovîs. 
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KXéoç aè TTjv nAvayvov Xpiortavol kekttjpévoi^ l^aiToO^ev 
éç aKériTiv, TrpsaÔeuTiicaîç nspisus mépv^f aè y^p 
KSKTT^VTat la](ÙV KttT* l)^8pÔV TpOTtatOCfOpOV, » 

“IcTTÉov ÔTt TaÛTT] Tfj lopTfj ytvovTai «t So)^al o8toç* 

Ao^f) a , l^<»0Ev ica^àpat; toO èp86Xou, Iv 25 Kotl 5 
8 kIqv toraxai. Aé^enrai êKëtas 6 ST^^oKpàTT^ç tQv 
BevéTCûv, fjyouv 6 Sopéa^iKoç rêv oxoXûv, ^ietA toO 
TTcpaTiKoO SVj^iou tAv BevéTcov. 

Ao)(^| li', elç Tàv âyoyév, èv 25 t 6 ÔScôp iKp^. Aé)(£Tat 
IkeÎoe 6 ST]jioicpàTT|<; tûv ripaatvcav, fjyouv 6 Ikckoiû- io 
6itoç. 

Ao)^f| y', sic; t 6 v “'Ayiov MAictov. Aé^cTai IkeÎoe S 
3 ifj^apxoç 'câv BevéTcov ^stà | toQ toO AeukoO. B 56 

Ao)(f) 8\ èv *E^aKLovt^. Aéj^Exai êicEtoE 6 8/}^apxoç 
'z&v ripacjtvfiDv pETà ToO Sf^tou ToO *Po\)alo\j. i 5 

Ao^fl s", etç ZT]p 6 Xo<pOV, AvTlKpÙ TOO EÔlCTT^ptoU 
ToO *Aylo\j KoXXLvtîcou. Aé^etai K&tceîa£ S Sf^iap^oç 
TÔv Bevétc&v ^etA Kal toO toO AeukoO. 

Ao^fl ç', eIç t5v Bo6v. Aé^^eTat âKÉÎŒ ô 8 t]jiokpAtt]c; 

Tâv npaalvQv, fjyovv 6 So^éoTiKoç tSv êicaKouBlTov. 20 
Ao)^f] i', eIç tA *ApacxTpiavoO, Aé^sTai Ikeîcte ô Si^p- 
KpATT]<; t£ 5 v BEvéTov, f[youv 6 SopéoriKoç tôv o^oXôv. 

Ao)^f) T]', eIç Tè <t>iXccSéXct>iov. *Y'nocrTpE<]) 5 pEvoç 6 
8f)^ap)(oç 'tâv BEvéT< 9 v ^stA toO 8ifj^ox> toO AeukoO, 

TToiEt êiCEtoE 8o)(f)v. a5 

Ao)^f) 0', eIç t8v T<xt}pov. Aé)[eTaL êicEtoE 8 8f|[Jiap)(^o<; 
tSv npaaivov jietA toO 8f|(iov toO 'PovœIoxj. 

Ao)^f| i', ev tÇ «poupvLKÇ tÔv ’ApTOTioXÔv. *YTroaTpE<j>8- 
^Evoç 8 8f)^ap)^o(; t£ 5 v flpQcalvov psrA xoO Sfj^ou toO 
*Pouotou, TToiEÎ IkeÎœe 8o)(yjv. 3 o 

Ao)^^ la^, èv tÇ <l>8p<p. *YTTocn:pE<|)6tiEvaç 8 Bf^iap^oç tôv 
npouilvQv pfirA X06 8ft^ou xoO ‘Povaiou Ttoist iKêtas 8o)^f]v» 

a8 ’AptoJctoXûv sic cod. et lld'zpia (Ed. Preger, passim). 
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Douzième réception, au Prétoire. Là les reçoit le démarque 
des Bleus avec le dème des Blancs. 

Treizième réception, sous la voûte du Milion. Le démarque 
des Bleus, récidivant avec le dème des Blancs, (ait là la 
réception. Et ensuite, un peu après cette réception, le démo- 
crate des Verts, c’est-à-dire Texcubite, les reçoit avec le 
dème pératique des Verts. Et de nouveau, un peu après, 
récidivant, le démarque des Verts, avec le dème des Rouges, 
les reçoit, en face de FAchilleus, à la porte de Mélété et, de 
nouveau, un peu après cette réception, le démocrate des 
Bleus, c’est-à-dire le domestique des Scholes, les reçoit avec 
le dème pératique des Bleus, au cancel de la Chalcé. 

Il faut savoir que les acclamations des réceptions se font 
comme au lundi après Pâques. Les chants des Bleus, qu’ils 
disent en forme de dromique : cc Salut, très puissant auto- 
crate et la suite. » Les apélatiques : cc Ayant reçu un secours 
invincible et une protection virginale, bienfaiteurs couronnés 
de Dieu, et vous glorifiant de son intercession immaculée, 
vous êtes invincibles aux nations ennemies. Car, c’est elle 
qui, au jour de la guerre, couvre de son ombre votre tête et 
qui vous fait apparaître couronnés de victoires pour le bonheur 
et la gloire des Romains. y> Et encore, troisième ton : ce Béni 
est le mont des Oliviers car là est béni le choeur des apôtres 
qui virent la gloire du Très-Haut, Dieu, porté de là dans sa 
chair au Ciel, les portes éternelles s’ouvrant pour recevoir le 
Maître ^ Les armées des anges célèbrent aussi le Père disant 
au Fils : Asseois-toi è ma droite jusqu’à ce que fléchisse 
devant toi tout genou de créature. Et encore, quatrième 
ton plagal : « Le Christ se présenta à ses apôtres et II leur 
apparut, disant ; cc Paix et, leur expliquant les paroles des 

I. Ps. 23 , 7, 9. 

a. Philip. lE, 10. 
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Ao^t?) Iv tÇ ripatTcaptç. iKSÎas ô ôf^iap^oç 

TÔv BEvéTQv psTÀ ToO toO AeukoO. 

Ao)(f| ly', èv tÇ cfoupviK^ toO MiXtov. *Y'nooT:p€4)6^£voc; 
ô Sii'itiapxoç TÔv BevéTcav (isTà toO Sf^iou toO AsukoO, miEt 
iicÉîas Sox^jv. Kal tt<4A.iv |ÆTà ^iKpèv Tfjç ToiaT6TT|c; 5 

SéxETai ô SrmoicpàTn]c; 1| x&v npaatvov, fjyouv 6 ÊKaKoi&BiToç, 

^ETà ToO nspaTiKoO êi^^ou Tâv Ilpaatvov. Kal tiocXlv psTà 
^LKpèv û'iToaTp£<|)6^ievoç ô S/j^ittpxoç tôv npaolvov psTà 
ToO Sifj^ou ToO *Pouatoü, ttoioOclv lic^ac Sox^'' àvTiKpù toO 
*AxiXXécaç TEpèç t?|v TTt5A.T]v Tfjç 1 MeXÉTT]<;, Kal TiàXiv petà R 57 
jitKpàv Tf)ç TotaiÛTT]c; Soxfjç Séxcrai 5 ST|poKpà'ET)ç tAv 
BêVÉTOV, fjyouv Ô So^écTTLKOÇ TÛV CrXoXôv, ^ETà ToO TXEpa- 
TiKoO Sfj^ou tSv Bevétcov elç t 6 KàyKEXXov Tfjç XoXKfjç. 

Xpf| ElSévttL 8 tl al àKToXoytai tSv Sox^iv ytvovTai KaBàç 
Kal Iv Tf^ SfiVTépc^ Tfjç 8iaKaLVT|alpou. Al cpcoval tôv BevI- i 5 
Tcav, fiç Xlyouci SpojiLKÔç* « Xalpoiç, KpaxaiéTaTE aÔTd- 
Kpaxop, » Kal xà â^fjç. 01 AîiEXaTiKol* a npooracrtav 
iKaBaipEXov Kal aKércr^v xfjv Iv^pcpsuxov Xa66vxEÇ, 
BEécTXETTxoï. EÔEpylxai, Kal xaîç aôxf^ç lyKaux6jiEV0L nava- 
XpàvToiç TxpEoBEtaiç, àKaxapàxT|Xoi Svxeç IBvegiv i&to- ao 
vavxloiç. Aôxfi yàp èrciaKià^Ei èv ijnèpoji tcoXe^ov xaîç 
Kopvc|)aî<; ^(lÔv, Kal xatç vlKatç §elkvi6eu axscpavtxaç 

eIç EÔTuxlav Kal â8^av xSv 'PcapaUav. » "'AXXo, ?ix. Y * 

<c EôXoyeîxat x8 8po<; xôv “EXatSv Iv aÔxÇ yàp EÔXoyëîxai 
fj àTüo<rr<5Xcav, Kal etSov SéÇav *Yi|;t<JTov, a5 

IkëXBev Tipàç oèpav5v aapKl àvacpsp^psvov ©sèv Kal ttûXoç 
alcavlouç Ivoiyo^évaq Kal x6v Aeott^tt^v npoaSsxo^lvaç. 
ZxpaXLal 8è x£iv lyylXov ^fiivoXoyoOai Kal t8v riaxlpa 
TTp&ç xèv Yt&v stiT^vTa* KIBou Ik Se^iSv Icaç Scv aoi 
kXIv]] tcRv Ttonr|^<iTcov y^vu. » *AXXo, fjx* irXày. 8'* 3o 
« ’EtcIott] Xpujxbç xoîç àTCQOT^Xoïç Kal A<j>0tj aiôxoîç; 


9 Tîoiwaiv cod. Il i4 yfvtüvxat cod. || a4 to 8poç xôv *E. cod. tc5v 
omit R. Il sùXdyYitai R. suXoystxai cod. 



53 


LIVRE I 


prophètes, Il les conduisit tous au haut du mont des Oliviers 
et ayant levé les mains vers le ciel et les ayant bénits, II fut 
enlevé au Ciel, leur annonçant la venue du Saint-Esprit, les 
remplissant de joie. C’est pourquoi, notre Dieu lui-même, 
6 bienfaiteurs, vous bénira en tout et comblera de joie votre 
empire. x> Les chants des Verts, qu’ils disent, quatrième 
ton : « Espérance de refuge et de salut, » et la suite. Et 
encore, troisième ton : « Tous les apôtres ayant ensemble 
adoré le Christ élevé dans les cieux, descendirent à Jérusalem 
avec joie parce qu’ils avaient trouvé le Christ, Jésus, le Fils 
de Dieu dont Moïse et les autres prophètes ont écrit qu’ils 
ont vu la gloire de celui qui est assis avec la croix à la droite 
du Père. Que lui-même vous garde, bienfaiteurs, pour la 
félicité des Romains. » Et encore, ton grave : « Etrange 
merveille ! Comme de la pluie sur une toison de laine ^ , 
la parole du Père. Voyez maintenant Celui qui porta chair, 
entrant dans les Gieux parce qu’il a accompli la volonté 
du Père appelant toutes les nations à servir la vérité. C’est 
pourquoi, ayant accompli réconomie divine à notre égard. Il 
s’est assis à la droite de la puissance du Seigneur. Que lui- 
même vous garde, bienfaiteurs, pour la félicité des Romains. » 


I. Ps. 7a, V. 6. 
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slpfjvT^V XéY’COV, Kttl Tàç pf\a£iç TÔV irpOCfT^TÔV «ÔTOÎÇ 

l:p^T]vet!»ov, Tcpiç Spoç tÔv *EXaiôv 'nàvTaç l^fiyotY^v 
&pÔT]v, Kal xàq Spaç, eôXoyfiaaç aô'coùç, 

elç oôpavo5ç &v£Xifj((>6r|, êitayys^i^t^svoç aÔTOÎç ical Tf|v 
ToO àylou DvsôjiaToç Ttapouatav, | X®P®Ç aÔToiiç è^TiXt^- R 58 
aaç. Ali» aÔT^ç & Oe&ç EÔspyâxai, sôXoyfjOT] 5^aç 

Iv TtSai Kal X“P^Ç IjiTTXfjcrTj 'cf)y BaatXetav. » Al 

<|)oval *r£iv npaortvov, fiç Xâyouaw, îjx* 5 * * KaTo^ïuyf^ç 
IX-ntSa Kal aoTr|ptaç », Kal xà “AXXo, fjx* Y ' ^ Hpoff- 
KuvfjaavTEç tiAvteç ol àTi5aTo||XoL ô^^oO Xpiox^v eIç io 
oôpavoiiç &vaXT]<))0évTa, KaxEXaSov xfjv MEpoDffoXfjji jietA 
XapÔç, 8x1 Efipooav Xpioxbv “iT^aoOv, x6v Yl8v xoO OsoO, 

8 v lypaipE Mocrfjç Kal ol Xomol xAv TtpoipT^xôv, Kal IBeA- 
oavxo xf]v 86^av aôxoO jAExà oxavpoO Ik Se^iôv KaBî^^ié- 
vov xoO riaxpéç* aÔx8ç t\iStç <|)uXà^r|, EÔEpyéxat, eIç i 5 
EÔxüxtav 'Po^iatov. » “AXXo, î^x* ® Hévov BaO^ia* âç 
yàp 5 ex8ç ItcI tt^kov, X6yo<; xoO Haxpiç* Kal vOv SpSxE, 
eIç oôpavo'bç àviàv oapKocp^poç, 8xi èrcXfjpcacrE x8 0éXT]jia 
xoO riaxpiç, cruyKoXéoraç xà IBvt] Tcàvxa xfj aXT|0El(^ 
XaxpoÛEiv, 80EV Kal nXripf&aaç x^|v Ka0’ fj^iaç olKovop.tav ao 
êK Se^iSv iKaBiCE xf\q Suv^^ecoc; Kupiou' aôxiç 
<j>vXà^T], EÔEpyéxai, eIç eÔxuxI«v 'Pojiotov. » 


i6 ^îx- pûtp. cod., undo R. efiRcit P«P^s sive Pap^oç. 
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POUR LA FÊTE DE LA PENTECOTE 


[Première réception], chant des Bleus, quatrième ton pla- 
gal : « La présence de FEsprit divin a illuminé ceux qui sont 
sur terre de science divine. t> Et encore sur le même ton : 
« Aujourd’hui, le Paradet descendu du Ciel ayant visité, 
sous la forme de langues de feu, les apôtres, leur a appris à 
prêcher la foi consubstantielle de la Trinité, II a illuminé 
les nations, Il a consumé Terreur, Il pare de victoires les 
bienfaiteurs et courbe les barbares sous leurs bras. Que toute 
la terre se réjouisse car la victoire et la joie régnent chez les 
Romains. » 

Deuxième réception, celle des Verts, chant, quatrième 
ton : c: A la quadruple triade des apôtres est apparu le res- 
plendissement de la Trinité. » Et encore, apélatique, qua- 
trième ton plagal : « Le Christ qui a conduit les nations à la 
connaissance de la vérité par les langues de feu, a, lui- 
même, pieux bienfaiteurs couronnés de Dieu, par la visite de 
TEsprit, placé du haut du ciel, sur votre tête précieuse, une 
couronne sainte. C'est pourquoi nous Tinvoquons sans arrêt 
de tout cœur : Seigneur qui régnez éternellement, conservez- 
les-nous pour la joie et Texaltation des Romains. » 

Troisième réception, celle des Bleus, chant, quatrième 
ton : a Sous forme de feu, TEsprit est descendu aujourd’hui 
du âel sur les apôtres. » Et encore, même ton : oc Dieu, 
par ses illuminations en forme de langues, ayant détruit les 
impiétés des nations, entreprend de vaincre et de détruire 



éopTf| Tfl<; nevTT]icoaTfjç. 


Tôv BsvéTov, <|>6ov/|, îj)(, TxXay. S'* a ‘H toO 0etou 
rivEtS^aToç Tiapoxjata toÎç Iv ytl tîïéXapipe BEoyvcaalcj:. » 
*AXXo, 1 ^ « ‘O riapàicXqToc; afj^epov oôpavéBev, R 59 

<&ç Iv Ttuptvatç '^XéiaacLiq èTti<|>oi'r/|ffotç toîç Itxoot6Xoiç, 
IStSaffKEV KTIplÔTTEtV TfjV ÔjlOOI&awV TttffTlV TÏ\ç TplASoÇ, 
tA I0vt| Icf^Tiacv, xfjv TiXavf|v icaTrécpXE^s, toùç EÔEpyl- 
Tttç Ttttç vticodç âpat^Ei, Kal 0apÔApovç 

KaOuTCOTàaaEL* àycxXXiAoSo txBxjo. fj oIkou^iIvt], Stu vIkt] to 
^acriXEt^Ei Kal To^aloiç. :s> 

Acx^î B', TÔv ripaatvcûv, fjx- 5'* « Tfj xETpaTiXfl 
TpiA5i Tôv àTTooTéXcov f] T^ç TpiàSoç ô(|>0r| irupaocpaia, » 
*AXXo, àT[£XaTiK6ç TrXAy, S'* « *0 Iv Tivplvatç yX6aaaLç 
Xpiorèç tA i0vT| lirlyvociv Ayayàv IXï^Bslaç, aôxèç i5 
lôjiolç, OE^aXETîTOt EÔOEÔEÎÇ EÔEpylxai, Iv xfj Xo9 riVEÛ- 
(laxoç lnL<|> 0 Lx/|aEi ifjyiaapévov âxé()>ttvov êiTé0T)K£V oôpa- 
véSsv xatç xL^laiç Kopvcpatç ô^£^v* $t6 aûx6v SvacanoO^Ev 
Ik KapStaç Anaàoxaç* Kt3piE, 5 atovlûx; BaaiXEÔci^v, xoiû- 
xouç i'jjiîv )(àp\xjov eIç XOipàv Kcd Avlyspaiv x£àv Ta^iatcav. » ao 

Acx^i y', TÔv Bsvéxcdv, cpovfj, îjx- « Hup^ç Iv eïSel 
x6 rivEO^a xoîc; AnoaxAXotç ItxIoxi] ert^pEpov oôpav68EV. » 
■'AXXo, î^x*^Ç ^ aôxrfç- « *0 yXoxxo^iApcpoiç ©£èç Twpao- 
<}>a£tti(; xAç x£^v IBvâv iKpEiAoaç IBslaç, Si’ {)^ôv, 

i8 Süfftü;toüVT8ç cod. SuutttTcoupsv corr. R. 
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par vous, souverains pleins de courage, les impiétés des 
nations. Qu*il entraîne ceux qui parlent des langues étran- 
gères à parier la même langue dans la foi, un tel et un teU 
joie et orgueil des Romains. » 

Quatrième réception, celle des Bleus, chant, quatrième 
plagal : « La présence de TEsprit divin, » et la suite. Et 
encore, quatrième ton: « La Trinité supérieure à tout prin- 
cipe, un tel et un tel, couronnés de Dieu, apparaît se complai- 
sant tout entière dans votre couronne. En ce jour, en effet, 
le Père donne è Moïse les tables, le Fils fait don aux disciples 
de l'Esprit et TEsprit lui-même se manifeste prenant forme 
de langues de feu. Triple est votre fête : aujourd’hui la Trinité 
consubstantielle qui vous couronne est professée. » 

Cinquième réception, celle des Verts, chant, troisième 
ton : « Port des divins enseignements, la grâce du Très Saint- 
Esprit. » Apélatique : « Vous avez été couronnés par l’Esprit 
Saint, souverains des Romains, et en Lui vous conduisez 
votre peuple à adorer en toute vérité la majesté trois fois 
divine. 

Sixième réception, celle des Bleus, chant, quatrième ton : 

« l’Esprit en forme de feu, a> et la suite. Et encore, plagal 
quatrième : « L’Esprit qui est Dieu, aujourd’hui, a été mani- 
festé aux apôtres en forme de langues de feu et vous, bien- 
faiteurs couronnés, vous ayant honorés de la pourpre et de 
la couronne, Il a jugé juste, en son divin vouloir, que vous 
régniez dignement sur les Romains. Gloire à Dieu qui vous 
a couronnés pour l’orgueil des Romains. » 

Acclamations de la sixième réception. Les chantres disent : 

<r Nombreuses, nombreuses, nombreuses. » Le peuple : 

« Pour de nombreuses années, pour de nombreuses. » Les 
chantres : oc Que le Créateur et le Maître de toutes choses. 

Et le peuple par trois fois clame ; ce A vous de nombreuses 
années. » Les chantres : oc [ayant fait descendre] l’Esprit 
Paraclet et saint a». Et le peuple par trois fois clame : oc A vous 
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AySpet^xaTOL Secm^Tai, èicrToA.spf]oai |1 ènayYéXXsTat Kal 
iK^ctôaai xàç tôv i0v£5v àSstaç, Kal ôpoyX<jbTTov<; èv 
iilaTEL to5ç èXKo'^k&aaoyjç êXiciSaT) 6 Sstva ical h Sstva, i*) 

Xapà Kal àvâyepaiç tÔv ‘Pû^atav. » 

Ao^f) TExàpxT), xÔv Bevetov, (j)ovf] TTÀay. 8'* « *H 5 
ToO BêIou rivEÛpaxoç 'irapouala, » Kal xà | “'AXXè, R 60 

?))(. S'* a *H ÔTiEpdpxtoç Tpi&ç, 5 Sshfot Kal 6 SEÎva 

OEéoxETTXOL, &Siaip£XCi>(; èv x^ <7xé<{>EL SEiKvuxat 

EÔSoKoOaa’ èv xai6xT| yàp xfj %Epa flaxfip xàç TiXàKac; 

MocTf| T[apé)(Ei, Yt6c; x5 flvEO^a xoîç pa0T|xaî<; ScôpEÎxai, lo 
«TÔxè xè rivEC^a TTuptvaiç yXdbaoraiç xunotS^Evov (|)av£- 
poCxaf xpmXaaia^o^évT^ç Sè xf\ç iopxfjç ô^iûv, 0€oXo- 
yëtxai Gf\\j£pov fj ôjiootSorioç Tpiàç fj oxécpouca ûpâç. s> 

Ao^f| e', xSv npaalvcQV, <J)<ï>vfj, î^)^. y'*; cc Ai^fjv xAv 
0EÎcav StSayjiàxov, f\ xoO Tcavaylou HvEtipaxoç ^ 

*A'nEXaxtK6ç* a TÇ 'Aytcp PlvEiô^iaxL iaxéc|>6T]XE, ol Seoti^- 
xat xÛv ‘Pcôpatcûv, Kal èv aôx^ ôSt^y^XE x8v Xa5v 5|iAv 
Iv ttAot] TrpocTKuvEÎv &XT]0£t(y x6 xpun)TTép0Eov Kpàxoç. » 

Ao^f) Çj T^v BEvéxov, (fcovfj, fjx. S'* « flup^ç èv eïSei 
xè rivEO^a » Kal xà ^'AXXo, TiXay. 8'* « Ssèç xè 20 

nvE0(Aa, afj^iEpov èyvoDplaOT] xoîç ànoaxèXotç èv yXAaaaiç 
TCUpL^ép<f)oi<;, Kal 0Eé<TTETPUOL EÛEpyéxaL, x^ 

ÂXoupylSi Kal xÇ <Txéc[>£i, èo^dcaaç, êèiKatooEV OouXf)a£i 
0EOKplx(p OaaiXEÛEiv èna^lûç ‘Po^alQV. Aè^a 0£^ xÇ 
oxEvpavxL û^aç eIç àvâyEpffiv *'P«jiatG>v, » ’AKXoXoyta xfjç 25 
Ikxt]ç Soxflç. Aéyouaiv oî KpàKTai' « FloXXà, iroXXd, 
TioXXà. 2 ) “O Xa6ç* « El<; ttoXXà Stt], eIç iroXXd. a> Ol 

KpàKXat* « *0 XÔV TlàvXÛV nOLT]xf|Ç Kttl AE<mèXT|Ç, » 
♦0oyy€î Kal Ô Xaàç Ik xptxou* a FloXXol ijpîv xp^vot. » Ol 
KpdKXttt. « *0 xè TTapàKXTixov Kal fiyvov FIvEtS^ia. » 3o 
♦6oyy^ Kal 6 Xaèç èK y'* a PloXXol û^lv xp^voi. » Ot 

I àvSpetdxaxot èxTîoXep^ffon dsowiJxai cod. || 10 Btop^xai |j i4 XipT]v 
6 xfiîv 6. cod. 
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de nombreuses années. » Les chantres ; « Payant fait descendre 
sous forme de langues sur les apôtres. » Et le peuple clame 
par trois fois : « A vous de nombreuses années. » Les chantres : 
« qu*Il daigne multiplier vos ans à vous ainsi qu’aux souve- 
raines et aux porphyrogénètes. » Et le peuple, par trois fois : 
« Que Dieu rende très long votre saint empire. » 

On chante trois fois à cette dite fête, plagal quatrième : 
« Laissez, Seigneur, vos serviteurs célébrer par leurs chants 
votre piété. Que Dieu qui a couronné de sa main vos têtes, 
vous glorifie. » 

Les silentiaires ‘ (tirent) les portières de chaque côté et le 
préposite introduit la première entrée : les magistri. Le pré- 
posite entre et se rend à sa place. Les magistri, d’autre part, 
ainsi que ceux qui doivent ensuite être introduits à chaque 
entrée, lorsqu’ils entrent, ne tombent pas à terre, mais s’étant 
éloignés, se placent derrière les dignitaires du personnel 
de la chambre, de l’un et l’autre côté, suivant leur ordre et 
à leur place. Ensuite, le préposite ayant de nouveau reçu un 
signe, sort avec les deux ostiaires et introduit la seconde entrée ; 
les patrices et les proconsuls. Troisième entrée ; les patrices et 
les stratèges. Quatrième entrée : l’éparque des prétoires 
le questeur, les proconsuls des thèmes et les éparques. Cin- 
quième entrée : le contrôleur-trésorier (logothète) de l’armée, 
le domestique des Hicanates, le domestique des Noumerî, le 
domestique des Optimales, le domestique des murs, le sacel- 
laire, le [chartulaire] du sakellion, le préfet de l’Eidikon, les 
démarques des deux factions, le grand curateur, le topoté- 
rète des Scholes, les fonctionnaires deux fois consuls (Sloû- 
vraxoï.), les spathaires, les sénateurs et les consuls. Sixième 
entrée : les comtes des Scholæ. Septième entrée : les candî- 


I. Gf. la note à la fin du tome, en appendice, 
a. L’éparque des prétoires n’exîsfe plus comme tel, au x® s. 
C’était, par contre, un très grand fonctionnaire au ri® s. Cepen- 
dant, mention est faite d’un Paul, patrîce et préfet des prétoires au 
concile de 86 q. 
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KpàKTai* cc KaTanépvjjaç Iv àTToaTéXcov. » 

4>0OYYeî Kal 6 Xaàç Ik Tplxou* a HoAXol fipîv xP<^voi, » 

01 KpàK'tai' « Toi)ç ypévovç TrXriBiLivT] aùv Taîç 

j aôyoùoTaïc; Kal toÎç TTop<|)opoYÊVvf|Toi<;. » <J>0 oyYêÎ Kal & R 6i 
Xa6ç Ik y^‘ « noX\i)(p6vLov Ttotfjcn] ô ©Eàç 'rfiv dy^av 5 
BoujLXeiav aaç. » TpiXé^ia eIç T^jv aÔTfjv lopoifiv, nXay'. S'* 

« Aé^ai ôotSXovç, SéonoTa, toO i5pv£Îv xè sôcreBéç aou* 6 
Os6ç 6 GTétpoiç ofÔTo^elpoç xfjv Kopu«|)Ti'|v à^i<»)<n]. 

Il ^Ev0ev KàKet0sv xd l^f^Xa ol aiXevxidpioi, Kal siadyei 6 
TTpaiTrBoiToç BfjXov a'* ^ayCaxpouç, Kal 5 pèv TtpaLTtdaixoç lo 
dvépxexai Kal taxaxai Iv xf^ T&JEfii aûxoO. Ot 81 pdytoxpoL 
Kal ol ^éXXovxsç Ka0£^f)ç ElaépxECjSai Iv lKà<TX9 ByjXtp, 
EloEpxBpEvoi oÔ 71111X0001, Kttl dTïsXBévxEÇ ïoxavxat dnè 
xâv dp^Bvxcdv xoO kooBookXeIoo Iv0£v KdKstos, Kaxd xdç 
aôxAv xd^Eiç Kal oxdoEiç. Et0* oôxcoç XaBàv 'ndXtv VEOjia i5 
8 TTpaiTT^oixoc;, l^ép^eTat ^lExd xôv 86o 8oxiaptov Kal 
Elodyst Bf^Xov SsûxEpov naTpiKtouç Kal dvBo'ndxouç. 

Bf^Xov y'* TcaxpiKlooç Kal oxpaxTjyoïûç. BfjXov xâxapxov* 
xèv Birap^ov xÔv npaixoplcov, t 8 v Kuatoxopa, dvBuTidxooç 
xôv 0Epdxov Kal èrrdpxouç, BfjXov e'* xèv XoyoSéxrjv xoO 20 
oxpaxLoxiKoO, x6v SojiIoxlkov xôv *lKavdx©v, x8v 5o^é- 
oxiKov xÛv Nou^épov, xèv So^Ioxikov xôv *0'rxTLpdxov, 
xèv SopéoxLKov xÔv XEi^Sv, xèv ottKcXXdpiov, xèv xoO 
oaKfiXXtoo, xèv xoO EISikoO, xoèç 8i)pdpxouç xôv Sûo pEpôv, 
xèv Koopdxopa xèv Jilyav, xèv xo7ioxT]pT]xf|v xôv o^oXfiv 25 
Kal diouTTdxouç, OTfa0ap£ooç, ouyKXTixiKoèç Kal 5*ndxouç. 

BfjXov Ç'* Ké|nixaç xcav BfjXov 5'* BacriXtKoûç 

Kav8LSdxou<;. | BfjXov t)'* $o|ieox1koo(; xôv o^oX^v. BfjXov R 62 
0'* xoèt; drcè lîtdpx<»v . El x8x®<^^ 51 Kal TCpéoBEiç peydXov 
IBvouç, Eloépxovxai. &Tiè KEXséosoç, Kal TrpooKuvfjoavxEÇ 3o 

6 T^v onût. ood. || 9 spatîum non exstat in cod. ; aed verbum deest 
Il 17 jcaxpixfovç Tovç xai cod, [| 23 sic cod, xetxlcov R, || 26 Svowcd- 
Tou; R, Il èffdtov; cod. 
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dais impériaux. Huitième entrée : les domestiques des 
Scholes. Neuvième entrée : les apoéparques. S’il se trouve, 
par hasard, des ambassadeurs d’une grande nation, ils 
entrent, sur un ordre, et ayant fait une profonde révé- 
rence à l’empereur et l’ayant baisé, ils sortent sans faire 
autre chose. 

L’empereur ayant fait un signe au préposite, ce dernier 
dit à haute voix : cc S’il vous plaît. y> Et tous répondent : 
« Que Dieu prolonge votre empire durant de longues et 
bonnes années. 3> Puis ils sortent par où ils étaient entrés et 
les deux silentiaires susdits emportent la portière qui se 
trouve au bas des colonnes. Tous étant sortis, l’empereur se 
lève et se retire derrière les Dix-neuf Lits pour que les vesti- 
teurs lui mettent son écharpe. Gela fait, les vestiteurs s’en 
vont et l’empereur reste avec le personnel de la chambre seul. 
11 est couronné par le préposite et sort tenant en sa main 
droite r&vc^iKocK^a et, dans sa main gauche, le sceptre repo- 
sant sur son épaule. 11 traverse le grand triclinos et les deux 
colonnes où on suspend la portière. L’empereur étant sorti 
de la portière, le drongaire de la veille et les protospathaires 
ù barbe se placent à sa gauche. L’empereur, précédé par les 
dignitaires de la chambre, traverse le portique du grand 
triclinos où se trouve l’argenterie * (lK0eatç) des Dix-neuf 
Lits et s’en étant allé, il se place au milieu des deux colonnes. 
Là, à rOnopodion, les patrices et les stratèges le reçoivent 
et, ayant fait une profonde révérence à l’empereur, sans 
tomber à terre, le préposite fait un signe au maître des céré- 
monies et celui-ci dit : «c S’il vous plaît. » Et ils disent le : 
« Pour de nombreuses et bonnes années. » A cette réception, 
les spatharocandidats et les spathaires se tiennent de l’un et 
l’autre côté. Les spatharocandidats et les spathaires descendent 
les marches du Consistoire, les uns par la porte de droite, 
les autres par la porte de gauche. Les patrices et les stra- 
tèges passent par la porte du milieu et immédiatement (les 

1 . Probablement le local ou le meuble dans lequel on conservait 
ia vaisselle d*or servant aux dîners d’apparat des Dix-neuf Lits. 
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*cè»v üaatXéa ical &cnTa<yà^£voi, IÇépxovTai, jn^Sèv iTSpov 
^pàTTOVTSÇ. 

Kal sT0* oCtûç Xa8àv veOjia 6 npamécnoç Tcapà toO 
fiaaiXéttç, Xâyei |i£y<iXo<; Té* cc KeXsticraTE. » *'ATtavTE<; ôè 
écvTaTtoKptvovTai* c Elç TtoXXoèç Kal &ya0où<; yj>6vovç ê 5 
©sèç àyàyoi 'rtjv BaciAsiav âpâv. » Kal l^épxovTaL 
■80ev Elaf]X0ov, BaaTa4o{iÉvoü toO B/jXou, toO Svtoç 
J càTCD êv Totç kIoœlv, ^Tth 'z^v TipoELpT^pévov Siûo aiXevTia- 
plcav. Kal txAvtcôv è^£X0évTov, àvloraTat h BadiXEéç, Kal 
•àTiép^ETai 8Tna0£v tôv i0' ^AkkouBItov Tipiç TéBnoXXà^ai 10 
Tév Xâpov Sià TÔv BecTTTjTépcûv, Kal fjvtKa ÔTiaXXà^Ei, 
l^épy^ovTai. ot B£<rrf)Tope<;, Kal pévEt 0 BaaiXEÙç pcTà toO 
«o\)6o\3KXEtou ^évou, Kal orâcfETaL ûti6 toO 'repaiTtoalTou, 

Kal è^épxsTai, KpaxSv Iv jièv xfj SeÇl^ àvE^iKaKtav, 

:êv 3è ÂpioTEp^ CKT^Titova èmKeip.evov || t^ Spcp aÛToO, i5 
Kal Siép^^ETaL péaov Stà toO ^syàXou xpiKXlvox) Kal tÔv 
K tévcov, Iv0a t 3 Bf^Xov Kpép.aTaL. ‘E^spxopévou Sè toO 
BaoiXécx; àn6 toO Bf|Xo\j, ïorravTat âpioTEpaç Ô Spooy- 
^àpLoç TÎ^ç BlyXaç Kal TipcoTooTcaB&pioi, Kal 8T|pLyE\i6^Evo<; 

-Ô BaaiAEèç Bné tôv àp)^évTcov to9 kooÔoukXeIov, Siép^Exai ao 
-Sià ToO TTépTr|Koç ToO |^Ey<5tXou TpiKXlvoo, Iv0a t) IkBectiç 
TÔv 10' *AKKou6tT<jùv Tl0ETaL, Kal àTtEXOàv toraxai Iv jté 0 (p 
TÔv 3t3o Kiévov. Kal Sé)^ovTai aôx&v licëtaE stç t3v 
’O vénoSa naTptKiot te Kal orpaTTiyot, Kal TipoaKuvi^- 
cavTEç I t3v BotaiXéa ^if) TiEaévTEç kAtû> ve^ei 3 Ttpanré- R 63 
ctToç tÇ Tf|ç KaxaoràoEoç, K&KEflvoç XéysL* « KeXeû- 
caTE. » ABtoI Sè t 6’ « Elç TioXXoèç )(pévo\}ç Kal 

-&ya0oéç. 3> *Ev Sè toôtti xfj So^fi ïorovTai orraBapoKav- 
BiSéLToi Kal cmaBèpioi IvBev K&Këlas, Kal ol pèv cma0a- 
jyoKavStSdToi Kal ol aTTa0<ipi,oL KaTép^^ovTau xè ypaSfjXia 3o 
■TO0 Kovaioxcûptoxj, ot^èv Ik Se^iSv, ol Sè 1^ eôqvtû^iodv 
-TÔv ‘TivXôv. Ol Sè TtaxplKiOL Kal ot cFxpaxTjyol Siépxovxau 


a a èppicrtp cod. || ag xal 01 cncaB. R. 
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patrices et les stratèges qui sont du côté droit descendent 
les marches de la porte de gauche *). L’empereur, précédé 
du personnel de la chambre, arrive à Testrade et se place sous 
le baldaquin, sur la pierre de porphyre et là les patrices et 
stratèges le reçoivent avec le sénat. Ensuite, ayant fait une 
inclination profonde à l’empereur, sans tomber à terre, le 
préposite, sur un ordre, fait signe au silentiaire et celui-ci 
dît : « S’il vous plaît. 

De là, précédé de tous, l’empereur s'en va par les Excu- 
bites et les Scholes et sort par la grande porte. Il passe par 
le milieu du Milion et^de TAugusteon ® et entre par la porte 
de rhorloge de la Grande Eglise. 

11 faut savoir que dans le trajet de l’empereur toutes les 
choses fixées par le cérémonial («taux), s’accomplissent de la 
manière que nous avons exposée plus haut pour la procession 
complète de la naissance du Christ 

L’empereur étant entré par ladite porte de l’horloge, ceux de 
la faction des Bleus le reçoivent là, mais le démarque ne donne 
pas, en cet endroit, le livret. Il l’acclame seulement et ne 
fait pas autre chose. L’empereur entre ensuite à l’intérieur 
de la portière suspendue derrière la porte du narthex dans le 
mitatoxion et le préposite lui ayant enlevé la couronne de 
la tète, il entre dans le narthex; le patriarche vient à sa 
rencontre et l’empereur baise l’Évangile et la croix. Ensuite, 
l’empereur et le patriarche s’étant salués l’un l’autre et 
s’étant embrassés, s’en vont jusqu’aux portes impériales. Le* 
patriarche commence la prière de l’entrée de la sainte litur- 
gie et l’empereur ayant pris des cierges du préposite, fait sa 

1. Tout ce passage semble corrompu. 11 faut le rétablir par le- 
passage parallèle, ch. lo, p. 66, plus correct et plus compréhensible. 

2 . J’ai bradait ici le texte grec tel qu’il est donné par le manuscrit 
et n’ai p^ voulu faire de conjectures qui pourraient paraître arbi- 
traires en corrigeant le texte. Néanmoins, ce passage est certaine- 
ment fautif et je pense qu’iL faut lire : <c sort par la grande porte de 
Mélété et, traversant rAugusteon, il entre par la porte de Thorloge. » 
(cf. commentaire L. I, ch. rc). 

3. G’est la partie du cérémonial qui se trouve au L. I, ch. Sa (aS),, 

p. 122. 
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Tf|v [lécn^v TTÔXnv ical €Ô0écoç ol ^èv ànà Se^iStç TiaTpiKtot 
Kttl arpaTTjYol KaTép^ovTat xà YpctSfjXia Tf)ç àpiorepôç 
6 8è fiactXsùç ST]piYeu(Spevoç ônà toC kovBou- 
icXslou, icaTép)(eTat xb TToiiXmxov, Kal ïcrraxai tûti6 xb 
KapeXai&Kiv âv xÇ TtopcpupÇ XtS^, Kotl Sé^ouxai aôxbv IkéIoe 5 
TTaxplKioL Kal <rrpaxT]Yol pexà xfjç ouYicXfjxou. Kal npoaicu- 
VTjadtvxcav xèv fiaaiXéa pfj TiEa^vxov Kàxo, veûei 6 Tcpatn^- 
aixoç ànd keXeiûoecoç xÇ aiXEvxiapt9, KàKEÎvoç XéYet* 
cc KEXEiûaaxE. » 

Kal àTi6 tQv èiceîae ST]ptYEu5pEvoç 6 BaaiXfiijç ûtx* io 
aôxôv TcàvxtDV, Siép^^Exai Stà xâv *EKcrKO\)6ix€ftv Kal xôv 
ZxoXôv, Kal iÇépxexai xfjv psY^Xi^v ttûXtjv, Kal 8iEpx<5- 
^Evoç Sià pécrou xoO MlXIou Kal xoO AÔYovoxéoûç^ Etcrép- 
Xcxai âv xfj TiûXi] xoO &poXoYtov xf^ç Mey^Xt^ç ^EKKXT]alaç. 

’ioxéov 8è 3x1 âv xf^ xoO f^aaiXéoç xsXoOvxai. i5 

&Tcavxa xà aTata &KoXoi&6cdç, 8v xp6iiov âvcaxépcd âv xf] 
Ka04Xov TtpoEXEtSaEL xfjç XptcrxoO Yevvf)aEO<; â^E0étiE0a. 

Kal EÎasXOévxoç xoO &a<itXéû><; âv xf^ TrpoEtpiqpâv]|] ttûXt) 
xoO I âpoXoYiov, Séxovxai aôx6v ol xoO pépovç || xûv R 64 
Bsvéxcav âKëlaE, o5k âniSlScocri 8è êKëloE 6 Sf) papxoç ao 
XiSsXXdépiov, si pf] ^4vov ÂKXoXoYëX, pf) Tcp^xxcov IxEpév 
XL. Kal stS’ oQxodç stcrépxexaL 5 BaaiXEi^ç ivSov xoO 3i^Xou 
xoO KpEpapÉvov 3TCur0Ev xf]ç Tr6XT]ç xoO v(&p9T]Koç âv 
xÇ pT^xaxoptcj), Kal XaBàv 6 npavnSffLroç rb oxéppa &tï6 
xflç KE(|>aXqç aôxoO, Eloépxexat âv xÇ vàp0T|Ki Kal a5 
&TiavxÇ aBxÀv S Tcaxpi&pxîiç, 3 8è ^aaiXEÙç &and(Exai 
x4 XE EdaYYéXiov Kal x6v axavp6v. Kal eT0’ oGxoç npoa- 
Kuv/|aavxEç âXXi^Xouç 3 xe 3aaiXE^<; Kal 6 TTaxpiàpxT]<; 

Kal àcnraaàpEvoi, ÂTiépxovxat pâxpi xâv (SaaiXtKâv 
TwXÔv. Kal 3 pèv TtaxpLàpxT|ç &pxsxai xeXeIv xf|v e^x^Iv 3o 
xf|ç ElaéSou xfjç 0Eta<; XsLxoupYlaç, 3 3è lîaaiXfiùç iropà 


7 7:e<j6vx(ûv R ex compendio. cod. tcsoov superscripto t. || ai Tcpdt- 
TovTeç cod. Il a5 eîoépxovTai cod. 
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prière. Tous deux ayant fait leur prière au Seigneur, Tempe- 
reur donne les cierges au préposiie et celui-ci au cérémoniaire . 
L’empereur vénère la précieuse croix et le saint Evangile, tra- 
verse, avec le patriarche, le milieu de la nef, et par le côté 
de Tambon, ils entrent dans la soléa. Etant près des saintes 
portes, le patriarche entre dans le sanctuaire et Fempereur 
ayant allumé des cierges et ayant prié, donne les cierges au 
préposite et entre dans le sanctuaire. Quand il est sur le 
point d'y entrer, les métropolites se placent vers les saintes 
portes qu’ils occupent et ayant fait un léger signe à l’empe- 
reur, l’empereur baise les croix qui y sont fixées, entre dans le 
sanctuaire et ayant prié devant la sainte Table, il y déploie 
deux corporaux et y place les objets qu’on a apportés d’avance : 
deux patènes et deux calices, ensuite, il baise les saints 
langes et ayant pris une offrande des mains du préposite, il la 
met sur la sainte Table, 

L’empereur et le patriarche s’étant salués profondément 
l’un l’autre, l’empereur sort du sanctuaire et s’en va au 
mitatorion. Là, il allume des cierges et après avoir prié, 
dépose l’écharpe. Cette partie de la liturgie terminée, lorsque 
les saints dons sont sur le point d’être transportés, l’empereur 
revêt la chlamyde et, précédé de son cortège habituel, va à 
l’endroit où se trouve le cierge, c’est-à-dire la torchère qu’il 
doit porter, et fous les patrices s’étant placés de l’un et l’autre 
côté, l’empereur passe au milieu d’eux. Le préposite ayant 
pris le cierge, le donne à l’empereur et l’empereur passe 
accompagnant les saints dons. Etant entré à l’intérieur de la 
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ToO TTpaiTioŒlTox) Xa64)V KT]pla, ed^^erai. Kal &noS4vTCdv 
Â^<|>oTépcdv Tàç aÔTÎÎv Kopl^, ImSiSûaiv b 

&aaiXe5ç to5ç Kt^poèç tÇ TtpatTcoaLT^p, Kal aô-r6ç tÇ tî^ç 
K aTaorrâoEQç. *0 8è SœotXeùç *npoo'Kuv£t t&v tI^ilov 
oraup^v Kal t 8 EôaYyéXLov Kal 8iép)^£TaL ^Erà 5 

ToO TTaTpLdp^ox) ^éaov toO vaoO, Kal Sià Tfjç îtXayiaç 
ToO d^Seovoc; Elaèp)(^ovTat. âv ocoXéi^, Kal nXriaidoavTeç 
Taîç dylauç 0l5pau;, h ^lèv naTpLdp^^T^ç slaép)(CTaL elç 
T& BoaiacrcfipLov, 5 8è BaaiXsùç Sÿaç Ki]po{)Ç Kal cô^d- 
(icvoç tTTiStScaai toù<; KTqpoùç TtpamootT^, Kal stoép- lo 
stç t 8 6uffL0(aTi/]piov* iiéXXovxoc; Bk siaiévai, taravxai 
(LT)TponoXtxai Kaxéxovxsç xà dyia G^pia, Kal ènivEuadvxedv 
a5xà ‘TTpèç x8v BaaiXéa ^iKp6v, ({iiAst & BaoiXeùç xo^<; 
ta* aôxoîç TTSTtap^iévoxjç oxoupoi&ç, Kal Eloépxsrat slç 
x8 SoaLaoxfjpiov, | Kal EÔ^d^isvoç IpTipoaBsv xf^ç H 65 

xpaTiéÎTiç l<|)a'nXoî Iv aôxf} clXT^xà 8<)o, Kal ItiitIBt^oi 
xd TtpoaevexBévxa* SlaKouç 85o Kal Ttoxfjpia 8^o, cîxa 
dcrrid^exai xd dyia cmdpyava, Kal eÎB* o5xoç Xa6à>v 
dnoKd^LBiov napd xoO Tcpantoalxou, xtBTjct Kal aôxè 
âv x^ dytcf xpomé^T]. ao 

Kal TcpocKuvfjaavxEç &XXf|Xov<; 6 xs BaaiXsùç Kal b 
7Taxpidp^T](;, è^ép^Exai b BaaiXEÔç dTiè xoO 6uaLaaxi]piou, 

Kal dirép^cxai eIç xd (LT|xax6pu>v, Kal firtxov ÉKsItae 
KT]podç Kal fi^^d^Evoç, ^TToXXdaoEi xd Xâpov, Kal xf)ç 6£la<; 
Xsixoupylaç xEXEaBEiaTjç, fjvlKa ^léXXovcri. Stép^coflcct xd || a5 
"Ayia, TCEpiBdXXsxai b ^aaiXEdç ^(Xavida, Kal Si^piyEud^EVo^ 

(hid T&v IBovç drcép^crai êv xÿ xdnç, âv ^ toxaxai xd 
KTïptov^ fjyouv fj XajiTTdç, fjvnsp (léXXsi ^aoxdaai, Kal 
oxdvxov TCdvX«9V X^V TCaXpLKloV IvBeV K&KEtOE^ dlépX&'Tttl 
s ^aaiXcdç |idaov adxâv. 8è Txpaiirdaixoç XaSdv xd 3a 
KT]plov, ènidCdoffiv aôxd xÇ &aaiX^, b 8è BaoiXedç Stip- 
Xcxat ôif^iKcûov xd "Ayia, Kal EloEXBdv IvSov xfjç aoXéa<; 


i4 tebxcLÎç cod. || 3i auT$ cod. 
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soléa et étant près des saintes portes^ il donne le cierge au 
préposite et celui-ci le place au haut de la soléa près des 
saintes portes, sur le côté droit, et Tempereur se tient debout 
près dudit cierge jusqu’à ce que passent les saints dons. 
Lorsque les saints dons ont passé, Tempereur et le patriarche 
se saluent profondément l’un l’autre et l’empereur s’en va, 
précédé de son cortège habituel, par l’extérieur du sanctuaire, 
au mitatorion. Lorsque le moment du saint baiser de paix 
est proche, le cérémoniaire fait un signe au préposite et 
celui-ci à l’empereur. L’empereur sort et précédé des susdits, 
c’est-à-dire des dignitaires de la chambre, des patrices et des 
stratèges, s’en va avec le sénat et se tient au côté droit du 
sanctuaire, s’appuyant au cancel, vers l’autel portatif qui est 
sur le côté, et là, l’empereur donne le baiser de paix au 
patriarche, aux métropolites et aux évêques, aux dignitaires 
de l’Eglise et à tous ceux auxquels il est coutume de le 
donner. Ensuite, l’empereur descend et se place là où il a 
l’habitude de donner le baiser de paix à chaque procession, 
et, en une seule entrée, arrivent magistri, patrices et stratèges 
avec les domestiques et les titulaires des grands offices, les 
démarques et le maître des cérémonies. Tous les susdits 
entrent pour le baiser de paix, font une profonde révérence à 
l’empereur, mais sans tomber à terre, à cause de la Résur- 
rection ^ puis, chacun étant venu, selon son rang, donne le 
baiser de paix à l’empereur. Tous, ensuite, se tiennent debout 
à leur place respective ; l’empereur et le patriarche se saluent 
profondément l’un l'autre et l’empereur s’en va au mitatorion. 
Quand approche le moment de la sainte communion, le 
maître des cérémonies entre et fait un signe au préposite et 
celui-ci à l’empereur. L’empereur sort et précédé de tous les 

X. A cause de la fête de la Résurrection, fête pendant laquelle on 
ne se met pas à genoux pour réciter certaines prières, symbole de 
résurrection après la mort. 
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Kal T[Xï]alov tSv Bypôv y®v6jievoç, IruiSlSoat xh 

KT^ptov tÇ TEpoctTcocrlTç, icâKEtvoç IrtLTlBuaiv aÔT& ènàvfiû 
•cflç acôXéaç tiXt^ctCov tôv èyl&v SupÔv, Iv tÇ Se^iÇ pépci, 

6 5è fiaaiXEÙç îaraTai 7 xXT]alov toO aÛToO KTjptou, foç ôv 
SiéXSoat Tà "Ayia. Kal fjvlKa SiâXÔcoai Tà ‘'Ayi.a, 5 
TipoaKUvoOaLV &^ct)âT£pot àXXfjXovç 8 te RaotXEÙç Kal 8 
TtaTptip)(T]ç, Kal &nép)^fiTaL h l^aaiXE^ç Si^piyEU^psvoc; 
trch Tâv KaTÂ oruvfjSfitav 5uà tÔv i^o toO Buoiaarr^ptov 
Iv T$ ^T^TttTopi^. Kal ToO KaipoO Tf^ç BEtaç àyàm^ç 
lyytcravToç, St]XoÎ h Tf]<; KaTacrràoEcaç tÇ irpamoolT^, lo 
KàKEtvoç tÇ BoaiXEt, I h SI ISaatAeix; l^ép)(ETaLy Kal Si]pi- R 66 
yEuS^Evoç SîtS tôv TCpoEipruiévov toutIotl tSv àp)(4vTc»v 
ToO kou6oukXeLov, TiaxpiKlûv te Kal oTpaTT]y£^v, ^età Kal 
Tfjç ouyKX^jTox) ATcép)^£TaL, Kal ïoraTaL Iv tÇ Se^lÇ 
(LépEi ToO Buort.aoTT)p£ov InaKov^Bl^cav tÇ KayKÉXXç Iv i5 
tÇ àvTitiiat^ Tfjç TiXaylaç, Kal IkeIœe SiScaouv Ô (iaoi- 
Xfi^x; lyATCT^v tÇ té itaTpiàpxT], ^T^TponoXlTaw; te Kal Ini- 
aKSnoiç, &pxovc£ te xfjç lKKXT)alaç, Kal ttSoi toÎç I^ 
IBouç, Kal eÎB’ oCtcdç TrpoaKvvfjaavTEç &XXf)Xouç 8 te Baoi- 
Xetîx; Kal S itaTpi&pxilç, KaTlp^eTat S (îaaiXE^x; Kal tara- ao 
Tat, IvBa EÏBicrTai aôxSv SiSSvai xfjv àyànRv KaB* IkAottiv 
TE poéXeucriv. Kal slalpxovTai Iv Ivl Bf)X 9 pdyiaTpoi te Kal 
TTaTplKLOi, Kal aTpaTT]yol, ^etA Kal SopsorlKOv, Kal ot xà 
TTpÔTa S((><|>£KLa KaTéx^vTSç S^i^ap^al te Kal S xfjç 
KaTaordoEcaç* SnavxEç SI ot TipoEipTRiévoi EloEpx^pEvat a5 
TTpSç t 6 Aoii&aaoBai. t6v ^aoiXIa npoaicuvoOai, |if| tiItitov- 
TEç Sià Tf)v *Av&OTa<n.v, dXX* SbrcEpx^lIpcvoç iKaoxoç Kaxà 
xd^iv, StSoai Tf|v &y4(Tti]v xÇ RaaülÉt. Kal Etfl’ oStqç 
& rtavTEç toxavxai. Iv xotç t&^eolv aôxôv, Kal TTpoaicu- 
voOaiv Â^ÿ^TEpoi ÂXXfjXovç S te ^ctiXeIiç Kal S Tiaxpi&px'QÇ, 3o 
Kal Anlpx^TaL S BaoiXaiiç Iv xÿ pT^Taxcaplç. Kal xfjç 
BeIoç Koivûvlaç lyyt(oi^arr)ç, Eloépxerai. S Tf)<; KaTaorl- 
<7Ecaç Kal Sr^Xot xÇ TipaiT[oatT 9 , k&kéIvoç tÇ BaoiXét, S SI 
RaotXEèç l^lpx^^^ Si^piyEvS^oç SnS xâv irposipi]- 
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susdits, s’en va et se tient devant le sanctuaire, vers l’autel 
portatif impérial, et ayant prié, il monte là et communie des 
mains du patriarche à la façon dont il est dit pour la fête 
précédente de la Nativité du Christ Après la communion, 
l’empereur et le patriarche se saluent l’un l’autre ; l’empereur 
se retire au mitatorîon et étant allé dans le triclinos, il 
déjeune avec les amis qu'il veut inviter. 

11 faut savoir que lorsque commence la sainte liturgie, 
tout de suite, le personnel de la chambre monte dans les 
catéchuménies et l’impératrice sort du mitatorion qui se 
trouve dans les catéchuménies et s’asseoit sur son siège. Tout 
le personnel de la chambre se tient debout de l’un et l’autre 
côté ; les protospathaires eunuques se tiennent derrière l'im- 
pératrice. L'impératrice ayant fait signe au préposite, celui-ci 
sort avec deux ostiaires portant leur baguette et il introduit 
la première entrée : les patriciennes à ceinture ; deuxième 
entrée : les femmes des magistri ; troisième entrée : les femmes 
des patrices et proconsuls ; quatrième entrée : les femmes des 
patiices et stratèges ; dnquième entrée : la femme de l’éparque 
et celle du questeur ; sixième entrée : les femmes des éparques 
proconsuls qui sont dans les thèmes, la femme du drongaire 
de la veille, les femmes des protospathaires, des spatharo- 
candidats, des turmarques, des topotérètes, des spatbaires 
consuls et des stratores ; septième entrée : les femmes des 
comtes des Scholes, des candidats, des chefs de bureaux, des 
domestiques des tagmes, des vestiteurs, des silentiaires, des 
comtes de FArithmos, des comtes des Hicanates. Après leur 
avoir donné à toutes le baiser de paix, l’impératrice fait un 
signe an préposite et celui-ci dit : <c S’il vous plaît y>. Et elles 
disent le: « Pour de nombreuses et bonnes années )>. Et elles 
sortent. L'impératrice s'étant levée, entre au mitatorion avec 


Z. Gf. ch. Sa (aS), p. laé* 
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(lévc&v •nàvTOv, àîiépxsTaL Kal ïoraTai I^Ttpoaflev ToO 
6uataoTT]p£oo Iv BttatXiicÇ &VTi^iai9, Kal | eô^(&(iEvo(; R 67 
êKEtas Âvép^Exai, Kal Koivcsvst Ik tôv toO TiaTpt<Scp)(oo 
JEip&V Sv TpéTIOV Iv Tf^ 7tpoXa6oi&Op topTf} Tfjç XptOToO 
rEVvfjOEOç £ÏpT]Tai, Kttl ^etA KoivcDvf^ŒaL t6v BaoiXéa 5 
TTpOGKuvoOaiv Ap<{>6T£poi &XXfjXo\jç 6 TE l^aaiXstic; Kal 6 
TiaTpiâpXRÇ, Kal ânép^ETai 6 ^oeotXEÙç êv tÇ ^TjTaTCdpi^, 

Kal I^eXS^v Iv tÇ TptKXlv^, Kpa^aTC^^i (piXov, 

Sv KsXsâEi. 

Xp^) SI stSIvai 6tl fjvlKa &p^T]TaL 0E(a XELTOupyla, lo 
EÔSécaç àvépxovxav ot toO KouSouKXstou Iv toîç Karqxo'** 
^Cotç, Kal l^ép)^ETai i*! adycOora Ik toO ^iT^TaTcoplou, 

ToO Bvtoç Iv toÎç KaTT]xou(i£vtoiç, Kal KaSé^e^a»* IttI 
oeXXCov Kal toravTai ol toO kouSoukXeIou SnravTEç IvBsv 
k&keÆoe, ot SI EÔvo 0 )(OL TTpa>To<ma6(&pLoi toravTai SttlgBev i5 
xfjç aSyoi6crTT]ç, Kal Xa6à>v vEOfia Ô npaméaiToç Tcapà xfjç 
aôyoi&cTT]ç, l^ép^ETai jietI Si6o SoTtaplcav Baora^SvTov 
Sspyia, Kal slaàyEt Bf|Xov a'* TtaxpiKCaç toorlç, BfjXov B'* 
^ayLorpiaaç, Bf]Xov y'* naTptKlaç Kal IvBuTtàTouç, Bf{Xov S'* 
TtaTptKCaç Kal orpaTT^ytcac;, Bi^Xov s'* Inap^^laaç Kal 20 
KuaioTQptaaç, Bf|Xov ç* Irrap^^laa^ Os^aTiKlç &v6\ma- 
Ttaaç, Tfjv Spovyyoptav xfjç BlyXt^ç, TcpoxocmaBapCaç, 
omaBapoKavSiSaxCaaç, xoop^ap^^Uraç xo'rroxT]pT]xlaaç, orra- 
Baplaç 6*naxloaç, Kal oxpaxoplaaç, BfjXov t'* Ko^iïjxtaaç 
x&v oxoXâv, KovSiSaxCoaç, GKpi6ûv£aaç, So^tsoxtKaç xâv sS 
xayjiàxov, BE^xrjXopiGaç, mXEvxiaptaaç, KO(LT)x£caç xoO 
’ApiBfioO, KO(LT]Tlaaç xSv || *lKavAxedv. Kal (iexà xS 
SoBvai. TTàaaiç xfjv ày<ScTnjv xf|V aôyoOaxav, vei^ei x§ 
TCpaiTtoolx^, I K&Kitvoç Xlysi* « KcXeûaaxE ». Adxal SI R 66 
x6* oc Etç *iioXXolç Kttl lyaBolç ^évouç », Kal l^lp- 3 o 
Xovxai. ’Avaox&oa SI f[ od^yoOoxa, slolpxExai Iv xÇ 
(iT^xorropt^ ^Exà xôv olKCiaK^v aSxfjc; KOuBiKouXaptov, ot 

13 £v Tÿ pi]Tatfüp{(p cod. Il i3 Sicood. || 19 invenitar îndistinote 
forma : (layforptooa vel pay^otptcra etc. || 3I àvBuTcaxfffcaç. 
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son personnel propre et le personnel de la chambre descend 
auprès de l’empereur. 

Après le déjeuner, l’empereur s’étant levé, est revêtu de 
l’écharpe par les vestiteurs et ayant donné l’ordre au prépo- 
site, celui-ci appelle le patriarche et le patriarche étant entré, 
l’empereur et le patriarche se saluent l’un l’autre et s’en vont 
par le triclinos dans lequel [l’empereur] a déjeuné. Tous deux, 
sur le point de sortir au Puits Sacré, l’empereur s’arrête à la 
porte avec le patriarche. Le préposite et l’argentier se placent 
hors de ladite porte et alors, de la main de l’argentier, le 
préposite prend les bourses d’or, les donne à l’empereur et 
l’empereur les donne à ceux qui doivent les recevoir, l’argen- 
tier criant à voix claire : cc A un tel, bons souverains. 3 d Ceux 
qui reçoivent cette largesse sont ; l’archidiacre, les ostiaires, 
les chantres elles gardiens (de Sainte-Sophie). Ensuite ils 
entrent [l’empereur et le patriarche] à l’intérieur de la por- 
tière suspendue au Puits Sacré. Le préposite ayant pris la 
couronne, la donne au patriarche et le patriarche couronne 
l’empereur. Le patriarche donne alors les eulogîes au grand 
empereur et de même au petit. L’empereur ayant pris des 
xnains du préposite l’offrande, la donne au patriarche en 
échange des huiles que le patriarche lui remet et le second 
em^jereur fait de même. 

Les empereurs et le patriarche s’étant les uns et les autres 
salués et embrassés, l’empereur sort de là, passe parie milieu 
de [l’Âugustéon] et entre par la grande porte de la Chalcé et 
de là par les Scholes et les Exeuhites, les factions pératiques 
observant le cérémonial et les urbaines accomplissant toutes 
les choses établies par la coutume. Le sénat étant arrivé au 
Consistoire s’arrête là et acclame l’empereur. L’empereur 
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Sè XoiTiol ToO KouSouicXslou Ka^ép\ovxoLi EÎç 'CÀv f^occnXéa. 

Kttl Âvaoràç 6 |Sa0iX£i)ç &nè toO Kp&(io(*roç, Ti£pLÔ4XX£- 
Tai t6v X^pov 8iÀ tôv 0£OTT]T6pov, Kttl KcXsâffaç TTpaL- 
TTOat'TCj), TTpOOKoXfiÎTai tiv ÎTaTpLàpXTlV, Kttl ToO TTaTpiàp- 
XOU êX66vTOÇ, 7TpOaiCUVo90LV &^([>6T€pOL ÂXXfjXoVÇ s *C£ 5 
RacriXeùç ical & TtaTpiàpxî^ç, Kal Siépxov'uai Sià toO Tpt- 
kXIvox), âv Ç èicpa^àTiofi, Kal pEXXévccov l^ép^caBat Iv 
TÔ 'Aytç 4>péaTt, toraTat 8 BaaiXEÛ<; Iv Tfj ipüXt) ^ETà toO 
ixaTpL^cpxou, 8 8è Tipaméoi'roç Kal & ££pyupoç toravTai 
Tfjç aûxfjç ÔTÔpaç, Kal 3fj Zià x&,phç toO é^yiSpov Xa^SàvEi lo 
8 Tipaun^ffiToç tA xP'^crâ fiaXavTlSia, Kal êniSlScacTL 
BaaiXfiî, Kal 8 BaoiXeùç 8t5»at 'toÎç jiéXXowai TaOTa 
Xa^6àv£LV, KpACovToç St^Xov^ti toO ApyiSpou* « TÇ 8 
8£tva 8£oii8Tai. ^ Etalv Sè ot Xai^BAvovTeç toi^tt^v 

T^v £8£py£atav 8 te &pxl8lAkovoç Kal ol SoTiApiot Kal ot i5 
ipAXTat Kal ot Tcpocr^ovAptot, Kal cî6* o6t<»ç Eloépxovxai 
IvSov xfjq: Kopxlvaç xfjç Kp£pa|iévr|ç Iv tÇ 'Ayt^ Ppkati, 

*0 8è TTpaméaiToç Xa6àv t 8 orré^t^a, êniStSoaL tÇ 
TiaTpiApxT], Kal crTé<t>€i 8 TiaTptApxTiç t8v BaaiXéa, Kal Im- 
SlSovToç ToO Tcaxpiàpxou tÇ ^EyAXcp (îaatXcî fi^Xoyiaç, ao 
8^otcdç Kal pt'KpÇ, Xa6Av 8 BuoiXe^c; Tcapà toO Tipamo- 
alTou Attok8^6iov, àvTiSiSot TÇTtaTptàpxT], 8 8è \ -naTpuitpxTîç R 69 
BaotXët AXelittà, 8(iot(D(; Kal 8 frepcç BccoiXe^ç t 8 aôxb 

TTOi^. 

npoaKuvi^0avT£ç 8à Ap^éTepoi AXXfjXovç Kal AortacrA- 35 
^£voi ot TE BaaiXÉlç Kal 8 iraTpii^Xn^f l^ép^erai 8 
BaciXctiç Anè t55v iKctcre, Kal StépxcTai 8i& xfjç 
Kal jiEyAXTjv txAXt^v xijç XccXKfJç, Anè 8è 

Tâv Ik^e 8iA TE Tâv ZxoXôv KalTÔv *EKaKov6iTQv, Ikte- 
XodVTOV TÔV Tl£p||aTlKÔV ^EpÔV AkoXoÛSqÇ Kttl TÛV TloXlr 3o 
TLKÔv AnavTa tA KaTA auvf)0ciav. KaTaXa6oiûcn]ç 8è Tf)ç 
cuyKXi^lTou èv tÇ Kovourcopt^, ^évEt AkeÎoe 8ii€pEUxo- 


38 t)}v XoXxrjv cod et R. 
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étant arrivé au bas des marches s’arrête là et le cérémoniaire, 
avec les silentiaires et les vestiteurs, acclament l’empereur par 
le : « Nombreuses et bonnes années. » L’empereur, précédé 
des dignitaires de la chambre et des patrices s’en va jusqu’à 
l’étroit passage [delà Main d’Or]. Les patrices s’arrêtent et 
acclament l’empereur. L’empereur étant entré dans le tri- 
dinos de l’ Augusteus, aussitôt les gens de la chambre ferment 
les portes. L’empereur fait signe au préposite lequel dit en 
latin : « Dit » ^ et l’un des gens de la chambre répond en 
disant: a; Bien. 9 Tout le reste du personnel de la chambre 
s’étant placé en forme de fl dit lui aussi en latin : « Soyez 
le bienvenu, ad multos aanos, fiUeissi/ne. » L’empereur étant 
entré dans TOctogone et le préposite ayant enlevé la couronne 
de la tète de l’empereur, les vestiteurs entrent, lui enlèvent 
l’écharpe et sortent. L’empereur revêt le sagion d’or et de là, 
précédé par le personnel de la chambre, les protospathaires 
et les autres gens du service personnel, traverse l’Augusteus 
et l’Abside et entre au Palais Sacré. 

Lorsque l’heure est arrivée, il s’asseoit à table — à la table 
séparée — ; ensuite entre le personnel de la chambre qui se 
place chacun selon son rang, de l’un et de l’autre côté de la 
salle du banquet. Alors les amis entrent dans la salle du 
banquet, les patrices portant leur chlamyde ^ [qu’ils déposent] 
et revêtent ensuite lorsqu’arrive le dessert. 

11 faut savoir que les dignitaires de la chambre, durant 

I. G’estrà-dîre: « Dicile ». 

s. [Qu^ls déposent] et revêtent... Les mots placés ici entre cro- 
chets ont été, probablement, omis par le scribe. 
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Fol. 45 ^ 


^évr| t2>v gaaiXéa' KareXS^v Sè xà ypaSi/jXLa 3 3o(atX£i6(;, 

[lévet IkeÎ, Kttl 3 TÎ^ç Kaxaaràocoç pExà cnXevTiaplov Kal 
BeoTTjTÔpov, 3Tïsp€uv3psvoi‘x3v ftûtaiXâa a Elç TioXXoiiç 
Kal àyaSoèç )^6vovc;, » *0 8è &aaiXE6ç STjpLyeuéfievoç 
3ii3 T^v &p)(3vtc>v toO kooÔoukXeIou Kal tûv TTaxpLKUav, 5 
StépxsxaL né)(pi toO otevoO, Kal ^évovaiv ot iraTptKioi, 

Kal adxol ûrcepEux^pevoL xèv 3aaiXéa. EtasXOÀv 3è 3 
BaaiXs^x; Iv tÇ xpiKXlv^ toO Aôyouaréoç, iiapauTtKa 
&a()>aXl^ooai tàç 66paç kou6lkouX<&piol, 3 3è BocaiXciiç 
vEiâEL tÇ TTpaLTToalTcp Kal Xéy£i ^fiû^alarl* gc Ait. » Kal lo 
àttokplBeIc; stç tÔv KouSiKouXapicdv XéyEi* <( KaXâç, 'j> 01 
Sè XotTCol tiAvteç toO kouBoukXeIou, ctAvteç Stiqv toO H 
cjtol^^eIoo, Xéyouatv Kal aôxol ^copalorl* « *HX0 eç r\ 
(io3Xtoç &VVOÇ, (|>iXiK/jaip£. 9 EIoeXBAv 3è 3 BaaiXc^ç èv 
^OicrayAvcp, Xa66vToç toO irpamoatToo t 3 crT£|ipa àn3 i5 
Tfjç K£<paXf{ç ToO BaaiXéoç, stoépxovTai oî B£OTf|Top£ç 
Kal àncùXàffaoMai t3v XBpov, Kal l^épx^vTau ‘O 3è 
BaaiXEi>ç TCEpi8aXX3p£voç \ craytov y^vao^Vy ôrnè tôv R 70 
IkEÎOE, 5l]pLyE06p£V0Ç 6Tt3 te TOO KOuBoOkXeIoU TtpÛTO- 
OTcaBaplov te Kal Xomûv olKEiaKÔv, Siép^erai Sià toO ao 
AOyouarécdç Kal xfjç ’AvptSoç Kal Elaépxerai Iv t^ Beo- 
^uXàfCTç noXaTl^. 

KaTaXa6o6cn]ç 31 xffç KaBl^^xaL ènl Tf|(; xpa- 

Tiè2^i]ç, fj 31 TpArTE^à loriv lTX0K0Trtf|, Kal eÎB* o6toç 
stoépxovTai ot ToO KooSooKXEtoUy Kal îraplarayTai KaBAç a5 
Kal ^ TiSc^iç ixet IvBev K&Kstos toO KXijToptou* sioip- 
Xovrai 31 Kal ot (|)tXoi Iv tÇ kXy|tqp 19 , ^opoOvrsç ot (tiv 
naTplKioi TÀ aOrî^Vy Kal fjvlKa eIoIXBt) 

t 3 3o3XKtv, ncpiS^^ovTai aBxà. 

*l<rüéov 81 Bti ot âpxovTEç toO kouSoukXcIov 3i 3 Xt]ç 3o 


10 Ai6. cod. pro Ait = dîcîte) Bit. R. || la ot^vtiç pro ndvTs^ 
cod. Il i 3 Sic cod. pro veridinilî ^6 cts ot pLouXxo^aavot. U cum 
signa subscrip. ^ cod. cf. cap. 1 , p. i6 || 29 3 ouXxi]v cod. 
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toute la semaine de Pâques, font double cercle (Tïapaorà- 
cri^xov) à cette même table, c’est-à-dire à la table d’or. 

Il faut savoir que s’il y a des ambassadeurs des grandes 
nations et que l’empereur les convie, la petite table d’or est 
placée en haut, là où se dresse le pentapyrgîon. L’empereur 
s’asseoit là et les ambassadeurs s’asseoient à la grande table 
d’or. A la gauche du pentapyrgion, on place un marchepied 
ayant des gradins et le préfet de la table y monte et se tient 
au sommet pour servir l’empereur ; tous les autres serviteurs 
de la table se tiennent en bas. Us se tiennent également du 
côté gauche dudit pentapyrgion, qui a ses marches, et par 
lequel monte l’échanson. 

Il faut savoir aussi que, sous la voûte du Chrysotriclinos 
donnant sur le Tripéton, il y a deux tables secondaires. Si 
l’empereur ordonne que l’on ajoute deux autres tables, on 
place l’une sous la voûte gauche et l’autre sous la voûte 
droite. 

Il faut savoir également ceci : que si, la fête de l’Annon- 
ciation tombe le môme jour que Pâques, les choses se passent 
aixisi : l’empereur sort en procession de son palais gardé de 
Dieu, du côté de l’église de la toute sainte Mère de Dieu du 
Phare, s’en va par les passages des Quarante-Saînts et l’Abside 
et arrive à l’église de la toute sainte Mère de Dieu de Daphné. 

De là, il va à l’église de Saint-Etienne et, quand il a 
achevé les rites habituels, les prêtres rentrent de là au palais 
en procession. L’empereur de son côté entre dans l’apparte- 
ment de l’Augusteus, et le moment venu, il accomplit toutes 
choses selon le cérémonial des fêtes de Pâques, comme il est 
dit plus haut. 
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Tf^ç SiaKaivrialpu Iv Tf) aôx^ Tpctnétri, fjyouv tî} XP'^^» 
TsXoOat SlttXoOv Trapacràai^ov, 

Xp^ $è stSévai 6 ti et ^èv xù-^aai irpéaSeiq (ley^cXtiov 
èBvâv, tcal icsXei6aT) || h &aoiXeùç toûtouç KocXécroci, toraxai 
ij t^iKpà TpcSme^a &vo Iv0a tb TTCVTotrtùpYLov ÏOTetxai, 5 

ical KaBé^erai êicët 6 3<xaiXe6c;, ol 5è ‘npéoGEiç Kadé^ovxai 
kv Tf| XP^°tî 'rpcenéZiTj. ’AptcrcEpà Sè to6 TiEVTa- 

nupYtou îoraxat atcA^ivov, Ixov 3à8pa, xal àvépxexat 8t* 
ctÛToO ô xfjç Tpccné^i]ç, Kal ttruaraL &vo KaSuTTovpyôv 
BcccnXfiî, ot 8è lYY^-oxidcptot Toxavxat rtàvxEç kAxcs, ïoxavxai lo 
8è â^o£«9ç Kal &purr£pÔv xoO aôxoO TtevxorrupY^ou, 
l^ovxoç Kal aôxoO &&0pa, Kal àvépxexai 8l* a6xo0 ô 
èTTLYKépvrjç. 

*loxéov Sà Kal xoOxo, 6xi Toxavxat Iv xf] Ka^àptÿ xoO 
XpuooxpiKXtvou xfj l^aYoûoT] Tipèç xiv TpiTxéxova Tiapa- ï 5 
xp^LTTs^a 36o* eI SI | K£Xe6st ê ^oùshç Kaxà R 71 

‘rTpoo0/|KT|v IxEpa 80o TiapaxpàTiE^ia, Toxaxat x8 Iv Iv xfj 
àpLOXEpfi Ka^àptf, x6 81 IxEpov Iv xfj Se^lÇ. 

rvooxéov 81 Kal xoOxo, 8 tl eI jièv xt^xt] fj lopxfj xoQ 
EôoYYeXiopoO x^ a 6 x^ flP^PSF nàoxa, xsAEÎTaL 20 

oÔxoç* l^épxexat ^lExà Xixfjç Ik xoO 6eo<]>uXi4kxou a^xoO 
TCoXaxlou, ànà xfjç navaylaq 0 eox6kov xoO ^àpov, Kal 
SiépXETat 8tà xôv StaBaxtKÔv tÔv 'Aytov Kal xfjç 
'AiplSoç, Kal &TiÉpxeTai Iv xÇ vaÇ xfjç navaY£aç 0£o- 
xBkou Iv xfj A&({»v^* &7 t 6 81 xôv Ik^oe InIpxeTai stç 35 
t8v vaèv xoQ ^Ay^u Zxe^vou, Kal xEXéoavxoç xà 
ouvi^Btj, ol {lèv tspsTç &rtb xôv IkeToe XixavEÔovxEÇ, 
(hioaxpé<pouotv Iv xÇ iroXoxUp, 8 81 3aoiXc8ç etoépxexat 
iv x^ iKEÎtoE Bvxt Koixôvt XO0 AByovoxIoç, iKSExIfcievoç 
t8v K'atpév KoxécXetBIvxoç Bè xoO KaipoO, xsXët Srcavxa 3o 
8bcoXo80c^ xà xoO ndox», âç àvcDxIpc^ Etprjxat. 


4 x£Xc4aei cod. 
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DE CE QülL FAUT OBSERVEE LE LUNDI DE PAQUES 


Tous les dignitaires s’en viennent d’abord avec leur chia- 
myde blanche, dans l’Abside. Les patrices revêtent leur chia- 
myde ornée du tablion d’or, les autres revêtent, chacun selon 
son rang et sa dignité, [leur costume propre]. Parmi le per- 
sonnel de la chambre, les préposites et les chefs des ostiaires 
revêtent la chlamyde ornée du tablion d’or et les spatharo- 
cubiculaires portent leur épée. Le palais étant ouvert, tout 
le personnel de la chambre entre par les passages des Quarante- 
Saints attendant là l’empereur. Les patrices et les stra- 
tèges, avec les domestiques, se tiennent dans l’hémicycle du 
Triconque, comme c’est leur habitude. L’empereur, por- 
tant le sagion d’or, précédé du personnel de la chambre, 
sort par la porte faîte de bronze poli (yavoTfjc;)* du 
Triconque et là le reçoivent les patrices, les stratèges 
et les domestiques. Précédé par les protospathaires à 
barbe de la chambre, les manglavites et les autres gens du 
service personnel, il s’en va par Daphné, allumant de» 
derges, comme de coutume, dans les oratoires et entre dans 
Papparlcmenl de l’Augusteus attendant le moment. Le 
moment venu, il est revêtu par les vestileurs de la chlamyde 
blanche à reflets d’or et, précédé des dignitaires de la cham- 

I. Dans le ms. la numérotation de ce chapitre manque. A partir 
du chapitre suivant, le ms. porte ao et suîv. Nous avons conservé la 
nnmérotation des chapitres tels qu’ils sont donnés dans le ms. et 
nous avons mis entre parenthèses les numéros donnés dans l’édition 
de Reîsàe pour la commodité des recherches. 

a. Ou cc d’argent ». Le mot yen/coTil indique simplement une 
porte faîte d’un métal poli. 
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"Oaa 5eî Trapa<|>uX<S[TTStv év Tff 8£UTép(|p 
^(iépc]|i Tf)(; Si.aKaLvi]ai^ou. 


npoâp)^ovTaL Tà^tov &rüavTeç ot Sp^^ovTEÇ àn^ Xeoicôv 
^XaviSifflv Iv &XXd(xao\)aL $è ot pèv TiaTplicioi 5 

^XavlSia ypoa^TaÔXa, ot Sè XoittoI Sicaa^oç icaTà xf^v 
aÔToO xd^iv T£ Kcil Â^lav, toO 6è kouSoukXeIoo ol pàv 
Tipacn:4aixot ical ôoxLapoTiptpLKflpLot nEpiBéBXi^vTaL yXtxr 
viSia ^uaBxaBXa, | ot 8è oTcaBapotcouBLKouXdpioi xà cnraOLa R 72 
«t6xôv. Il ’Avot^avxoç 8è xoB TtaXaxlou, ot pàv xoO kovBoü- 
kXeIoi) élTTavxEÇ Eloépxovxat 8ià xôv SiaBaxiKÔv xôv 
^Aytov \if, êK8£x<5p£voi èicEtoE x8v BactXéa, ot Sè 
TiaxpiKLOL Kttl cTTpocTT]Yol x£^v SopEOxliccDv toxavxai 

èv xÇ fi^iiicvicXl9 xoO TpiKéyxov, âç EÏStoxai aôxoîç. 

*0 Sè BaoLXfiùç Srjpiyeu^pEvoç 6ti8 xôv xoO kovBoukXeIou, i5 
(popâv aayiov 

ttûXtiç xoO TpLK^YXoUf Kal Béxovxai a6x8v licetoE iiaxpt- 
Kioi X£ Kal 9XpaxT]Yol ftpa BopsoxCKoiç, Kal Si^pi-YEvâ" 
pEvoç &ti6 xe xôv xoO kovBoukXeIoo irpc^xocmaBaptov 
BapBàxQv, poYXaBixâv, koI Xoitt^v otiæutKÔv, Biépxcxai 20 
Bià xf{ç A^9 vt)ç, Srixfidv, Aç IBouç, Iv xotç EÔicxT]ptoL<; 
KT)pltt, Kal atoépxcxai Iv xi^ koixSvl xot} AtYOuaxéoç, 
èKbe^ô^kiEvoç xèv KaipBv. KaxaXa64vxoç 8è xoO KatpoO, 
TEEpiBIXXExaL x^ttvlBa 8ià xAv Bc9XT|x8pQV XeuKf[v xpvao- 
<|>£YY^, Kol 8i]piYeo6^oç xôv Ipx^vxov xoO kou- aS 

I Gapitîs numer. omit. ood. 
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bre, il s’en va par TAugusteus ; hors de la porte où est sus- 
pendue la portière, se placent les protospathaires à barbe, en 
habits de parade et portant leur pique (cmaSoB&KXta). Puis, 
traversant le passage étroit de la « Main d’Or », Tempereur 
arrive à la porte de bronze de FOnopodîon * et les patrices et 
stratèges le reçoivent. Ceux-ci ayant fait une profonde révé- 
rence à l’empereur, sur un ordre, le préposite fait signe au 
mattre des cérémonies qui dît : « S’il vous plaît » et ceux-ci 
acclament : « Nombreuses et bonnes années. » Les spatharo- 
candidatsetles spatbaires se tiennent debout de Funet l’autre 
côté, portant leur hache d’armes (SiorpdtXia). 

De là, l’empereur étant précédé [de tous], les spatharocan- 
didats et les spatbaires descendent les marches du Consis- 
toire, les uns passant par la porte de droite, les autres par 
celle de gauche ; les patrices sortent par la porte du milieu. 
Ainsi, les uns descendent les marches du côté droit delà porte 
de droite, les autres descendent les marches du côté gauche 
de la porte de gauche. L’empereur, avec le personnel de la 
chambre, arrive à l’estrade et se tient debout sous le balda- 
quin sur la pierre de porphyre. De nouveau, au Consis- 
toire, les patrices et les stratèges, avec le sénat, le reçoivent 
et ayant fait une profonde révérence, le préposite, sur un 
ordre, fait signe au silentîaire qui dit : « S’il vous plaît. » 
Et eux le : qc Nombreuses et bonnes années. » De là, l’empe- 
reur, précédé des susdits — le maître des cérémonies lui 
dît à chaque marche « Avancez, Seigneur » ® — traverse 
les Excubitcs, les Scholes et la Chalcé et arrive au Puits 
Sacré. Les factions reçoivent l’empereur en leur lieu habituel, 
faisant le signe de croix et rien d’autre. Les notaires et les 
chefs de chœur disent les iamhes, selon le cérémonial, aux 
lieux qui leur sont habituels. L’empereur ayant allumé des 

I. Textuellement, Fempereur «monte», c’est-à-dire qu’il monte 
SUT le seuil de la porte de bronze. 

Noos avons maintenu partout le terme Onopodion au lieu d’Ono- 
podon, le premier terme ayant passé, en français, dans l’usage. Du 
reste, on trouve aussi, parfois, dans le texte grec Onopodion. 

9. Caplate, quoiqu’on en ait dît, vient, peut4tre, et du reste 
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GoukXsIov, SiépxeTttu Sià toO AÔYovarécoç, tcravTai Sè 
tÇo Tfjç Iv8a xb BfjXov rcpé^iaTaL, TcpoTocmaB^piot 

BocpSÀToi, f^XXaytLévoi, Raax&J^ovxEç orcocSoSi&KXioc. Koel 
3ieX6â>v 6 CaatXei^ç 6ià toO orT£voO Tf|ç Xpuofjç Xeip6ç, 
Avép^exai âv Tf] Tt^XTi toO *Ov6Tto8oç, ical SâxowTat 5 

ttèxhv TTaTplKioL Kttl OTpaTT^yol* TtpocricuvT^aàvTov 8è 
ftaoiXet, v£0£L 6 npaiTC^CTLTOç tÇ KaxaoTàaEcoç àni) 
reXeOcteox;, ical XéY£i.* « K£X£âcrttTE. » Aûxol Sè OttepeO- 
XovTttL* a Elç TToXXoùç Kal àyccSo^ç ^ 

oTToSapoKavSiSàxot ical j orcaSàptoi toravTailvSEV KÂicëtBEv, R 73 
KaoTÀZ^ovTEç Tà bicrzpàXia aôxâv. 

Kal &Tii TÔv IkêÎcte SrjpLyEuo^évou toO BaaiXeûç, ot 
p.èv oTTaBapoKttvSiSàTOL Kal oTcaSdcpioi Kaxépxovxai xà 
YpaSfjXta xoO KovaLOxaptou, ot (^v xfjv Be^lAv TiOXr|v, 
ot Sè xf|v &pL(TXEp4cv, ot 6è iraxplKioL ê^pxovxai xi^v 25 
^iéoT]v Tr&XT|v, Kal ot ^lèv Ik Se^iôv Kaxépxovxau xà 
YpaSf)Xia xfjç beJc^i&ç Tr6XT)ç, Kal ot &pLcrxEp6^v Kaxép- 
Xovxat xà àpicrxEpSç Tti&XT|ç. *0 8è 

BaaiXEÙç jiExà xoO kouBookXeCov KaxépxETai x6 tïoOXtüixov, 

Kal toxaxai Oîxè x8 KapsXaOKiov Iv xÇ itopcpupÇ X16^, ao 
Kal Séxovxat a6x6v TràXiv Iv xÇ Kovatoxcopl^ || TtaxplKioi 
Kal oxpaxTiyol àpa cnjyKXifîXû)* Kal TCpoaKuvfjaavxEÇ, veùov- 
xoç xoO Ttpamoorlxou x§ aiXfivxtapt^ àn^ KsXeOoEaç, 

XlyEi* « KsXeôaaxE. » AOxol 81 x6* oc Etç TtoXXo^i; Kal 
àyaBoùç y^évovç, » *A7x8 SI xôv IkeIîcte 8i]piYÊu4jievoç 8 ^5 
BaaiXsùç 0*118 xâv •r[poEipr]|iév<»v, Xéyovxoç xoO xfjç 
icaxaaxà(7EC»(; Kaxà BàBpov* « Kot^&xe, 86pT)vt, » 8iip^ 

XETttL 8ià xÔv ^EkctkouSIxoov Kttl x£^v ZxoXûv Kttl xf)<; 
XttXicfjÇy Kttl ‘Ayt^ ^péaxf xà 81 jiépTj 

$^ovxtti x8v BaaiXétt eIç xàç aüvfjBEiç cxàcrEi<; (rtppaYC- ^ 
l^vTEÇy (LT)8èv Ix^ov TToioOvxEç, Xly^vaiv 8è oî voxàpiot Kal 
ot (itttoxopEçxoOçKoxàxOTiov tàp6ouÇj Iv otç xBttou; etBioxai. 


2j xaTcXdcTE sic cod. 
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cicarges et prié, les remet au préposîte et le patriarche étant 
sorti, va à la rencontre de Tempereur au Puits Sacré. L’em- 
pereur elle patriarche s’étant salués profondément et embras- 
sés l’un l’autre, ils entrent dans l’église. A^rrivés devant les 
saintes portes, le patriarche entre dans le sanctuaire tandis 
que Tempereur, debout devant les saintes portes, prie, tenant 
en mains des cierges, puis, ayant prié, il les remet au prépo- 
site et entre dans le sanctuaire. Ayant prié, il s’incline pro- 
fondément devant la sainte Table et s’en va par la soléa. Au 
moment de quitter la soléa, il prend du préposite le dergede 
procession et aussitôt les chantres commencent à l’ambon ; 
« Le Christ est ressusdté. » 

Précédé de tous, selon la coutume, l’empereur traverse le 
milieu de la nef et sort par les portes impériales. Ayant tra- 
versé le narthex et l’atrium (loutîr) S il descend les marches 
de l’Athyr, passe par le Milion et la Mésé et arrive au Forum. 
Arrivé à la colonne où est construit le sanctuaire de Saint- 
Constantin, l’empereur monte les marches qui se trouvent 
devant le sanctuaire et se tient là debout, s’appuyant au can- 
ceJ, sur le côté droit. Au moment de monter le^ites marches, 
l’empereur donne son derge au préposite. Les palriceset tous 
les dignitaires se placent en bas, chacun selon son rang et sa 
place, comme il est dit plus haut Le patriarche étant arrivé 
avec la procession, passe au milieu d’eux. Au moment où 
la croix est sur le point de gravir les marches, là où se tient 
l’empereur, l’empereur allume des derges et vénère la pré- 
cieuse croix. L’ayant vénérée, il donne les derges au pré- 

Irès philologiquement, de amhulate, amblaie, apîate. Le K initial 
est un phénomène dont nous avons, par ailleurs, de nombreux 
exemples. 

Il s’agit des marches formant l’estrade au sommet de laquelle 
se trouvait le trône placé sous le baldaquin. 

I. Le loutir n’est pas le baptistère, comme on le croit générale- 
ment. C’est Pairium, appelé parfois louiâr, à cause de la pbîale qui 
se trouvait au xnîheu. Cf. Dict, d*archiol. chréi, au mot canthare, 
cd. 1967. 

a. L. I, ch. I, p. a 3 . 
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aOtotç. $è KTjpoùç h 3acriX£{)Ç ical èni- 

BiZcaaiv aùroùç TTpamoaùrq), 6 Sè TiaTptijtpXTîç IÇfiXOàv 
àiravT^ t6v BaaiXéa Iv tÇ 'Ay^ ♦péaTi* T[poaiajv]^j<javT£<; 

8 è Kttl àoTTaaà^Evoi âXXfjXouç | te ^ocaiXsibç Kal £ R 71 
TTorpiàpxiiç, filaépxovTttL eIç Tfjv èKKXi]aLav 4rn€X0£vTOV 5 
Sè aÔT^^v I^Tipoo6£v tôv étylov 6upâv, S ^èv TTaTpiiScpxT|<; 
EtaépxeraL èv tÇ Suaiaorr^ptç, 6 Sè ^ocotXEèç ItiirpoaSEV 
èoràç TÔv 0xjpÔv KpaTÔv KTjpoûç, Kal 

EÔ^&^Evoç èrriSlSfiaaiv aÔToiiç tÇ TipaiTToaCTcp, Kal Eioèp- 
Xsrai eIç tS 0uotaoTf|ptov, Kal £Ô^Sl(ievoç TTpooKVvÉÎ Tf|v lo 
âyCav TpàTCE^av, Kal Sièp^^Tai Siit Ti)ç aoXèaç* ^léXXc^v Sè 
è^épxccOai Tfjv acdXèav, Xa^SAvEi *napÀ toO TipamoalTou 
KT]pioXLTavCKiv, Kal EÔSéoc; SpxovTai ot ipi&XTai Iv xÇ 
âpôcdVL <a XpioxSc; Avéorr). 

Kal St)piy€u6^£voç S ^aaiXEèq SttS 'rt&vxfii^v xâv KaxA 1 $ 
oovf)0Eiav, l^épxexaL pèaov xoO vaoO, Kal l^èpxExai Stà 
TÔv (iaaiXiKÔv TToXav, Kal SteXBàv xSv vàp0r)Ka Kal xSv 
Xouxfjpa, Kaxépxexai xà ypaS^jAia xoO “ABûpoç, Kal 
Siépx£xaL Suà xoO MiXtou Kal xfjv !Vléor|v, Kal àvépxcxai 
eIç xèv 06pov, Kal (L^Xpi- '^^0 kIovoç àriEXSdbv, èv0a Ka0t- 20 
Spoxat ô vaiç xoO 'Aylou Kovcnravxtvou, àvèpxexai Ô 
BaaiXEÙc; xà ipTipoa0£V ypaS^iXta xo0 vaoO, Kal ïcrxaxai 
èKëtoE, lTiaKoo^6(4ov xÇ KayKéXX^ Iv xÇ Se^iÇ 
Kal fjvlKa pèXXst dvèpXscjBai xà aôxà ypaS^iXia S Baai- 
Xsàç, SlSoai ]| xS Ktipiov aSxoB xÇ TTpamoaixç. 01 Sè aS 
TcaxplKLOL Kal nàvxEÇ oî SpxovxEÇ toxavxai Kàxo, 
iKaoxoç aôxâv Kaxà xf|v adxâv xà^w xc Kal oxàaiv, 
àç TCposlpi^xai, Kal KoxaXaSSvxoç xoO •nonpi&pyw ^xà 
xf)ç Xixf)i;, SièpxExai ^aov aSxôv, Kal ^éXXovxoç xo0 
oxccupoO àvIpx^oBai xà ypaSfjXia^ IvBa S BaoiXsiïç 3o 
toxaxai^ &TTTEI KT)po{)<; S BttcriXsùc;, Kal npocKvvEt xèv 
I xL^iov axaupSv, Kal irpoaicuvi^oaç IniStScaaL xoùç iqpoi^q R 75 


16 Il ^9 péocov eod. et R. 
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posite et celui-ci au maître des cérémonies. Le maître des 
cérémonies les fixe aux chandeliers delà procession. La croix 
monte el est placée sur le palier, derrière l'empereur, devant 
la porte du sanctuaire. Le patriarche monte dans l'église avec 
ceux <jui y montent d’habitude avec lui lors de chaque (proces- 
sion). Le clergé se place en bas avec le commun peuple, à la 
gauche de l’empereur et pendant que la litanie (licTev;f)ç) est 
célébrée, l’empereur prend les cierges de la main du préposite, 
prie et les donne de nouveau au préposite, le préposite au 
maître des cérémonie et celui-ci les fixe aux chandeliers de la 
procession. Immédiatement, le maître des cérémonies fait 
mettre en ordre les patrices et les autres dignitaires, ceux qui 
doivent précéder l’empereur. Puis, l'empereur et le patriarche 
s’étant salués l’un l'autre, les chantres commencent à chanter 
le tropaîre : « Le Christ est ressuscité. » 

De là, précédé des susdits, il passe par la Mésé en proces- 
sion. Le maître des cérémonies commence le tropaîre sur le 
parcours de la procession. Poursuivant la Mésé, il passe parle 
quartier des Boulangers et le Taureau. Arrivé à l’église de la 
très sainte Mère de Dieu de la Dîaconissa, l’empereur donne 
le cierge de procession* et ayant parcouru la rue jusqu’au 
Philadelphion, il indine vers la droite, passe parles quartiers 
d’Olybrios et de Constantîana jusqu’à Saint-Polyeucte où 
ayant changé de ciei^e et en ayant pris un autre des mains 
du préposite, il s’en va par la Mésé jusqu'aux Saints-Apôtres. 
Etant entré dans le narthex, il s’asseoit sur un siège en atten- 
dant le patriarche. Ce dernier étant arrivé avec la procession, 
les dercs ordinaires et ceux de la vilie entrent dans l’élise 

X. Il y a là une faute dans le ms. R faut lire ou : « le préposite 
donne à l'empereur le cierge de procession s ou « Tempereur prend 
le cierge de procession ». 
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tÇ TipamofflT^, KàKÉÎvoç tÇ tîJç KaTacrràcecix;, Kal 
TTfjyvucriv oôtoùç 6 xfjç KOL'caarAasoç Iv XiTfJc; 

^avoüoXCoK;* 6 8è aravpbç ivép^etai Kal XaraTai èv xfj 
BàjEi 5îtta8EV TToO liixcriXécoç, l^mpoaBEv Tn&XT|<; toO 
vaoO. *0 Sè TiaTpLàp)^T)<; ivép^sTat Iv Tf] iKicXi^aCop psrà 5 
TÔv Katà cTuv/jOsiav àvEp^opIvov ^et’ aÔToO ica8’ licàcrn]v 
Kal 6 icXf)poç toraxaL Kàxe» pcxA toO kolvoO XaoO 1^ 
étptoTEpfiç ToO 3a<nXéû>ç, Kal xfjç IkxevoOc; TEXoi}pévT]c;, 
XapBàvEi & l^aaiXEiiç irapà xoO TCpamoalTou KTjpta Kal 
•npoasùy^EXai^ Kal TiàXiv SlScaotv oôxà TipamoatTcp, lo 
6 8è TTpaiTT^aLToç tÇ KaxaoràaEûïç, aôxèç 8è Tn^y- 
vuaw aûxà Iv xoîç xfjç Xtxf^ç p.ttvouaX£oiq. Kal TtapouxlKa 
6 xf^q KaxaoxàaEcaq SiexjBexeî xoûq xê TiaxpLKtouq Kal 
Xoino^jq âp^^ovxaq xoiiq plXXovxaq ST^piyEi&Eiv x6v jiaaiXéa, 

Kal T[po<7Kuvf|aavx£q &XX/|Xouq 8 xe &aaiXE£>q Kal 6 x5 
TiaxpLàp)^r|q, Stp)^ovxai ijiàXXEiv x6 xpoTtàpiv ot ipàXxat* 

« Xpioxbq àvloxT]. » 

K&KëtBEV Sr^piyEvé^Evoq tnh t£^v Tcpo£ipT]^évcdv, Siip- 
XETai xf|v Méorr)v XixavEÛcav, x6 Sè xpoTcd^iv Iv xfj xfjq 
Xtxf^q 7TEpt65^ Sp^erai h xl^q KaxaoxfScaEoq, Kal AveX- ao 
6àv xfjv Nléor^v, Stép^eTai 8id xs xÔv ’ApxoTToXtov Kal 
xoO Torûpou. KaxoXaB^v xbv vaè>v xfjq TiavayCaq ©eo- 
xÂKou xûv ÀiaKovlo(n]q, èrtiSCSoaLv 5 BaaiXEÙq xè Xixa- 
vIkiov, Kal pIxP^ 4>iXaS£X({>iou SisXBcibv, IkkXIvei x8 
8£^i6v pépoç, Kal IpxcTttL Siüt XE xôv “OXuBptou Kal xôv a5 
Kovcrxavxiavôv *Ay£o\> HoXuei&kxov. *YTtaXXàl^aq 

8è K&KEÎaE Kr)p£ov, | Kal XaS&v Ixspov KT^plav xiapà xoO R 76 
TipaiTioaCxou, 8i|pxe*tai xfjv Mé<n]v Jiéxpt xSv 'Aytov 
“Attoox^Xov, Kal etasXBIiv clq x6v vdp6T|Ka, KaBlUCExat 
lui oeXAIou rrpocpévov x8v 7TaxptàpxT]v. Kal xoO TiaxpiAp- 3o 
Xo\J KaxoXaSévxoq pExà xfjq Xtxfjq, oî piv Kotvol kXï]- 

3 auxx cod. Il 6 post ixdazriy onût. probabüîter xpoiXeuaiv, cf. 
p. 70, i5 II 30 àvÔôv ‘rîiv picnriv Silpxexat 8ii xs twv... cod. àv6’ 

Sv x^v pi3Y)v Bilpx^xat. Aid xs xoSv H. || 35 Sic cod. Biépxsxai B. 
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par la porte de droite, celle qui est près des portes impériales 
elles orphelins ^ parcelle du milieu. Les métropolites et les 
évêques, en entrant par les portes impériales, font une pro- 
fonde inclination à Tempereur, mais sans tomber à terre. 
Lorsque le patriarche approche, Tempereur se lève et tous 
deux s’étant salués et embrassés, s’avancent jusqu’aux 
portes impériales et le patriarche commence la prière de l’en- 
trée de la sainte liturgie. L’empereur ayant allumé des cierges 
et prié, les donne au préposite et celui-ci au maître des céré- 
monies. Lorsque le patriarche a achevé la prière, l’empereur 
vénère le saint Evangile et la précieuse croix, traverse la nef 
en son milieu, passe par le côté de l’ambon, arrive sur la 
soléa et le patriarche entre dans le sanctuaire. L’empereur 
ayant prié, comme il a coutume de le faire, devant les saintes 
portes, entre dans le sanctuaire et ayant fait une profonde 
inclination à la sainte Table et ayant pris l’offrande des 
mains du préposite, il la dépose sur la sainte Table. 

Ayant prié sur la tombe de notre père Ghrysostome et de 
Saint Grégoire « le Théologien » * et ayant allumé des cierges, 
l’empereur et le patriarche sortent tous deux par le côté 
gauche du sanctuaire et vont au sarcophage de saint Constan- 
tin et là, ayant prié et allumé des cierges, ils sortent et vont 
sur les tombes des très saints patriarches Nicéphore et 
Méthode. Là, l’empereur ayant allumé des cierges et prié, va 
sur la tombe des empereurs et ayant allumé des cierges, il 
sort. Tous deux, l’empereur et le patriarche, s’en vont par le 

I. G’est-à-dîre, probablement, les enfants de chœur ou la maî- 
trise. Ce neutre pluriel, tà op^ocvd est Téquivalent du toc à^ec^fiata, 
les dignitaires. 

a. Saint Grégoire de Nazîance. 
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ptKol Kal ol TCoXiTiKol staépxovToct clç t 6 v vabv Stà Tfjç 
tiXt]cIov TÔv RaaiXticôv truXav Se^iRç tA 

Sè êpcpavÂ eîaépxovTtti Stà Tfjç t^écn]ç txûXt^ç* ôaaÔTcaç 

Kal ot (LT^TponoXtTat Kal o£ èntaKOTtoi, elocpx.^pevOL Stà tÔv 
SaaiXiK&v TwXÔv, TcpooKuvoOat tÇ gaaiXet, ixItitovteç 5 

kAtc». nXT^0iA^ovTo<; 2è toO TiaTptàpxou, àvloraTat ô 
3aaiXc^ç Kal TipoaicuvfjaavTsç A^f^Tcpot AXXfjXouç Kal 
Âonaaàpevoi, &Tiép)(ovTaL ^é)(pt tÔv ^aaiXiKâv iiuXâv, 

Kal Ô jièv TtaTpLip^Tji; âp)^eTat teXéÎv Tfjv eô)^f|v Tf}ç 
£lo6Sou Tffç Beiaç XsiToupylaç, 6 8è RaaiXeiiç Aipaç co 

KT]po{}ç Kal eô^A^svoç èniSlSfiaaiv aâtoi^ç *rÇ npanroal'cç, 

Kal aôxbç Tfjç KaTaaTAcTEoç* Kal toO 'rraTpiApxou 

TsXéoav'Coç Tfjv TtpoaKuv^ 6 RaaiXeiic; A^pav- 

Tov Eâayy^^v Kal t&v tI^lov croupév, Kal Siép^cTai 
^éaov ToO vaoO Sià xflç irXayiaç toO fipSovoç, IpX^Tat i5 

elç Tf|v oroXéav, Kal & ^èv TcaxpiApxilÇ etcrépxe^ai EÏq t 6 
Buaiacrci^piov. *0 Sè ^aaiXEtiç e5^A(L£voç, Ôaç d^Krrai 
aÔTÇ, I^TipoaBev Tâv Svp^v, Elorépx£*co(t etç 

6uaiaa*t/|piov, Kal TipoaKuvi^aaç Tf]v Tp&TiE^av, Kal 

Xa6d>v Tiapà toO irpatTroaLTou |&ttok5^6lov, tIBt^oiv aÔT6 20 
hf Tf) àytcj^ TpaTiét^. 

Eô^A^evoi Sà eIç t^v tAc{>ov *100 te naTp^ç fjp.ôv 
XpuaooT^^ov KalToO GeoX^you | toO 'AyLou Tpriyoptou, Kal R 77 
&v{iavTEÇ KTjpoiâç, ê^épxovTat &p(|>éTEpot 8 te ^acTtXEèç 
Kal 8 TTaTpiApXTjç 8ià TÎ^q àpiOTEpSç TiXaytocç toO Guorta- aS 
OTTfplou, Kal^àTtépxovTat iv t{} aop^ toO ‘Aylov Kcavorav- 
tIvOU, K&KEtOE £d^A|X£VOl, Kal &lpttVT£Ç Ki|poOq, ê^p- 
XovTat, Kal ÂTtépxovTai. Iv toÎç tAc(>oiç t£5v AytoTATOv 
TtaTpiapxây NiKi]<]>6po\) Kal MsSoGiou* &v|jaq 8è k&keXoe 
K i]poi»q 6 l^aaiXsùq Kal EÔ^ApEvoç, Eloépx^Tai êv Totç 3o 
tA<|>oi,ç t63v 3aaiXéov, Kal &i}jaq K&K£ta£ tqpoiâq, 

XCTai. Kal SiipxovTat &^<|>AT£poi 8 te GaaiXEÙq Kal 6 

5 €?asp. npoorxu. Tÿ ^ooiXer xoftto 8tà tc3v ^otaiXuuSv 

KuXâSv cod. 11 Si IÇIpxovTai cod. et R. 
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côté gauche de Téglise, c’est-à-dire par le côté réservé aux 
femmes, en face du sanctuaire et l’empereur et le patriarche 
s’étant fait l’un l’autre une profonde révérence, le patriarche 
s’en retourne pour accomplir la sainte liturgie. L’empereur 
passe par l’espace réservé aux femmes et sort par le narthex et 
ayant incliné vers le côté gauche de l’atrium, les patrices se 
placent en dehors de la porte de l’escalier (Ko^Xiéç) en coli- 
maçon et acclament l’empereur. L’empereur, précédé par les 
dignitaires de la chambre, les spatharocandidats et les chefs 
du service personnel, les chefs du manglavion et les autres, 
monte par ledit escalier gauche dans les vénérables catéchu- 
ménies et les siieniiaires pendent la portière dans les catéchu- 
ménies. L’empereur, étant arrivé, se place sur le côté droit, 
là où il a l’habitude de se placer à chaque procession et il 
suit la sainte liturgie. Les patrices et les stratèges montent 
derrière l’empereur par ledit escalier et se tiennent en face 
du sanctuaire là où se trouve l’autel portatif auquel l’empe- 
reur communie dans lesdites processions. 

Le moment de la sainte communion arrivé, sur un ordre, 
deux silentiaires s’en vont et appellent le patriarche. Le 
patriarche, accompagné de ces derniers, monte et les digni- 
taires de la chambre vont à sa rencontre au haut de l’escalier 
au moment où il est sur le point de pénétrer dans les véné- 
rables catéchuménies. Etant entré dans les catéchuménies, le 
patriarche dépose les saintes Espèces sur l’autel impérial et le 
préposite, s’en étant allé avec les dignitaires de la chambre, 
appelle l’empereur. Celui-ci, précédé par eux, vient et 
communie des mains du patriarche. Il entre ensuite à l’inté- 
rieur de la portière de droite et s’assied là sur un siège jus- 
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'iTaTpiàp)(T]c; SlA toO àpurcspoO ^épowç toO vaoO, fjyouv toO 
yuvaLKtTou, &vTtKpu ToO 0oaicc<TTr|ptou, Kal *rTpoaicuvf|- 
aavTEç &^<|>éT€poi || âXXi^Xouç 6 BocoiXeùç Kal ô TïaT:piàp)(T|<;, 
07ToaTpéc|)Ei Trp6ç èK'reXéacLt Tfjv Oslav XEixovpylav, 6 Sè 
BaoriXEÙç Siép^Exai 8ià toO y^vaiKlTou Kal l^ép^srai eIç 5 
t6v vàp0T]Ka, Kal iKicXtvaç Ttpèç t6 e^ àpioTEpaç ^époç 
ToO XouTÎjpoç, ot \xàv TiaTplKioi toxavxai I^ûOev xf^ç 
tcOXt^ç xoO ko)(XloO, ÔTCEpEox^jxsvoL x2>v 0ocaiXéa, 5 8è 
RaoiXcùç Srjptys'i^ttEvoç OTiè xÔv àp)(6vxû5v xoO kouÔou- 
kXeIov, onadapoKavSiSàxâav Kal ênl xé^v olKEiaKâv Kal lo 
xôv ênl xoO ^ayXaBlou Kal Xomâv, &vép)(ExaL 8 lA xoO 
aOxoO àpioxEpoO ko](XloO Iv xoîç oettxoîc; KaxTj^owtisvELoiç, 
xà 8è Bi^Xa xà KpEpapêva Iv xoîç KaxT])(oupEVEtoLç oiXev- 
xtiiptoL TiotoOai, Kal àTTEX0ê>v toxoxai Iv xoîç Se^ioÎç 
liépEOt, Iv0a EtOicrxau aOxô Ka0* lKàoxT|v TipoéXEVOLV taxa- ï 5 
a0ai, Kal xsXst xfjv 0Etav XEixo^pylav* ot 81 naxplKLOi 
Kal ot crtpaxT^yot Ivép^^ovraiSnicSEV \ xoO BacriXéoç Sià xoO R 78 
aOxoO ko)(XloO, Kal Toxavxat àîiévavxi xoO 0v(riaaxT]pCou, 

Iv0a Kal x8 BaaiXiK^v àvxijila’iov irp^Ksixai, Iv Kal 
Koivovst 8 BocoiXe^ç Iv xaîç xotaOxaiç TtpoEXEOoEOiv. ao 

KaxoXaSévxoç 8è xoO KatpoO xf^ç 0Etaç Koivovtaç, 
àTTÉpxovxai ciXEVxiàpLoi 800 àrxè keXeOoeoç, Kal npoaKa- 
XoOvxai xèv TiaxpLàp^T^v, Kal 8 naxpiApxnç, napaKpaxoO- 
^Evoç Oti* aOxôv, Ivép^Exat, Kal Anavx^Sffiv aôx8v Iv xÇ 
xoO Ko^XioO TTXT|p<SpaxL, fjvlKa ^iIXXel EÎoèp5(Ecr0ai Iv xoîç a 5 
OETcxoî^ KaTT])(ou^EVEiotç, ol ToO kovSoukXeIov Rpj^ov- 
XEÇ. Kal £to^8l>v Iv xotç Kaxr{xo^lL£V£loiç 8 TTaxpi&px,T|Çÿ 
Tcpoxi0T]aLV xà 82^pa Iv xÇ Bao'iXiKÇ àvxi^ialcp, 8 SI Ttpai* 
TtOaixoç &TtEX8àv pExà xôv àpxOvxc&v xoO kovÔovkXeIov, 
TipoaKaXEtxaL x8v BaonXéa, Kal On* aixôv 8Y]ptY£uO(i£voç 3o 
8 BocaiXEÙç ànlpx^Tai, Kal KoivcovEt Ik xâv xoO na- 
TpLàp)(ou ^Eipôv, EÎxa ctolp}(cxai IvSov xoO Se^ioO Bi^Xou, 

T 7 Sic cod. «fp^ovTttt R. [j aS 7cpoTv0iQ(7iv R. TipoonBriffiv cod. 
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qu’à ce qu’aient communié, des mains du patriarche, les pa- 
trices et les stratèges avec les autres qui ont coutume de le 
faire. Ensuite, l’empereur sort et l’empereur et le patriarche 
s’étant profondément salués l’un l’autre, l’empereur s’en va à 
l’endroit où il suit la sainte liturgie, comme nous l’avons dit 
plus haut. Le patriarche descend achever la sainte liturgie et 
les dignitaires de la chambre l’accompagnent jnsqu’à l’en- 
droit où ils vinrent à sa rencontre lorsqu'il monta. Et là, 
deux siientiaires l’accompagnent jusqu’à la nef. La sainte 
liturgie achevée, l’empereur passe par les passages qui se 
trouvent devant les catéchuménies et, par les passages inté- 
rieurs, s’en va au Palais Sacré, c’est-à-dire à celui qui se trouve 
en cet endroit, et il entre dans son appartement. Surun ordre, 
deux siientiaires descendent et appellent le patriarche. Celui- 
ci étant monté et lorsqu’il est proche, les dignitaires de la 
chambre le reçoivent. Etant arrivé, il s’asseoit un instant et 
le préposite étant entré, avertît l’empereur. L’empereur or- 
donne au préposîte d’appeler le patriarche et tous deux, 
l’empereur et le patriarche, s’étant rendus ensemble dans le 
tridinos dans lequel est placée la table, il [le patriarche] 
appdle les prêtres qui rédtent la prière et le patriarche ayant 
bénit la table, enlève son omophorion. Les prêtres l’ayant 
pris, sortent, et l’empereur et le patriarche s’asseoient l’un et 
l’autre à table tandis que le personnel de la chambre se place 
de l’un et l’autre côté de la table, comme il a été dit. Lors- 
que l’empereur et le patriarche ont bu une fois ensemble * , 
sur un ordre, le préposîte fait un signe et les officiers de 
service entrent. Le préfet de la table étant entré, se place 
vers la porte du bas devant la portière. Sur un ordre, le pré- 

I- G’estèrdire qu’ils boivent à leur santé réciproque. 
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ical KaOéZ^ETai IkeÎœe ènl oeXXIov, Bv Koiv«»v/jcrûaiv 

iic TÔV ToO TtaTptàpXOU ^Eipâv TOXpllCLot TE Kttl OTptt- 

TTiyol iiETà TÔv XoiTcôv TÔv iÔouç. EÎ0* oStoç l^ép- 
Xerai ê BaaiXstîç, ical Tcpocncuvj^cavTEç à^c|>($TEpot &XX/jXouç 
8 TE BocciXeùç Kal ô TxaTpiApxîlç, Ô B«oiXeùç àirép- 5 
XSTat Iv ^ Il T61T9 IkteXèÎ Tf|v Bfilav XELToupylav, àç 
'rTpoÉ<(>rnÆv, ô Sè TTotTpiàpXT^t; KaTép^cTat nXT^pôaaL Tfjv 
6slav XEiToupytoiv, Kal Biaa^Z^ouaLV ccôt^v ot toO kovBov-^ 
kXeCou &PXOVTEÇ H^xpi. ToO TéTOU, èv ^ Kal âTtfjVTT]aav 
aOT(Sv, èv tÇ &vêpxea6ai aÔTév, k&keîBev Siaacib^ovaiv 10 
I aiÔTèv oiXEVTtàpioL Séo ttâ^pt ToÜ vaoO, Kol Tfjç Bstaç R 79 
XELToupylaç T£XEa 9 £taT]ç, 8 |^aaiXE{>ç Sià Tâv 

iflTEpOOBEV KaTT]XOU^EVEloV Kttl SlA T^V ivSoV àTlêpXCTtti 
êv tÇ BEocpvXdcKT^ iroXaTt^, jjYovv tÇ 8vti êKstoE, Kal 
stoépxcTaL Iv tÇ koltôvl «ôtoO. Kal KaTépxovTau Siûo i 5 
aiXEVTiàpLoi ÂTTè K£Xs6aeû(; Kal TTpoaKoXoÜvTai t6v 
T iaTpiApxilv, Kal TOUTOU àvEXSévToç Kal TtXi^aLàoavToç, 
Sé^ovTttt aOT&v iipxovTEç toO kovBoukXeIov, Kal IXBàv 
K aBIZ^ETai ^iKpév, Kal £lasX8â>v 6 TTpainécriTOç Sr^Xot tÇ 
BaaiXët. *0 $è BaatXEÙç KsXEtSsi. tÇ TTpai'rroalTç TTpoŒKoXé- 20 
ffaoBat t 2 )v TiaTpiàpxT]v, Kal IvcoBIvteç à^KpéTEpoL 8 te 
Q aaiXEÙç Kal ô ixaTpiàpxrjç Iv tÇ TpiKXlv^, Iv Ç ïcrraTai 
fj TpàTïE^îa, TXpoaKoXEÎTat to^jç tEp^ç, Kal TtoioOffi t8v 
ortxov, Kal fiOXoY^jaaç Tfjv Tp^ns^v 6 iraTptlpxïlç, 
ÂTcaXX&aaEL t6 &(LO<|)6piov aOToO, Kal XaB6vTE(; a^T^ ot a 5 
tEpëtç I^ÉpxovTttt, Kal eÎB’ oBtoç KoBI^OVTai &|L^TEp01. 

Iv Tf| TpaTllCH 8 TE BotUlXsÙÇ Kal 5 TTOTpiàpXïlÇ" ot 81 ToO 
kouBoukXeIou TcaptoTavTav Iv t^ TparTl 2 !lT| IvBev kIk^oe, 
éç EÏpT]Tai. Kal mBvTttv itphç ânoi^ toO BaoiXécaç Kal toO 
TTaTpiàpxov, VEÛEL 8 'rTpaiTiéaiToc; &n 8 KEXEÔOECftç, Kal 3o 
EloépxovTaL ol Tfjç ûitoupylaç, 8 $k Tfjç Tp€mHT]<; eWeX- 
0àv toraTai Iv t^ kAto ttôXt] l^mpocOsv toR P^Xou, 

a5 ûjîaXXàffffgi cod. || ag Tcpoodrcaf R. îupoî awaÇ cod. 
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posite lui fait un signe et il frappe la portière de la main. 
Les serviteurs (èYytoTw&pwL) lèvent la portière et les amis 
entrent et tout le cérémonial delà table se déroule. Puis, ils 
[les amis] se lèvent et acclament Tempereur et s’en vont. 
L’empereur reste seul avec le patriarche et le personnel de 
la chambre et, ayant bu une fois ensemble, ils se lèvent et, sur 
un ordre, les prêtres ayant été appelés, entrent. Le patriarche 
revêt son omophorion, les prêtres font la prière et le 
patriarche ayant donné à l’empereur du pain bénit, les prê- 
tres s’en vont. 

Ensuite, l’empereur et le patriarche s’étant salués et em- 
brassés l’un l’autre, le patriarche s’en va, accompagné jus- 
qu’aux catéchuménies par le personnel de la chambre et 
l’empereur reste là un instant. Lorsque le moment est 
venu, l'empereur revêt la tunique (icoXéÔLov) de soie pourpre 
à fils d’or enrichie de pierres précieuses et de perles que l’on 
appelle aussi la <c grappe » (fiérpuç), prend l’épée d’or enri- 
cWe de pierres précieuses et de perles et le prépoaite place sur 
la tête vénérable de l’empereur la toga ou tiare Alors, 
l’empereur soit, précédé dos dignitaires de la chambre por- 
tant leur sagion de pourpre, et s’en va par les catéchuménies 
du narihex — lepersonnelde la chambre enlève les portières qui 
sont là — descend par l’escalier gauche, celui par lequel il est 
monté, et les magistri et les patrices le reçoivent en dehors 
dudit escalier dans l’atrium, Ik où, le matin, à l’arrivée de 
l’empereur, ils s’étalent arrêtés, acclamant l’empereur. L’em- 
pereur étant sorti, monte à cheval àla porte, celle où il a 
l’habitude de le faire à chaque procession. 

Le cheval est recouvert d’un harnachement d’or et de pier- 

I, Toga = Toufa. Au L. I, ch. 46(87) p. 176 nouslisons « tiare » 
c’est-è-dire « tooia ». Toutefois, il semble bien que, dès le vi^ s. 
mot Toya était loi aussi usité (cf. Malal. XYIU, p. 45o, et Gomment.) 
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Kttl V£i 6 ei a'ÔT^v 5 TTpaiTiéffiToç ành KtksùaEcaç, Kal vi&aaci 
t 6 lifjXov ^£Tà Tfjç aXpovai aÔx6 {hrspBev 

lyyioTiàpioL, Kal cÎŒépxovTat oî <{>lXoi, Kal TcXëîxai 
&Tcaffa xpaTiéÇT]ç àKoXouSla. Kal àvloxavxaL ôrrep- 

EuÇ<&^£voi xov l^aciXéa, Kal ê^pxovxai^ Kal 5 | ^èv 0acrL- 5 H 80 
Xeùç ^évei (iexà ^4vov xoO mxpLàpxov, Kal xoO kou6ov- 
kXsIou Tiapurca^évou, Kal mévxsç Tip&ç Sna^ &vioTavTai, 

Kal TTpoaKXT] 6 évxEÇ ol tepetç imh KeXeùoEOç eloépxovxai, 

Kal TTspiBaXXéjievoç h TraxptàpxTîç |1 xb &^o<f6piov aôxoO, 

TToioOai x6v oxtxov, Kal ImSoèç à TtaxpiàpxT]ç xÇ BotaiX^ 10 
côXoytaç, ê^épxovxai ot tspEîç. 

Kal EÎO* oOxcaç TXpoffKuvfjo'avxEç &XXf|Xouç, Kal àcrna- 
crà^EvoL 8 TE BacjiXEijç Kal Ô Traxpi&pxTlç, ànépxsrai pèv 
3 TTaxpiàpxT]c; Kal Siaa^Z^ouoiv aOxbv ot xoO kovSovkXeIov 
[ xéxpL xSv KaxT]xov|xév©v, 3 8è (îaorLXEÙc; àvaTtaÛETai i5 
^iKpbv èKEtoE, Kttl KaTaXa6o4(n)ç xf^ç S>paç TCEpLS&XXexai 3 
BaaiXfiijq; koX36iv xpiÔXàxtv 

Xldcov Kal ^apY^^pcAv tJ(i()>L£a^vov, B Kal B^xpix; KoXEtxai., 

Kal cmaBlov 3(Aoiâ>ç XP^^®^^ XlBov Kal ^apY<^pc»v 
t^^i<|)iEajiâvov, Kal eîB’ otSxoç lTii.xl 6 T]aiv 3 Ttpanrécixoç t^jv 20 
xéya, fjYouv xf]v xiàpav, ènl xîjç xoO BacriXéoç xi^laç 
K£(|>aXf)c;, Kal ê^épxexai 3 BttcriXEbç Sir)pLYe\j3^svo<; ônb t&v 
àpX^vxcsv xoO kovBoukXeIou, (|>opol!>vxov aOxâv croYla &Xt{- 
0Lvà, Kttl SiépxsTai 3i.à xôv KaT7]X®'*P^^®'^ '^®® vdcp0T]Koç, 
xà 3è BfjXa xÂ Bvxa iKëtoE KouBiKouXàpioi Baorà^ouoi, Kal 25 
Siipxexat 8 tà xoO ApiaxEpoO koxXloO, 3i* 08 Kal àvf)X0£v, 

Kal Séxovxai aOxbv ot xe TiaxptKioi I^coBev 

xoO aOxoO KoxXvoO slç x3v Xovxf}pa, Iv0a Kal x6 Ttpc&t 
ÂvEpxo^évov xoO BaaiXéoç ë(LEivav, BrcEpfiuxB^iEvoi xbv 
BacriXéa. Kal è^fiXB^v 3 BacblsOc;, ItitteOei êv xfj TrôXr|, 3o 
èv fj Et0toxat aOxÇ Ka0’ éKdcm^v TcpoiXEuatv xoOxo 
TToi^v. ‘O 8è tTmoç Icrcpcoxai OEXXoxdXivov xp^aoOv 


31 iidpa cod. 
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res précieuses, orné de perles. A la queue du cheval et aux 
quatre pieds sont attachés desrubans de soie. 

A partir de cet endroit, les dignitaires de la chambre, les 
magistri, les patrices et tout le sénat montent tout de suite à 
dieval, sur des chevaux caparaçonnés d’une cotte de mailles, 
et tous sont revêtus de leur sagîon de pourpre. Vont égale- 
ment à cheval les spatharocandidats et les spathaires sur des 
chevaux caparaçonnés, comme il est dit plus haut, Tépée au 
cété et tenant leur bouclier et leur hache ; mais les spatha- 
rocandidats portent, en outre, leur collier (pavtàKia) et mar- 
chent les uns et les autres de chaque côté des patrices. Les 
spatharocubiculaires avec leur tunique (Kaptaiov) portant 
l’épée, tiennent en leur main la hache. Eux aussi chevauchent 
près des dignitaires de la chambre de l’un et l’autre côté. Le 
maître des cérémonies, revêtu du sagion de pourpre, mar- 
che à pied devant l’empereur avec les silentiaires, également 
à pied, euxaussi revêtus de même de leur sagion de pourpre, 
portant leur baguette d’or et de pierres précieuses. Le pro- 
tostrator et le comte de l’écurie se tiennent de l’un et l’autre 
côté de l’empereur tandis que les écuyers l’entourent, les uns 
elles autres à pied. Des candidats, des scribones et des man- 
datores impériaux précèdent l’empereur, revêtus de leurs 
habits de parade, à pied, et suivant leur ordre. Les courriers 
et les doyens marchent à pied devant l’empereur, selon leur 
ordre. Des écuyers à pied, tenant en mains des branches 
de laurier marchent en avant avec des scutaires. Tandis que 
ces derniers marchent en avant, derrière, chevauchent des 
protospathaires eunuques, revêtus du spekion de pourpre à 
bandes d’or, ceints de leur épée ; ils portent leur pique sur 
Tépaule et leurs chevaux sont caparaçonnés d’une cotte de 
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ÔL&X180V, t\ti<ftea^évov ] teè ^apY<^P<ûv, Iv Sè xfj oôpÇ toO R 81 
aÔToO ÏTïTiou Kal toÎç xéccrapaL noalv àTioicpépavTat 
TtéTacroL TcpàvStot. ‘iTmsûouoiv Sè côBùç 'tÔv licellos oî 
Te &p)(ovTe<; toO icouBouicXelov, 'naxpCictot. Kal 

TtRca o<iyKXT]Toç è<J>* timcov loroXio^iévov Kccra- 5 
<ppilKTov, &TiavTeç aÔTâv &tt 6 oayCcov &Xt] 6 i.v 28 v. 
‘Irmei&ouai $è ^aai^Tcaç Kal ol ona6apoKav$i£àToi Spa 
Totç «nraSaptoiç, lTrrTet5ou0t 8è èdp* ïtctïov loroXicrpévov, 
àç Ttpoelpt^Tai, Ti€pL8e6XT)^iévoL <ma8ta, KpaToCvTcç okoxj- 
Tdpià Te Kal 8i0Tp4iXia, dXX* ol pèv oTtaSapoKavSiSàToi 10 
(popoOai Kal ^avidKia, Siipxovxat 8à Âp([>6TepQi aÔTÔv êv 
TOLÇ TiXayloK; tÔv TcaTpiKlov fv6ev K&Ketoe. Ol 8è oTra- 
SapoKooSiKooXàptoi Smb Ka^i0Cov |} (popoOvTeç tà cmaSia, 
KaTé)^ooaiv êv xatç Storpi&XLa Kal BiipxovTai Kal 

aÔTol icpumtoL tiXt^gIov tÔv àpx^VTOV toQ kowBoukXcIov i 5 
IvSev K&Keîoe. *0 8è xfjç KaTaoràoeoç &nè caytou 
&Xt)6ivo 0 Siépxexcct. I^rcpooBev toO &aaiXéoc; Tce^^ç 
[icTà Kal aiXevTLapt(dv Txe^âv, 8 [ioIqç Kal aBTolârrc^ aaylov 
&XT)8ivâv, RaorcÀ^^ovTeç Kal |8epyla XpvaR Si^iBa, & 8è 
TTpoToarpàTcap Kal 8 K^pr^ç toO oràôXoTi Iv8cv KàKeîae ao 
ToO 8tt0iXé<DÇ, ol 8è (TupàTopeç népi^^ Apcp^Tepoi 8è 
aBxâv Tce^oi. Kav8i8àToi 8è Kal jKpCSovec; Kal ^av8d* 

Topeç BocaiXiKol 8 T]piye 4 o\jaiv IpnpooBev toO BttatXécdç 
t^XXaypévoL TieZ^ol, Kaxà Tf)v a^TÔv t 4 (^iv, ol 8è Koi&paopeç 
Kal SeKttvol ST)pLye 4 ouaiv l^tipoaBev toO BotaiXéox; rce^ol, aS 
KttTÀ Tà^w. AT)pLye 4 o\jori 8è Kal orp^opeç Tie(ol perA 
GKouTaplcov, I KaxéxovTEç êv Tat<; X^P^ kXàSouç 8ac|>vâv, R 82 
Kal oBtoi 8r)piyeûouaiv ê^TcpooSev, BnioOev 8è 8tép- 
XovTai ë<]>iTrixoL TipoToonaBdcpijoL eêvcOx^L» TcepiSeâXî^- 
pévot oTiéKia &XT)8wà xpuGr<^KX<)^^<x ^al <ma6{a, KaTéxovai 3 o 
8ê Kal tA oTToSoSAKXLa aBxôv, êTit.Kel(ieva Totç aOxôv 
A^olç* ol 8ê Irmoi aBxâv êoroXiopévoi &ti 8 KaTaeppAKTcov. 
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mailles. Près desdits protospathalres eunuques, se tient lo 
logothète du drome, revêtu du sagion de pourpre, monté sur 
un cheval caparaçonné et, après eux, les protospathalres à 
barbe, revêtus du spekion, portant leur pique sur Tépaule ; 
ils sont de même montés sur des chevaux caparaçonnés. 

Enfin, viennent les chambellans à cheval, le drongaire de 
la veille et les manglavites avec les autres gens du service 
personnel, ceux-ci n’étant pas à pied, les topotérètes des tag- 
mes et les comtes. Ils s’avancent à distance protégeant ceux 
qui, selon leur ordre, ferment le cortège et derrière eux, le 
topotérète de TArithmos écartant la foule des gens pour 
qu’elle ne se mêle pas au cortège. 

Précédé par tous ceux dont il vient d’être parlé, l’empe- 
reur s’en va jusqu’aux Lions de marbre où le démocrate des 
Bleus, c’est-à-dire Je domestique des Scholes, le reçoit avec 
le dème pératique des Bleus. Le dit démocrate, assisté du 
maître des cérémonies, s’en vient et, s’étant prosterné aux 
pieds de l’empereur, il les baise [et lui remet le livret] . 
L’empereur, ayant reçu le livret, le remet au comte de l’écu- 
rie. Le démocrate s’étant ensuite rendu à sa place, il fait un 
signe de croix devant l’empereur tandis que la faction fait 
retentir ses acclamations. La faction ayant fini, selon la 
coutume, l’empereur s’éloigne et les mêmes de la faction 
marchent devant l’empereur en disant des dromîques et 
aussi, si l’empereur l’ordonne, des apélatiques, conduisant 
l’empereur jusqu’à Saint-Christophore. 

II faut savoir que les démocrates des deux factions péra- 
iiques et les démarques de la faction urbaine, chacun d’eux 
pour sa faction, remet le livret à la première réception ; ils 



Fol. So' CHAPITRE (10) 74 

nAr^alov 8à tôv aOTâv Ttpfii>ToaTTa6apl«ov e0voi&)(qv 6 
XoYoBérr^c; toO TCEpiSESAT^^iévoc; aocylov AXT]dLv6v, 

è<j>* tîTiTou loToXujj^oo, à.Tt6 8è aOT^^v Tcpû)TocTta94^ioi 
l^ocpS&Toi, TCEpL6£6XT)^évoL OTcéKia, KaTé^ov^Eq cnaBoBÀicXia 
èrriKsi^iEva Totq S^ioiq aOTâv, d|Lotoq Kal aÔTol l<|>* trmQV 5 
loToXiapévQv* eÎB’ oOT^q Kou6iKouX4pioi i<]>iTTTioL, ê 5è 
BpovYY^cpLoq Tf^q SlyXT^q Kal ot ^oYXaSlTat \j£xèi tÔv Xoltcôv 
olKEiaKâv TÔV Jlf| TTE^^^VTÛV, Tono'n]pT|TÛv TÔV TayfilàTCDV 
Kal KopfjTov, Siip)^ovTaL Âtt& 8taai:f)paToq, KpaToOvTEq tSv 
StiioBev TipoéX£ua(.v Kaxà Tf)v aOTâv STTiaSEV Sè lo 

aÔTÔV 6 TOTtO'CT|pT)Tfjq ToO *Api6[loO, KpaTÔV tA T^fj0T] 
tSv Xaâv Tipbq Ti> aOTOùq âv Tipoe- 

X£i6oei. 

At]ply£v6^evoç Oni tÔv TtpoEipïj^évcûv || nàvTCDv, & BacL- 
Xsiiq Stip^^ETai tÔv ^ap^aptvcûv XEév'tcav^ Kal i5 

Bé^cTat aÔTèv 6 ST^^icKpATriq xQv Bevétov, fjYoov 6 So^té- 
OTiKoq TÔv o)^oXôv, ^etA Kal toO TtEpa*tiKoO 8fjpoo tÔv 
BE véTcaVf a0T6q 8è 6 Sr^^oKpATT^q KpaToO^EVoq i:o 0 
Tfjq KaxaoTAaEoq Arcép^sTat, Kal TXpocicuvVjaaq Toùq TtéSaq 
TToO BaaiXécoq AoiiAtETai aOTo^)q [Kal èTttSlSocjiv aôxÇ t 6 ao 
XiSsXXApiov*] 8 SA BaaiXsùq Ss^d^Evoq aÔTAv, èniStScaoLv 
at*zbv K^prjxi. toO oxASXou, 6 Sè | $T)poKpA*n]q oxAq ttAXlv R 83 
tv xfj aOxf] otAoel, toC ^lépouq &KToXoYoOvToq, KaTocFc^pa- 
Y^lt8v BaoriXéa. TEXéaavxoq 8é tA IBovq toO (lépouq, 
ATTOKivEt 8 Ba<TiX£0q, aOxol 8è ol xoO pépouq Tipo- a5 
iTopsOovxai l(XTTpoa9E xoO BaaiXéoq, XéYovxsq Apo^iKA, el 
8è keXeOel 8 BacnXEtîq, Kal ArTEXaxiKA, Anoadb^ovxEq x8v 
BaatXéa péxpi xoO AyIov XptcFxo<]}8pou. 

Xpf) 8è stSévai 8xl ot 8T]|xoKpAxtti xâv 8i8o ^Ep£8v xâv 
HEpaxiKâv Kal ot 8f|papxot xfjq TToXixiKfjq, iKooxoq aôxâv 3o 
KaxA x8 (lépoq aôxôv, Iv xfj a' So^fl ImSiSAaai XiSeXXA- 

la auToîl cod. || ao Omittitur in codîce, cf. 1, cap. Sg (3o) p. i56, 

Autov refertur ad Xt6sXXdptov, non ad 8iipoxpdT7)ç; vide : Bjôljajev, 
p. 79 11 a a xo cod. pro xÇ xdp. 
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ne le remettent pas aux autres réceptions: une seule et 
unique fois suffit, en effet. 

La faction urbaine du dème des Bleus, avec le démarque, 
reçoit 1 empereur à Saint-Chrîstophore et le démarque remet 
le livret à l’empereur. Lorsque les acclamations ont pris fin, 
l’empereur s’en va et la faction accompagne l’empereur disant 
devant lui des dromiques et, s’il l’ordonne, aussi des apéla- 
tîques. Chaque faction fait cela à sa propre réception en 
accompagnant l’empereur. Le peuple des factions pératiques 
des Verts reçoit l’empereur àFOlybrios et le démocrate remet 
h. l’empereur le livret, puis le peuple des factions pératiques 
des Verts accompagne l’empereur jusqu’au Philadelphion où 
l’attendent les factions pératiques des Bleus et le dème 
pératique des Bleus reçoit l’empereur au Philadelphion, puis 
l’accompagne jusqu’à ceux de la faction urbaine des Verts, au 
Modion, et ceux-ci reçoivent l’empereur auModion. Le démar- 
que remet le livret à Tempereur et lorsque tout est terminé, 
comme il est dit plus haut, ils acoompagnentFempereur jus- 
qu’au Taureau [lieu où se trouve] la faction urbaine du 
dème des Bleus. [Ceux de cette faction] reçoivent l’empereur 
au Taureau et l’accompagnent jusqu’au quartier des Boulan- 
gers [lieu où se trouve] la faction urbaine des Verts. [Ces 
derniers reçoivent l’empereur au quartier des Boulangers et 
l’accompagnent jusqu’au Forum, lieu où se trouve la faction 
pératique des Verts.] Ceux des dèmespératiques des Verts reçoi- 
vent l’empereur au Forum. Sur l’espace dallé du Milion, ceux 
de la faction urbaine des Verts reçoivent l’empereur. Ceux 
des dèmes pératiques des Bleus reçoivent l’empereur au 
Zeuxîppe ; ils reçoivent l’empereur à la Ghalcé * . Immédia- 
tement, tout le monde met pied à terre. Seul l’empereur 
reste à cheval. De là, précédé de tous, comme il a été dit plus 
haut, il traverse les courtines jusqu’à l’intérieur de la grande 
porte des Ëxcubites où a lieu la promotion des scrîbones. 
Là, il met pied à terre et va, par les Ëxcubites, devant 

1 . Tout ce passage semble assez corrompu dans le ms. Le scribe 
s’est visiblement embrouillé. 11 faut rétablir le texte à Paîde des 
ch. 5 , P- 43 et 36 (17), p. 98, 
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piov, év Sé Tatç XoiTialç 8o)(at(; XiBEXXfjcpia oôk IniBiS^aai* 

TTp 6 ç y^P toOto Kal ^ 6 vov. 

*H 8è TtoXtTiKfj ToO ^lépouç xQv BsvéTCdv ^istA Kal toO 
Sïijiàpxou SéxovTai Tàv RaaiXéa iv tÇ ‘Aylcp Xpi<rro<J><Sp 9 , 

Kal ImSCScaatv 6 S^^iap^oc; RaoiXst XiôfiXXàptov. TsXé- 5 
aavTeç Bè rà Sciera, ÂrroKivet 6 RaaiXEiSç^ t 6 Sè ^époç 
Siaac&^ei xèv RaaiXêa, XéyovTEÇ ip.TTpo< 76 £V SpopiKd, si 
KEXeiâei, Kal ÂiTEXaTiKà* toOto Bè xsXet Sv iKacTov ^époç 
êv Tfj aÔToC Biaa^^ovTEÇ t 6 v BaaiXéa. Aê^ovxai 

èKËÎOE xâv TCSpaTiKS^v ^epâv npaalvcdv B Xa^ç t5v |5aaiXéa zo 
êv Totç ToO "’OXuBpiou, Kal âncSiSfioaiv 6 Si^poKpàTi^ç 
^aatXël XiSeXX^pLOV, Kal Biaoé^ovai t5v BaatXéa ^é)(pi 
ToO <PiXaSeX(]>tou xôv nepaxiKâv ^epâv BevéTcov. Kal 
Sèmerai & TiEpaTiKbç 5f)(io<; t&v BsvéTOv tov RaatXéa èv 
<PiXaSEX({>l 9 , Siaa^^oucri Bè icdç tôv flpaalvûv i 5 
TToXi.TiKflç ToO MoSCou, Kttl Sé^ovTai t5v l^aaiXéa èv 
MoBlcp, Kttl èniSlSoaiv B Sfipap^oç XiBeXXdpiov 
BaaiXÊÎ, Kal XEXéaavxEc; &TtavTa, j npoECpT^TaL, Biaaé>- R 84 
^ouatv t 6 v II BaaiXéa pé^pi toC TaT&pov •noXixiKl^ç xoO 
^èpovç xÔv BEvéxeov. Kal 8 é)( 0 VTaL x 6 v BocaiXéa èv xÇ 30 
Taûp 9 Kal Sioaé^ovaiv loç xôv *Apxo*rToXtov xflç noXi- 
TtKf]ç ToO ^lépovç xôv npaorlvcôv, Kal Bé^ovxai x 6 v 
BaaiXéaèv xÇ ^4p9 xâv TiEpaxiKâv npa 0 ivci>v, Sé^^ovxai 
xiv BaciXéa èv xÇ TcXaKoxÇ xoO MiXlou Tf|ç TToXixiKftç 
(xoO) nèpovç TÔv ripaalvcav, Séxovxai t 6 v BaaiXéa Iv xÇ a 5 
Zeu^Ititi^ xÔv nspaxiKÔv (lEpS^v BevIxcov, Séxovxai xbv 
BaatXéa Iv xf{ XoXicf^. Kal eIBIoç tte^ouclv ^avxsç, 

Kal (lIvei lÿiTnioç ^6voç B B^aiXe^ç* K&KEtSEv $T]piyEu4- 
^Evoç ô*n6 Tïàvxov, &<; TipoE£pT]xai, Siép^Exai Sià xôv Kop- 
xlvov (LlxpL IvSov (LEyàXT)ç TiûXr|ç xôv "EkckouôIxov, 3o 
èv ^ ylvExai f) xâv dcpiBIvcov Trpo6oXf|, Kal tie^el licEtoE 
Kal Silp^eTai 5iÀ xSv *EKaKou6lx€0v IpTipooREv xâv xpiâv 


a3 Sl^ovxai tov ^aoiXia omît. R. 
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les trois portes du Consistoire. Là s'arrêtent les membres 
du sénat qui acclament lempereur. L’empereur entre 
par la porte médiane, celle qui conduit vers Téglise du 
Seigneur*. Les patrices et les stratèges s’arrêtent là accla- 
mant eux aussi l’empereur. L’empereur étant entré par la 
porte de bronze de 1 "église du Seigneur, le personnel de la 
chambre ferme aussitôt les portes et acclame l’empereur. 
Le préposite ayant enlevé la toga de la tète de l’empereur, 
ce dernier entre et se place devant les saintes portes et ayant 
allumé des cierges, prie là et, ayant prié, il s’en va par les 
passages de l'église du Seigneur et entre dans rhémicycle 
du Triconque, puis, s’en étant ailé par les passages des Qua- 
rante-Saints, il entre au Chrysolriclinos. Tout le personnel 
de la chambre s’étant placé dans ledit trîclinos, acclame l’em- 
pereur : « Nombreuses et bonnes années » et sort. 

Il faut savoir que si cette procession, c’est-à-dire celle du 
lundi de Pâques, coïncide avec la fête de rAnnonciation, les 
choses se passent ainsi : l’empereur sort, revêtu du vêtement 
qu’il porte à la fête de l’Annonciation et monte au Forum, 
selon le cérémonial et la sortie solennelle de la fête de l’Annon- 
ciation. Arrivé au Forum et ayant lait, selon la coutume, toutes 
les choses qu’il a l’habitude de faire en ce jour de l’Anuoncia- 
tion, il s’en va en procession par la Mésé, le maître des céré- 
monies ayant entonné le tropaire de la fête : « Aujourd’hui 
le principe de notre salut et se rend à l’église de la toute 
sainte Mère de Dieu de la Diaconîssa. Arrivé là, il entre dans 
le sanctuaire et récite le graduel (npoicEtpsvov) qui précède 
l’Epttreet le saint Evangile. Après la prière, l’empereur quitte 
l’habit qu’il porte à la fête de l’Annonciation et revêt celui 
dudit jour, c’est-à-dîre celui du lundi de Pâques, comme il 
est dît plus haut. Les chantres ayant entonné à l’ambon ; 


1 . Gf. L. I, ch. 39 (3o), p. i56. 
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TCuXûv ToO KovatoToapiou, pévouai Bk IkeÎ ot Tf^ç ouyKXfjTov 
0TT£pEU)(6^£voi T^v ftaoiXé», Kttl £loépxeTai 6 paoiXEÛç T:f|v 
péaT|v TrôXi]v 'tfjv EÏa&Y^vaav npiç t^|v êKicXT]olav toO 
Kuplou, (lévouai Sè êiCEtoE ot TiaTpCicioi Kal ot orpaTT^yol 
0TC€peu)^6^EvoL Kttl aOTol t 6 v ^aotXéa. Kal eIoeXS^vtoç 5 
nroO ^«atXécaç stç nnfjv ^«XKf^v teOXt^v toO Kuplou, icXslouaiv 
EÔBécaç Tàç BOpaç ot toO kouSoukXeIou Kal 0TT£pei6)(ovTai 
t 6 v BaaiXéa, Kal XaSévToç toO TtpoiTCoaiTou xfiv T^ya &tià 
T f)<; KE((>aXf)(; toO 3aaiXéca<;, £lffép)(£Tai & 3<xatX£Ùç Kal 
toTaxai i^iTpoaOEv xâv 6 upôv, Kal &i{;ac; Krjpoûç, 10 

€0)(£TaL êKËtos, Kal E0^<icp£voç Siip^cTai 8 ià tÛv 8 ia 6 a- 
TtKÔv ToO Kuplou Kal Eioépxerai Iv tÇ fjpiKUKXlç toO 
TpLK^y^ou, Kal 3 ieX6àv [ 8 ià tôv SiaôaTiKÔv tôv 'Aylcav R 85 
TEaaapàKovxa^ Etcép^^ETai èv XpuooTpLicXlvcp, Kttl 
OTAvTEÇ ot ToO KOUÔOUkXeIoU TtdvTEÇ Iv tÇ aÔTÇ TplKXtv^ i5 
T&Ti£pE0)(ovTaL Tèv BaoiXItt* « Elç TcoXXoi)ç Kal àyaOoiïc; 

Xp5vouç* y> Kttl l^lpxovTtti. 

‘loréov Ôè 5 ti eI pèv Ti&Xîl TtpoEXEOcTEi, fjyouv 

Tf] 8 EUTép<ÿ Tf|ç 5iaKaivT]olpou, fj iopTf| toO EÔayyEXiopoO , 
TEXEtxai oÎStoç* “EÇlpx^rai 8 BaoiXEljç ïJXXaypévoç ao 
xoO EôoyyEXiapoO oxoXfjv, Kal àvlpx^xai èv xÇ 
xfj X(&^£i Kttl ttpoeXeOctel xfjç xoO EOayyEXia^ioO lopxfjç, 

Kttl &vEX6â>v èv xÇ ÿ^pcp Kttl XEXéaaç || SmoLvicL KOLxà auv/}> 
0ELav, fi s^ïoSev èv x^ xoO EOayyEXLcrjioO lopx^ xeXèîv, 
Siéipx^rai x?)v Méar^v X(.xav£Oci>v, fip^apévou xoO xfJç a5 
KaxaoxfioEcaç x8 xf^ç iopxf|<; xpoTiAptov cc Zf]pEpov xfjç 
aeaxî)plaç lij^ôv x6 KE<|>fiXaiov, » Kal finépXE'tai pIxP^ 

Tcavaylaç 0eox8kou xôv AiaKovl<70T)ç. KaxaXaSÀv 8è 
êKEtoE, £toépxexai èv xÇ vaÇ Kal xsXët x8 ttpoKElpsvov, 
x8v *Att8oxoXov Kal x6 &XP®'''^®'' EOayyèXtov, Kal [lExà 3o 
xfjv èKXEvfj, fiTToXXfiaoEL 8 3aaLX£0ç xf|V oxoXfjv, fjv cfopEÎ, 
xoO EûaYYEXLajioO, Kal iTEpiSfiXXExai xf|v xfjç aûxfjç 
fj^iépaç orxoXfjv, fjyouv SEUxépaç xfjç ' SLaKaLvrjolpou, ôç 
fiveoxépea El^T^xai. Kal fip^a^évcav èv xÇ fipBovi xôv 
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c Le Christ est ressuscité, » Tempereur sort de là et s'en va 
en procession, le maitre des cérémonies entonnant le tropaire, 
à l'église des Saints-Apôtres et les cérémonies de la procession 
du lundi de Pâques s’accomplissent comme il est dit plus 
haut. 

Il faut savoir que sous Léon, de divine mémoire, le céré- 
monial a été le suivant : l’empereur monte à cheval, cou- 
ronne en tête, revêtu du scaramange à reflets d’or et s’en va 
ainsi aux Saints-Apôtres. Ensuite, à son retour à cheval, il 
porte le colobion dit a la grappe » et la couronne blanche, 
et rentre ainsi. Les choses s’accomplissent de la sorte jusqu’à 
ce jour. 



CHAPITRE (iO) 77 

\(/aXTÔv' « Xpiorèç àvécrn], » ^ liacnXEÙç &tt6 

TÛv IkcÎoe, Kal ÀTiép^ETai XvzoLveém^ écp^o^iévou xoO xf^ç 
Kaxaoxàaeoç x 6 xpoTrApLov, èv xÇ va^ x^iv “Aylcav *Atüo- 
0 x 6 X©v, ical licxsXoOvxai xà xfjç Ttpo€XÊi 6 of€ 6 i>c; SEUxépotç 
xf]ç $iaKaiv 7 ] 0 l^ov, &<; àvcarép& Éipr]raL. 5 

“lcrxéov Sè Kal xoOxo, 8 xi èrtl Aéovxoç, xoO xf^ç 6 ECa<; 
X^i^EOç, êyévExo | xà^iç afSxT]' ‘l*rrrTEiâ£L 6 |kcadEi)ç Ârrrb R 86 
CKapa^ayyiou )^uaoO({>àvxou êox£(i|iévo(;, Kal ofixcoç 
ditépxexat eIç toùç ^Aylouç ‘AxfooxéXouc;, Kal TràXw 
67 Toaxpé({>c 3 v l((>LTmo<; TCEpiÔdAXsxai koX 66 iov, x 6 v Xey^^evov io 
B^ xptjv, Kal oxé<|)Exat x 6 Sorrpov oxé^jia Kal ofixoç iÔtio- 
cxpé^JEi* Kal xsX^xai o 6 x©ç loç xfjç afjpEpov fj^iépaç. 



CHAPITRE 20 (11) 

CB QülL FAUT OBSERVER LE MARDI DE PAQUES 
A SAINT-SERGE 


Tous les dignitaires arrivent revêtus de leur chlamyde 
blanche, chacun selon son rang et avec son costume et le 
cortège entre dans le triclinos de Justinien. Vers la troisième 
heure, sur un ordre, le départ a lieu. L’empereur, revêtu du 
divitision blanc et du izitzakion, précédé des dignitaires de la 
chambre, se dirige par le Ghrysotriclinos et le Tripéton et se 
place è la porte du Tripéton donnant sur le Lausiakos. Les 
patrîces et stratèges se tiennent de chaque côté de ladite porte 
jusqu’à la porte donnant sur le Justinîanos. Tous ayant fait 
une profonde inclination à Tempereur, le préposite, sur un 
ordre, fait signe au maître des cérémonies, lequel dit : «c S’il 
vouÿ plaît, a Ceux-ci acclament Tempereur : « Nombreuses 
et bonnes années. » 

Précédé de tous, il s’en va dans le triclinos de Justinien et 
se place sur la première plaque drculaire (èp<t)oXlç) dudit 
tridinos. Les patrices et stratèges s’étant réunis là, ainsi que 
le reste du sénat, et étant tombés à terre, le préposite fait 
signe, sur un ordre, au silentiaire^ qui se tient au milieu de 


1. Seolie. Il faai savoir qu’en Tabsence du préposite, c’est le 
primicter de la chambre qui fait signe au sîlentîaire. 



Fol. 5iv K' OA') 

"Oaa Ssî Tiapa<|)vXdTT£LV y' SiaKat.vT|at(Lou 
elç Tèv "Aytov 3Eépyiov. 


HpoépxovTat &7iavTcç ot &p)^ovTeç, î^XXaypévoi ànè 
XeuK&v yXaviSlov, iKacrroç Ka'cà t^iv aô*roO tà^lv ical 'rijv 5 
aÛToO oToXf|v, Kttl £taép)(£Tai. ’npoéXEucrLç âv tÇ *loü<rtt- 
viavoO TpiicXtvCj). ricpl Sè &pav TptTr|v ytvETai keXeû- 
GTEoc; ^fiTttOT&oi^ov , Kttl TiepiSaXXé^fivoç 6 (SaaiXsùç 
$i6T^Ti<7Lov Xex)k6v Kttl Sir|pLY£ij6^voq; Onè Tâv 

&p^6vTcav Toîl kouSoukXeIou, SLép)(^ETai Sià toO Xpuao- lo 
TrpiicXtvou Kal toO TpLTiéTOVoç Kal îoraTai èv Tfj l^ayo^cr^ 
tcûXt] toO TpnréTOVoç irpèç t6v AavaiaK6v, ol Bè TiaTpticLot 
ical CTTpaTTjyol toravrai eIç Tf|V aÔTfjv Tit3XT)v tî^ç 

è^ayot3oT}ç TrôXTjç eIç t6v *lou<mviav6v ëvBsv KàKEÎaE. 
npoaia)vr)a(ScvTE>v Sè ttScvtcov BaaiXèl, || veiSel 6 npamé- i5 
oiToç &tt 6 KEXEéoccoç t5]<; KaToax&aeciïç ical Xéysi* 

C( KeX£Û0aTE, at^xol 8è âiTEpeôxovTai. xèv BaaiXèa* oc Etç 
TToXXoùç Kttl àyaBoùç ^âvovç, 

Kal ST]piyEU^|iEyoç ürcb 7t4vtqv êÇ^^srai èv tÇ 

TpticXiv^ ToO “louoTiviavoO I Kal toraTai êv tÇ irp^T^ F 87 
B^<{>oXt 9 ToO oStoO TpiicXtvov. *Evo6évTEç Sè ot iraxptKioi 
Kal orporriyol èKeXffe Kal f) XoiTif| <iéyKXT]Toç Kal TtEaSvTEc;, 
VEÔovToç ToO TipacnoatTou âttS keXeûcjecoç oiXfiVTiapl^ xÇ 

i5 SXOA/Iffxéov 5x1, TcpatKocrtxoo pî) Svxoç, VEostx^ oiXevxiap^tp 
5 Kpi{JLOH[pioc xotî xouSooxXccou. 

17 Sic cod. x$ paoiXclK. || 19 âÇcp. xcjl xptxXCvcp R. 
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ta réception et celui-ci dit : «c S'il vous plait 9, et ils acclament 
l'empereur: « Nombreuses et bonnes années ». Les spatba- 
rocandidats et les spathaires se tiennent derrière les patriccs 
et les dignitaires de la chambre, de chaque côté, comme ils 
ont rbaÛtudcde le faire à chaque cortège. Précédé par eux, 
l’empereur se dirige vers les Skyies. A l’Hippodrome ( couvert ) 
se tiennent les candidats, les scribones et les mandatores impé- 
riaux, vu qu'ils doivent précéder l’empereur lorsqu’il entre 
h l’Hippodrome. Ëtant entré a l’Hippodrome, précédé de tous 
ces derniers et de ceux dont il a été parlé plus haut, il s’en 
va par THippodrome et la foule de la population qui se tient 
& THippodrome acclame l’empereur. L’empereur passe, pré- 
cédé de tous, par les anciens bureaux et arrive à l’église de 
Saint-Serge. L’empereur étant sur le point de pénétrer dans les 
catéchuménies, les patrices et les stratèges s’arrêtent hors de 
la porte et Thigoumène de ladite église reçoit là l’empereur, 
à la porte, portant l’encensoir et encensant devant l’empe- 
reur. Étant entré dans les catéchuménies, l’empereur allume 
des cierges en face du sanctuaire, au-dessus des portes impé- 
riales, et prie là. Ayant prié dans l’oratoire de la très sainte 
Mère de Dieu qui se trouve dans les catéchuménies, ayant 
allumé là des cierges et ayant prié, il sort et se place à la 
loge (‘napoucupTCTucév)du sanctuaire où il a coutume de se tenir 
à chaque procession et de suivre la sainte liturgie, et là il 
allume des cierges. 

Au moment de la sainte communion, le prêtre monte avec 
les autres prêtres, portant le Saint Sacrement (^littéralement 
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kax&xi hf tiéa<p Tf^ç 5o)(f]ç, k&ksIvoç Xéyct-* « KeXe6aaTe ». 
AôtoI 5è kmpeÔYpvrai tÇ BotatXeî* « Eîç ttoXXoùç Kal 
j(j}6vovç ». 01 Sà oTcaBapofcavStSàroL Kal ot cnra- 
Sdpiot toravxai SttujSev tôv TiaTptKtcûv, Kal Spxovxcç toO 
kouBoukXeIou ëvBsv K&KctBsv ôç EtSioraL aôxotç êv iKdorr] 5 
TTpofiÀÆi&aet toOto teXêîv. AT)piY€U(S|;iEvaç 8è ôti* aÛT&v 8 
&aatX£{)ç Siip^^erai èrtl xà ZKOXa, Iv Sè xÇ *lTrno5pojil<p 
toxavxai KavSiSàxoi, cKplBoveç Kal (îaaiXiKol pavSÀxopsç 
&ç péXXovxEÇ 8r|ptY€iÛEiv x6v &aoiAia fjvlKa l^âX0T] Iv x§ 
*l*rmoSp6p<p. Kal l^eXBàv 6 BaaiXEÙç Iv xÇ *lTrno8p6p<p, lo 
Sî^ptYEuépEvoç 5ti* aôxôv Ttàvxcav Kal xÔv TtpoEipTjpévov, 
8tép)(Exat 8ià xoO “iTmoSp^pov, xà 8è tiX/|0t] tAv 8^X»v 
ïoxavxai Iv xÇ *l‘n7To$p6p9 ^iiEp£vx6ti£voL x6v ikcatXéa. 

Kal SleXBàv 8 BaciAsi^ç 8T]pLYeu6pEvo(; ^rtè Tidcvxov 8ià xâv 
TtoXaiSv âcnr)KpT]XELÔv, âTrép^sTat Iv xÇ vaÇ to9 *AyIov i 5 
ZspYtov. MéXXovxoç 8à xoO BaaiXéfix; Etcr£p)^Ea8ai Iv xotç 
KaxTjxoupEvtoLç, pèvouaiv xf^ç tti6Xt)<; naxplKioi Kal 
oxpaxT^Y®^» ^ fjYo^pevoç xoO aôxoO vaoO Sé^^Exai IkéIoe 
x6v BacrtXéa &tc 6 xf)ç Tti6Xr)Ç, Baox&^cov 6upiax5v Kal 6upi£^v 
I^TTpoaSEv xoO BaaiXécdç. *0 8è IkoriXEt^c;, eIcteXS^v êv xoîç ao 
KaxT]xovp£vtoiç, 1 finxEi Kripot»; dTiévavxi xoO 0uaia(7TT]ptou R SS 
ÇTXEp0EV xÔv BaaiXtKÔv tcuXÛv Kal E-x^T^a*- iKettrc* EÛ^à- 
psvoç 81 èv xÇ SvxL xâv KaxT|x^^P^^^^^ EÛKxripCç xfjç 
iSfiEpaYlaç 0 £ox6kov, &i|iaç 8è kâk^Ioe KT)pQi)ç Kal EÔ^di- 
psvoç è^épxexai, Kal ïaxaxai Iv x^ TrapajcupTCXUcÇ xoO aS 
duaiaaxTiplov, Iv ^ E^Ouruat adxÇ Ka||6* lK&<rxT|v Tipaé- 
Xsvaiv toraaSai Kal IkxeX^ xf|v Selav XsixovpYlav, âtixei 

81 K&KEÎOE KT)p01&Ç. 

TÇ 81 Kaip^ xf^ç 8£la<; Kotvovlaç àvlpxerai 8 lEpeèç 
psxd Kal XoLTcôv lEpéov, Tipoa^p«ov x8 xlpiov 8âpov, Kal 3o 


9 Sic cod. èv omît. R. 
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le précieux don). Le prêtre étant entré avec le Saint Sacrement, 
Tempereur communie dans Toratoire, puis étant sorti, entre 
dans le mitatorîon. Tout le personnel de la chambre ayant 
communié, les prêtre s'en vont et déposent le Saint Sacre- 
ment sur l’autel portatif qui se trouve en face du sanctuaire, 
au-dessus des portes impériales. Les patrices, les stratèges et 
le sénat, ayant été appelés par le maître des cérémonies» 
communient et ensuite les prêtres descendent pour terminer 
la sainte liturgie. La sainte liturgie achevée, l’empereur s’en 
va par les catéchuménies et, étant descendu dans le triclinos, 
s’asseoit à sa précieuse table avec les amis qu’il a ordonné 
d’inviter. Ayant déjeuné et s’étant levé, il revêt le tzitzakion 
et précédé des dignitaires de la chambre, des manglavites et 
des autres gens du service personnel, il s’en va par les caté- 
chuménies. L’higoumène encense devant l’empereur jusqu’à 
la porte des catéchuménies. L’empereur ayant franchi ladite 
porte, les patrices et les stratèges le reçoivent à cette même 
porte, là ou ils s'arrêtèrent lors de l’entrée de l’empereur. 
Précédé par ceux dont il a été parlé plus haut et dans le 
même ordre, l’empereur s’en va par les anciens bureaux et 
THippodrome. Les patrices s’arrêtent aux Skyles, acclamant 
l’empereur. De là, l’empereur, précédé par les dignitaires de 
la chambre et le maître des cérémonies, avec les silentiaires, 
s’en va par le triclinos de Justinien. Le maître des cérémonies, 
avec les silentiaires, s’arrête à la porte du Lausiakos, aeda- 
manl eux aussi l’empereur. De là, précédé des dignitaires de 
la chambre, il entre, par le Tripéton, dans le Chrysotriclinos 
et ayant enlevé le tzitzakion, il s’asseoit à sa précieuse table 



Fol. 52 V CHAPITRE -20 (14) 8o 

ElaeXBévToç toO Isp £«oç 'coO ti^Iou Sdbpou, jcoivcdvrï 5 

&aaiXeù<; èv tÇ sÔKTT]pi<p Kal ê^eX6(S>v stoép^eTai Iv 
tiT]TaTCûp£<p. Kotvov/iaav'ceç 6è k« 1 ol toO kouôoukXcIou 
éÊnavTEÇ, àTtépx^vTtti ol tspEÎç Kal TrpoxtSéacji t6 t£^i.ov 
S ôpov Iv àvxniiotç tÇ 5vxi àrTlvavTt xoO Buota- 5 
c-n^plou CttêpOev tôv BacriXiKâv TtuXÔv, Kal npoaicXT^OévTEÇ 
ot TcaxplKioL, (jxpa'nqYot te Kal fj chûykXtitoç napà toO t^ç 
K aTaçjT<fcaECDÇ KowovoOat, Kal eÎS* oGtûç KaTép)(ovTat ol 
ÎEpEÎç Tip6ç t 6 iKTEXéoat Tf|v Ofitav XEtToopYlav. Kal xfjç 
8elaç XsLToupYlaç TEXEorBEiaT^ç, Siép^Exai 6 BaaiX£{)ç Sià lo 
xâv KaTr})(oupEvlcdv, Kal KaxEXBÀv Iv tÇ xpiKXiv^, KaBI- 
ZjEiaL lui Tf{q aÔTof) xiplaç Tpanl2^r|ç pETÀ Kal c|>lX«»v, Sv 
âv keXeiût] KoXéaai. Kpapaxloac; 81 Kal IvaorÀç, iTEpiBlX- 
XExai t 6 T^LTZiàKuv, Kal 8 t]pvyêu6^evoç trih tôv &p^6v- 
Toav ToO kovÔovkXeIov, ^aYXaBixÔv te Kal Xoittôv i 5 
olKÊtaKÔv, BiipxETaL Sià tôv KaTr|Xox)pEviûv. *0 81 fjYoO- 
^lEvoç Bu^iÇ l^inpoaBfiv toO BaoiXéex; pIxP*- 1 l^aYoO<n]ç R 09 
ttûXt^ç tSv KaxT\)(ov^évci>yt, *E^eX88vtoç 8è toO BaoiXécaç 
Tfjv aO'rfjv TitSXT]v, SéxovTat aBx^v TtaTpUiot Kal orpaTT^Yoï- 
Iv Tf^ ttOxf} TTOXfj, Iv ^ Kal ip.£Lvav Iv Tf| slaéScp toO 
BaaiXécoç, Kal Sr^piYeu^li&voc; 8 BaatXs^ç 8 tt8 tÔv TipoEi- 
pT)plvcdv KttTÀ Tf]v aOxfjv tI^lv, 8Lép)(ETaL 8LdT6&v TTaXaiâv 
l<JT}KpT|T£Lâv Kal ToO 'iTITToSpipOU , ol SI TTaTplKlOl ^évOWlV 
eIç T<k ZicOXa, Ottepeux^P^voi t8v BaatXéa. Kal àrrS tÔv 
Ik^e 8T]pLYEué^Evoç 8 BaaiXEÙç 8 it8 t£^v &px8vTov toO 
kouSoxjkXeIou Kal toO xfjç KaTacrrloEoç, pExà t£5v atXEv- 
‘TLapUsv Stlpx^rat 8ià toO *IouomvtavoO TpiKXlvou. *0 51 xfjç 
KaTaaTàoECdç plvsi psTd^ tÔv aiXEVTiaplov Iv Tf) tiOXt) toO 
AavaiaKoO^ OTtEpsvx^pEVoi Kal aOTol t8v BoaiXéa. KaKst^ 

Bev 8i]ptYEu6^voç 8 t[8 tSv KovBovjjicXElov. 

EtoépXeTai 8ià toO TpinlTovoç Iv XpuffoxpLicXlvcp, Kal 
ÜTToXXd^aç t 8 T^iTl^dKi.v^ KaBIH^xai ènl Tf|ç aÔToO 

i8 Hic xaTT|xovplv<ov cod. 
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d*or aifec les amis qu’il a ordonné d’inviter en ce jour. 

Il faut savoir qu’en ce jour, le patriarche va, en procession, 
aux Blachernes, et c’est pourquoi il ne se trouve pas à cette 
sortie. 



CHAPITRE 20 (14) 8i 

Ti^ilaç Kttl TpocnéiiT^ç {Aexà ical <}>tXG)V, oOç èicéXcuoE 

aOxfj î^iiépcf KccXéaai. 

Xpfj Sè slSévat jcal xoOxo, Bxi xai^Tj] Tfj Â-nép- 

Xexai 8 TraxpLàpxr^c; èv BXaxépvau; (lexà XtTfjç, ical Iv 
TOT^xç oôx eôptaKExai clç xfjv TrpoéXeuaiv xaiûxTïv. 

3 8è omit. cod. 



CHAPITRE 21 (12) 


G£ QU’IL FAUT OBSERVER LE MERCREDI APRÈS PAQUES 
ET GE QUI SE FAIT EN CE JOUR 


Tous arriveui, revêtus de leur chlamyde blanche, comme il 
est dit plus haut, et le cortège entre dans le triclinos de Jus- 
linien. L’empereur revêt le divitision et le tzitzakion et se 
place dans le Ghrysotriclinos sous la voûte (Kapàpa) donnant 
sur le Trîpéton. La portière des portes d’argent est levée par 
les silentîaires et, sur un ordre, l’ostiaire étant sorti, intro- 
duit lorphanotrophe en habits de parade. Avec lui entrent 
six nouveaux baptisés et six orphelins choisis parmi les orphe- 
lins, accompagnant les nouveaux baptisés. Le prêtre et l’or- 
phan<Hrophe leur essuient le front et l’empereur embrasse le- 
dit baptisé sur le front. Ces cérémonies ayant été accomplies 
sur les cinq autres baptisés et Tempereur les ayant embrassés, 
aussitôt les orphelins poussent leurs acclamations habituelles 
et ayant reçu de l’empereur des offrandes, ils s’en vont. Puis, 
le nom des convives ayant été lu, on donne le congé, et l’em- 
pereur s'asseoit à la précieuse table d’or avec les dignitaires 
qu’il a ordonné d’inviter en ce jour. 



KA' (IB') 


"Oaa Set *napa<{)uXàTTetv 'tfj 8' Tf]<; 
Si€tKaivT)alpoi) , Kttl Sa« év ocôt^ TeXetTat. 


npoép^ov'caL iràvTsç, f^XXay^évot âtiS XeuKÛv yXotviSUùv^ 

&<; ÂvoTépc» TTpo£ipT)TttL, ical elaép^eTai irpoéXeuciq Iv 5 
tÇ I *lou<rcLviavÇ. *0 8è (îaaiXeùq TtepLSàXXeTai St6T]Tf}oiov R 90 
Kal TiiTiàKtv Kttl taraxaL èv xÇ XpucroxpiicXlvcp èv xîj 
l^ayo^o^ Ka^àpcç Iv xÇ Tpmlxovi* x6 SI z&v àpyvpQv 
TTuXôv lif^Xov aïpexau SnS aiXevxiaptov, Kal l^eXBàv ànS 
KeXei&aecdç SoxidcpLoq, etaàysi xSv SpÿocvoxpSÿov fjiXAtty^é» lo 
vov^ Kal aàv a'ÔxÇ elcrlp)^ovxai. <|>fi>Tlar^axa Kal Ik z&v 
8p<pavQv Spcpavà (iKaoxov) TrapaKpaxÔv <|>^xiapa, Kal 
iKpàfforouaL xà xoûxcav jilxcoxca 5 xc TCpsaSÛTEpoç Kal 
Sp<|>avoxpô<t>oq, Kal ÂonSL^exaL 6 OaaiXeùq x6 aÔx6 
()><£>XLapa Iv xÇ jxEXiSTTç. TeXeoBévxov SI xoi&x«ov Kal Iv i5 
xotç XoLîTotç TiévxE ^c^xiapaat Kal Âcrncurap^ov ocôxli xoO 
BaaiXlcdç, EÔSéoq ^ovoSoXoOai xà Spipava, âq etSurxai 
aOxotq, Kal etXTfcpSxa àrtoKSpSta •napà xoO OooiXécaq IÇlp- 
XovXttL, Kal oxotxi]Blvxoq xoO KXi|xe>pLoii, ylvovxai ptvaai, 

Kttl KaBé^ETOi S OoaiXeùq èv xf) xipicf xpanê^^ri pexÀ ao 

Kal àp)(^6vT&)v, oOq Sv KeXe6cn[^ KoXIaai xfj a-Sx^ 

12 Sic codr 3capaxpaToîîv*ca foxiapata R. ("Exacrov) conj. 
Grumél. || i S lxpice€i>atv cod, || ai Sic cod. oOç Sv xaXic][} R. 
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CHAPITRE 22 (13) 

COSCERNART L’IMVITATION DU PATRIARCHE 


En ce jour du mercredi, à la première heure, le préposite 
doit entrer auprès de l’empereur et lui rappeler s’il lui plaît 
d’inviter le patriarche à venir le lendemain, avec tout son 
clergé habituel, pour donner le baiser de paix à l’empereur 
et dîner à la précieuse table d’or, avec l’empereur, sdon la 
i^le soigneusement fixée dès l’origine et décrite plus haut. 
Gela s’observe en chacun des jours où l’empereur ordonne 
que le patriarche dîne avec lui. L’invitation est envoyée, sur 
ordre, la veille. Le préposite envoie un membre du personnel 
de la chambre et un rilentiaire et ils invitent le patriarche et 
aveclm ceux dont on a parlé plus haut. 



Fol. 53' K B' (ir) 

riepl Tf{ç ToO TTaTpidpxou TipoaicXifjaECdc;. 


Xpf) T^v TTpatit&iTov Tfj ^ifiépcj -ufjç TcrpàSoç, ôp<j: 
TEp^Tj], eIosXBëîv Ttpbç ncàv ^curiléa kocI 5TCop.vf^(7ai, £l Spot 
K^EÙOEL TtpO0lcXT)0fjvat Xàv TtaTpt(ip)[T]V, îhroç ÜBtj Tf| 5 
ènatiptov i narpiip^riq f/terà te&vtov t&v eîg>66tov air^ 
UpéQV Jtpbç t 6 I SoOvai&ydTnjv BoccxiXël Kal &purri]aai Iv R 9i 
^f| *ri|iUj; XP^crf] Tpaiié^T] (iCTà toO BaaiXéoç Kaxd || Tf|v 
&p](fjç Kal SvcoScv 7Tapa8£So(iévT)v &Kpl6cuxv. Totko Si 
^EXsXTai ëv oïif b* &v i^^ipo; keXeôot] S ÜaatXsùç &picrd]aai lo 
(LCT* aSToO Tèv TxaTpidpXTjv. npS Y^P jjiiépaç Y^vErai 
f) TTpéaKXîjaiç &Tcè KÛzùoEQq, Kal &TToaTéXX£L S npaiTtS- 
ciToç KovSucouXdpiov Kal aiXevTidpiov, Kal npoaKoXoOvtai 
'tSv TiaTpidpxT)v (LETd TÔv oiiv afrr^ Tipoe(pT](Liv(dv. 


3 êXBdv cod. 



CHAPITRE 23 (14) 

CE QUIL FAUT OBSERVER LE JEUDI APRÈS PAQUES, 
LA CÉRÉMONIE DU BAISER AYANT LIEU 
AU GHRYSOTRICLINOS 


Tous arrivent, revêtus de la chlamyde blanche» chacun selon 
son rang» comme il a été dit plus haut et le cortege entre 
dans le triclinos de Justinien. Sur un ordre du préposite, un 
chambellan et un silentiaire sont envoyés et invitent le 
patriarche. Le patriarche étant arrivé» entre par l’Abside et 
ayant passé par les passages du Triconque» il entre par la 
monothyre de TEidikon ^ et descend les marches. Sur le point 
de descendre les escaliers du Lausiakos» tout le personnel de 
ia chambre le reçoit et» traversant le Lausiakos par le milieu» 
le personnel de la chambre l’introduit dans le Tripéton et il 
se place en face de l’horloge. Là» est placé un escabeau sur 
lequel une tenture a été étendue. Etant entré» il s’asseoit sur 
l’escabeau. Le préposîte étant entré, avertit l’empereur et 
aussitôt l’empereur portant son divitision» revêt le tzitzakion. 
Sur un signe de l’empereur» le préposite sort et appelle le 
patriarche. Le patriarche s’appuyant sur la main du prépo- 

1. On traduit généralement te mot povddupov par «c porte à un 
battant ». U me semble, pourtant, qu’il s’agit plutôt d’indiquer, par 
cette expression, que le local n’a qu’une seule porte au lieu des trois 
portes habituelles que Ton retrouve presque partout au Palais Sac^é. 



Kr (là') 

"Oaa Scî iTapa<|>vX<&TTEiv Tf) e' 
8iaicaLVT]crl(Lou, toO ÂaTiaa^oO T&Xov^évou 
ènl ToO XpuaoTpLKX^vou. 


npoép)(ovTaL TidtVTEc;, fjXXay^âvoi &Tt^ Xevkôv )^Xavt- 5 
dUov, iKaoToç KccTà Tf|v aiÔToO TÀ^iv, &(; ÂvcaTépo ^T^Tai, 

Kal ElaépxsTQCL fj TTpoéXsuaiq; tv Movoriviav^ xptiçXlvïp. 
’ATCoaréXXsTai Sè &Txè KEXEÔocfi^c; toO TipaiTToaiTOU 
KouSiKouXdpioç Kttl atXsvTiàpuoÇf Kal TcpoaKccXoOvxai t6v 
T iaTpuipXT^v KataXal^âvToç 5è toO TtaTpiàpxou, sloépxcTai lo 
3 là Tfjc; *Aipi$oç, Kal SisXBàv Sià Tâv SiaSaTiKÔv toB 
TpiK^YXov, slaépxETai 3ià toÜ ^ovoBiûpou toO EISikoO Kal 
KaTépxexaL xà &a8^18ia, Kal (léXXovxoç aôxoO KaxépxcoBai 
xà aKoXta xoO AouaiaKoO, $éxovxai adx3v ot xoO kouSou* 
kXeIox) &navx£Ç, Kal SieXS^vxsç péaov xoO AouoiokoO, i& 
çtGràyouaiv aôx6v ol xoB koxjBovkXeIou èu xÇ Tpméxâvi, 

Kal ïaxaxai I^iTCpoodEV xoO âp^oy^ov. “IcrToexai Sà cndt^i- 
vov êicfii, Kttl fjiiXtiaxai èrx* adxè «nca^v^Xioy^ | KalEtosXBàv R 92 
KoOé^^ai èn* aÔxoO, 8è Tipavn^oixoç EtoEXÔàv Si^Xot 
x^ ^aoiXEt, Kttl edSéoç 3 BooiXe^ç <)>opôv x6 BtBi^xifjaiov ao 
aèxaO, Ti^tBàXXcxai x^tx^àKiv, Kal XoBàv veO^a 3 irpai- 
*n6m.xoç Tcapà xoO ^«(GnXéoç, k^k^y^eroLi Kal TrpooKaXetxai 
x3v Tiaxptàpxiiv, 3 3è TTttxpid^T|<; èrcaKou^BlZ^v xfj xoO 


3 Sic cod. pLSTà R. Il i4 xal 3lx^VTai cod. 
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site entre dans le Chrysolriclinos et Fempereur le reçoit au 
milieu dudit triclinos* L'un et Fautre s'étant profondément 
salués et s'étant embrassés, Fempereur et le patriarche s'as- 
seoient ensemble dans ledit triclinos. Lorsque Fheure est 
arrivée de donner le baiser de paix, le personnel de la chambre 
entre sur un ordre. Les dignitaires de la chambre se placent 
de Fun et Fautre côté de la table d'or près des vases d’or. Les 
spathaiocubiculaires et le personnel de la chambre se placent 
derrière les vases qui se trouvent dans le Ghrysotridinos de 
chaque côté, pour laisser place aux prêtres qui doivent venir 
pour le baiser de paix. L'empereur s'asseoit sur un fauteuil 
d'or devant le pentapyrgion et le patriarche de même s'asseoit 
lui aussi sur un fauteuil à la gauche de l'empereur, mais non 
sur la même ligne L Les eunuques protospathaires se placent 
derrière Fempereur selon leur rang. Sur un signe de Fem- 
pereur, le préposite fait un signe à Fostiaire et celui-ci sort 
tenant en main la baguette d'or ornée de pierres précieuses 
et, ayant préparé la première entrée, celle des métropolites, 
il entre et æ tient sur le seuil des portes d'argent du Chryso- 
triclinos. 

De nouveau, sur un signe de Fempereur, le préposite fait 
un rigne à Fostiaire. L’ostiaire frappe de sa main la portière 
et les sUentiaires la lèvent. Alors, par le côté gauche du 
Giirysoiriclinos, a lieu la première entrée : les métropolites et 
les évêques ; et tandis que Fostiaire se tient au bas de ladite 
portière, ceux-ci tombent à genoux et, s’étant relevés, s'en 
vrnit jusqu’au milieu du triclinos. L'ostiaire les précède et 
quand il s'est placé en face du lustre suspendu au milieu de 
la table jd’mr, iis tonabent là à genoux une deuxième fois, 
puis, s’étant relevés, ils vont se placer vers la table d’or. Le 
premier d’entre eux étant devant la table d’or, tous tombent 

1. C’est-à-dire: un peu fdus bas, ou un peu derrière lui, selon 
le protocole en usage quand il y a plusieurs empereurs. 
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TCpaiTcoatTou X^*f elaépxovTptt âv XpuaoTpiicXtvcp, Kal 
Séxexai aÔT6v 5 (^aaiAsiic; Iv (léa^ toO «^toO xpiicXivou, 

Kal TTpooKUvVjcravTEç &|x<|>éx€poi. AXXi^Xouç Kal ÀonaaA- 
^voi, 8 X£ fiaaiXcix; Kal 8 naTpi^pXn<? KaBé^ovxai Ô{foO Iv 
tÇ aôxÇ TpLKX.lv<p. KaTaA.a6oiôoT|<; 81 xfjç ôpaç •nphç xi 5 
SoOvai x]p)v eloâpxovxai ot xoO kovSoukXcIou ànè 

keXeûoeoç. Kalot ^Iv &pxovx£Ç || xoQ KouSouKXElovtoxavxai 
IvBev K&K€t 0 E xfj<; xponéCTlç *nXT]otov xôv y^va&v 

QKEU&v, ol 81 <ma6apoKou6tKovXàp(.oL Kal KouSiKovXdpLoi 
ïoxavxai BtcujÔev xôv Iox4>xov Iv xÇ XpvaoxpiicXtvcp lo 
ok£u£Sv Iv8ev K&KEtoE, 8 ià xè x<^P^3^vaL xoùç péXXovxaç 
Elaiévai Iv x^ tEpEXç. Kal 8 ^ SaatXEÙç KaOé&xai 

IttI asAXlou XP^^^^ i^npooBEV xoO TiEvxomjpYlou, 8 8è 
TTaxpi8(pxT]ç 8(io{e»(; Kal a8x8ç KaBl^xai èrrl oeXXCou I^ 
ÂpioxEpoU; xoO &aaiXéci><;, oô ^vxot ol 81 e8vo0xoi i5 

npQXooTcaBàpLOL toxavxai 8tclo6ev xoO fiaoiXIoç Kaxà xf)v 
x 8 l^iv a5xâv. AaBÀv 81 vsO^a 8 TcpaiTc89LXo<; napà xoO 
BaaiXéoaç, ve5ei xÇ Icrctaplcp, k&keÎvoç l^lpxsxai Kax- 
éXGov Iv x^ X^V^ aôxoC BspYlov xp'^t^oOv SiàXtBov, Kal Ixoï- 
^àoraç BfjXov a'* jiT|xpoTtoXtxaç, elaÉpxexai Kal toxaxai Iv ao 
1 xÇ oôSÇ xôv IpYupSv tojXSv xoO XpvaoxpiKXtvou. R 93 

Kal Xa 6 àv aSBiç VEO^a 8 rtpaméavroç Tcapà xoO 
BaoriXIoç, VEl^Ei xÇ 8 oxLapt 9 , k&kEîvcç vi^ooel x 8 Bf^Xov 
^Exà xf^ç x^VP^^y alÿouaiv aôx 8 fhrEpBEv aiXEvxuj^ioi, 

Kttl Elalpx^^*- IpurxfipoO ^ilpovç xoO Xpuaoxpi- aS 

kXCvou Bf]Xov a'* ^T]xpoTtoXîxaL Kal lirloKoiroiy Kal oxlvxoç 
xoO 8(mocpiou 8n8 x8 EtpT|(iévov &f|Xov, nlnxovciv ot a5xo£, 

Kal àvaoxdvxEç 8 ilpxovxat jtlxP*- t^P^“ 

kXIvou. *0 81 loxtàpLoç irpoTiopE^Exai a8x£3iv, Kal êox^ç 
Inlvavxi. xoO TToXuEXaiov xoQ KpE^apévou Iv xÇ (iéa(p xflç 3o 
Xpucrf^ç xpané^T^ç, 7 tviTx 8 vx®v x 8 SsûxEpov IkEÎoe Kal 
àvacrxivxov, InlpxovxaL Kal loxavxat lui xfjç XP'^^^î 
xpaTté^T]ç, Kal oxàvxoç xoB TtpÆxou a5x£^v IpTXpooBE xî^<; 
Xpucrf^ç xponUTjc;, TïliTxovcn. TtàvxEç. Aa 66 vXEÇ 51 8 xe xfjç 
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à genoux. Alors le maître des cérémonies ‘ et le référendaire 
ayant pris le premier d^entre eux, le présentent à l'empereur. 
Ayant baisé les genoux et les mains de l'empereur, il Tem- 
brasse et s’étant éloigné par le côté droit, il va se placer du 
côté des dignitaires de la chambre. Ceci fait, tous, ayant reçu 
le baiser de paix et étant entrés, selon le même cérémonial, 
s’en vont et tous se placent à la suite du premier métro- 
polite, sur la même ligne, au côté droit, comme il a été dit 
plus haut. 

De nouveau, sur un ordre, l’ostiaire étant sorti, introduit, 
par le côté droit, la seconde entrée : le clergé de la Grande 
Eglise. Ceux-ci ayant fait de même une profonde inclination, 
selon le cérémonial susdit, et ayant embrassé l’empereur, 
s’éloignent et se placent sur le côté gauche dudit triclinos 
et eux aussi derrière les dignitaires de la chambre. 

L’ostiaire étant sorti de nouveau, sur un ordre donné par 
un signe du préposîte, introduit, par le côté gauche, la troi- 
sième entrée; les bigoumènes. Ceux-ci étant entrés, s’inclinent 
par trois fois profondément, embrassent l’empereur de la 
même façon que ceux qui les ont précédés et, s’en étant allés 
par le côté droit, se placent du côté des métropolites et des 
évêques. 

Cecî fait, le maître des cérémonies ayant pris le référen- 
daire, le prosterne aux pieds de l’empereur. Ayant baisé ses 
pieds et ses genoux et s’étant relevé, il embrasse l’empereur 
et s’étant éloigné, il se place du côté gauche, à son rang de 
dignité dans le clergé de l’Eglise, et aussitôt le maître des 
cérémonies sort. L’empereur fait signe au préposite qui dit : 
« S’il vous plaît » et tous ceux qui ont été introduits aux 
trms entrées s’en vont et se placent ensemble au bas de la 
table d'or. L’empereur et le patriarche s’étant levés, se placent 
an haut de ladite table d’or, tournés vers l’orient. Le 


I. Seo2iff. D’après on aatrs cérémonial : le castrisios. 



Fol. 54' CHAPITRE 23 (U) 66 ' 

KaTaordcreoç ical 6 pe^EpEvB&pioc; t6v npQtov aÔTÔv, 
Â7To<|>épouatv aÔT6v npiç t6v RacriXéa, Kal tipooicovi^aaç 
Tà Y^vttTa Kttl tAç Raai^caç, àonàCcTai aÔT^v, 

Kal 5ieX6d>v 5ià toO Ss^ioO pépouç toraTat 4n6 tôv 
Â pX^VTCdv toR kouSouk^eIou. "^AoTCoto^^Levoi Sj; Koel oî 5 
eîOfEXBévTec; (ACTà TotÜTa fiTtavTeç Tfl ncà^i Ta^Tt] || 
àTcépxovTai Kal îcrravTai An* aÔToO ère* côOstaç RirayTEc; 
èv tÇ Tipoe£pT]Tat. Kal aSSic; é^eXd^v 6 

doTuScpioç &t[ 6 KsXet^oscùq, elaàyEL SiA toO Se^loO pépouç 
RfjXoV B'* t6v KXfjpOV Tfjç M£Y<jEXT)Ç *EKIcX7]OtaÇ* TTpOaKUVfj- !0 
cavTEÇ Bè Kal aÔTol B^oloç TipoEipT^jiévrj t&^i Kal 
AcmaodpEvoL tBv BctatXéa, &TcépxovTai Kal toravTaL èv tÇ 
I &pt(jTEpÇ ^épEL t:o 0 aÔToO TpiKXivou, Kal aÔTol &itB tSv R Si 
àpXàvrcùv ToO kou6oukXe£ou. Kal Tt&Xiv B Botiâ- 

pioç âtiB keXeBoeoç Bià vsO^aToç toO TcpaLTTooLxou, Ela^yei i5 
Bià ToO ÀpioTEpoO pépooç BfjXov /* eIgeX- 

6Bv*ceç Sè Kal aÔTol Kal TipoaKuvfjaavxEÇ ék y'^ ÂorcàZ^ovTai 
tBv BaaiXéa 6v TpBrcov Kal ol TcpB aBxâv, Kttl BieXBBvteç 
B tà ToO Be^toO ^épouç, Xaravrai Aità zQv ^T]TpoTtoXiTÔv 
Kttl èniaKBTUQv. ao 

Kal eTB’ oCtoç XaBÀv B Tflç KaTaoTAoEcoç tBv ^E(|>£pEv- 
Bdpiov, ptiTTEi aÔTBv TipBç toBç irBBaç toB RoatXécix;* 
ÂanaaAj^Evoç Bè xoûç te ixBBaç Kal rà Y^vora aBxoO, 
àvaazàç Bcmà^eTai tBv RaciXéa, Kal àriEXBÀv, £v 
âpioTEpÇ pépEi toraxai (ietA toO KXif|pou xfjç êKKXi}<Kaç Iv a5 
tÇ a^ToB BaB^Ç, Kal EBBéeoc; B Ti)ç KaToarAosoi; è^ép- 
Xerai* we6ov Sè S BowiXeBç tÇ n^mooirç, X^yei* « KeXeB- 
oaxE. » Kal âtteXBBvteç ttAvteç ol eIoeXBBvteç Bii tôv 
<q>iâv Bi^Xc&y, tarawTot. B^oBBv èv Kccroxépq) pèpEi z^q 
Xpvafl^ TpaTTé47]ç^ *0 Bè &o^aikebq Kal B ziazpvkpy^r\q 3o 
èvaoT&vTEÇ, toTotvTai èv tÇ èvoTép9 pèpst xfjç aÔTf)ç 
Xpwofjç zpoenéù\q, BXénovTEç àvocroXàç, Kal txoièÎ B 


I SXOA. 'Ev 3XXcj) (fiXXo cod.)* h xoLtrzpimoç. 
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patriarche récite la litanie et, la prière achevée, le préposite 
dit : « S’il vous plaît. » Tous les prêtres et les higou- 
mènes sortent et acclament l’empereur. L’empereur et le 
patriarche entrent à l’église de la très sainte Mère de Dieu 
du Phare et là est célébrée la sainte liturgie. Lorsque le 
nom des invités au dîner a été lu, les congés sont donnés et 
les préires et higoumènes invités restent au palais. Les 
autres, ayant reçu de l’argent, s’en vont et acclament l’empe- 
reur. La sainte liturgie achevée, l’empereur sort de l’église 
avec le patriarche et entre auCfarysotriclinos. Entrent aussi, 
sur un ordre, les prêtres, selon la coutume, et ceux-ci récitent 
les versets, puis le patriarche ayant bénit la table, s’éloigne 
et se rend à l’intérieur de la portière suspendue à la voûte, 
<^lle qui se trouve sur les côtés droits des portes d’argent du 
Qurysotriclinos. 11 enlève son omophorion et les prêtres, à 
savoir ses familiers S le prennent et sortent. 

L’empereur ayant déposé le sagîon qu’il porte, l’empereur 
et le patriarche s’asseoient l’un et l’autre à la table séparée. 
Les gens de la chambre ayant apporté les aiguières (koukou- 
péÿut), l’empereur et le patriarche boivent une fois ensem- 
ble. Selon ce cérémonial, en effet, les aiguières sont apportées 
par les gens de la chambre lorsque l’empereur dîne avec le 
patriardie. Ensuite, comme il a été dit plus haut, le préfet 
de la table entre et se place sur le seuil des portes d’argent. 
Ensuite, l’empereur fait un signe au préposite et ce dernier 
au préfet de la table. Le préfet de la table ayant frappé la 
portière avec la main, les silentiaires la lèvent et les amis 
entrent. En cette semaine, en effet, à chaque entrée et sortie, 
la portière est tenue par deux silentiaires. Les amis étant 

X . Le Livre des Cérémonies fait \me distinction entre le «c per- 
s<»iiiel de la chambre » impériale, les 9eoT>6ixovXdEpEOt et le personnel 
qui æcsompagne le patriarche, xou^uxXsîciot. Pour ces derniers, 
nous avons traduit par ec familiers », nous conformant à Pusage 
acturi de la cour pontificale, où Pou appelle « famille » l’ensemble 
des prêtres de service habituel auprès du Pape, « la famille 
pontificale, a 



Fol. 54^ CHAPITRE 23 (44) 8; 

TraTpL<Stp](T]Ç £Ô^f|V OVVOCTIT^IV, ical TEA£Cr6£lOT]Ç Tf}ç 

Xéyei ô TTpatTtécrtToç* « KeXEi^craTe. » Kal ê^pxovTai firtav- 
Tcç oî Ifip^ t£ Kal fjYoti^evot., Kal lÔTTepeôxovTai t6v 
R aatXéa. 8è BaatXeùç p£Tà toO Traxpiàpxov ctoép^ovrai 
eIç t&v va6v Tfjç ÛTtEpoylaç 0 £ot6kou toO 4>4pou, kAk^Ios 5 
TcXoOoL Tf|v 0g£av XEiToupylav, Kal <jtoixî]8^toç toO 
KXi]Toplou, Y^vovTat I (ilvoai, Kal ol ^èv KXrjBévTCç Upëtc; ts R 95 
Kal fjYoï&jisvoi (lévovaiv iv tÇ TtoXaTl^, oî 8è XoiTiol 
eÎXt}<|>6t€ç âvaxcopoOot Kal aôxol |1 ôîTEpEvx^^Evoi 

Tèv RaaiXéa. TEXsadElcn^ç Sâ Tf\ç Bslac; XsiToupylaç, è^ép- lo 
X^Tat b BaoiXE^jç àni Tfjç iKicXT^olaç ^lETà toO TiaTpiàpx®^ 

Kal etaépxsTai Iv XpuaoTpiKXivc^* ElorépxovTai 8è Kal 
ot Kaxà auvf)6Eiav ÎEpëtç &n6 keXe^oeqç Kal TroioOai xèv 
ortxov, Kal EÔXoY^iaaç b TraTpudtpxnç tt^IV TpdtTO^av, &nép- 
XSTai Kal toraTai IvSov toO R^Xou êv Ka^i&pa oifoT] i5 
Ik Se^iôv tôv àpYopÔv miXé^v toO XpuaoTpiKXtvov, Kal 
ÉKBdcXXsL &^o(|>6piov ttÔToO, Kal Xa65vTEç ol tspElç, 
fjYouv ot KoyÔooKXfilaiot, ê^épxovxai. 

”EK6aX6vTo<; bk Kal toO liaoiXé^dç t 6 aaYÎov, Sirsp fops^, 
KttBé^ovTtti &^({> 5 TEpoi 5 TE BaoiXsibç Kal b T[aTpidcpxT|ç èv 20 
Tfj drtoKOTCxfj Tpanéti^, EÎaEvsYKàvTov 8è tôv kooBucou- 
Xaptov Tà KouKovjiàpia, nlvouci Tipèç &Tta^. Tfj ^àp t&^i 
Ta^TT] EÎoépxovTai xà KouKou^àpi.a bià xâv KouSiKooXaplov, 
fjvlKa b RaaiXsùç ^Exà toO iraTpi&pxow Âpior^. Kal eÎB* 
oBtcoç, àç TTpoE{pT]TaL, zlükpje.xcti b xfjç Tparné^Tiç Kal 2b 
toraTai êv o^ôBÇ xâv &pYup6^y tivXôv. Etxa veûei 5 
RaoiXsbç TEpamoatT9, K^KEtyoç tÇ xfjç Tp€CFcé^i]ç. 

ToO Bè xfjç xpemél^ç vû^avroçxè RîJXov jiexà xfjç 
atpo\)oriv abxh ortXEVTtApiot OriEpBEV, Kal sloépxovTai ot 
(piXoi* btà Y^p 'iljç êBBo^l^ç èv lKd(rc][] EI06S9 Kal è^ 4 S 9 3 o 
T& 00x6 fifjXov OrtB bbo atXEVXtaptcov Raoxâ^^ai. EIoeXBBv 

I Œuya3m{v R., ouvotctsiv cod. || 2 S xouBixoXXapftov cod. || 3i to 5 
flcùtoB ^TjXou cod. et R. 
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entrés, s’asseoient à la précieuse table d’or de l’empereur, 
comme aux tables secondaires et aux tables placées près des 
entrées et des sorties des services et autres choses nécessaires 
aux banquets. A l’entrée de chaque service sur la table, 
l’empereur prie le patriarche de bénir. A chaque service, le 
patriarche se tourne vers chaque métropolite, [à tour de 
rôle], selon Tordre des préséances, et [ce dernier] bénit. 

Lorsque tout le cérémonial du dîner est achevé, [tous] se 
lèvent et ayant acclamé Tempereur, ils s’en vont et l’empe- 
reur reste seul à table avec le patriarche. Ayant bu de nou- 
veau une fois ensemble, iis se lèvent, et, tout de suite, 
Tempereur revêt son sagion j les prêtres appelés entrent, et le 
patriarche revêt son omophorion avec Taide des prêtres, sous 
la voûte précédemment indiquée, et revient. Iis disent les 
versets et après les versets, le patriarche donne à Tempereur 
les eulogîes et les prêtres sortent. L’empereur et le patriarche 
s’étant salués Tun Tautre et s’étant embrassés, Tempereur 
entre dans son appartement. Les dignitaires de la chambre 
et le personnel de la chambre ayant pris le patriarche, 
l’accompagnent jusqu’à la porte du Spatharikion. 
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T€ç 5 è ol (|>lXoi, KaBé^ovTai Iv tfj XP^® 1 Î 
BaaiAéoç, ê>aoiÙT<ù<; Kal èv Totç TiapaTpocnE^(oi<;, àoaÛToç 
Kal I kv Ttttç tSv KAT]Tc»p£â>v £too8Le^68oiç plvaov te Kal R 96 
XoiTi£&v xpELÛv. ’’Ev 8è sto^Scp toO ivbq IkAotou pivaou 
èv Tf| TpaTiéCTi à^ioî 6 BaoiAEèç t6v TT«TpiàpxT|v npiç t6 5 
EÔXoyf^aai. *0 8à iraTptàpxT^ç TtpoTpérrETai KaTà (ilvaov 
Ivl êKdOT(p JlTjTponoXt'TTI KttTà Tf)V IttUToO TtpOKoSEÎptaV 
Kal EôXoyEÎ, Kal irAcT^ç *cf)ç toO TpariE^^Ioü &KoXovBta(; 
teXeoBeCchic;, âvtoxavTai, Kal ÔTiEpsu^djiEvoi RaoiXéa 
è^épxo VTaïf Kal pévEi Ô BacriXE^iç pETà p6vou toO nocxpiétp- lo 
Xou Iv Tfj TpanÉiT|. nL6vT:£ç SèiidXiv npèç Sna^àvlorav- 
Tai, Kal £Ô6éû)ç 6 BaaiXsùc; Ti£pij|6dXX£TaL t 6 oayCov aÔToO, 
npoaKXr^dév'CEç 8à Kal ol tEpstç staépxov'cai, Kal 7TEpiBaXX6- 
(i£Vo<; b TiaTptàpxTlç Tà ô^io^6ptov aÔToO Iv Tfj Ttpo- 
Xe^BEtcTT) Ka^<&pop 8td tûv l£pla>v« l^ép^Exai. Kal tioloOol i5 
t6v otCxov, Kal jiETà t&v crrtxov èniStSoaiv 6 naTpidpxnç 
tÇ BaoiXét EÔXoylaç, Kal l^lpxovxai ol lEpEîç, Kal Tcpoo- 

KUVf)<TaVTEÇ &^<|>éTEpO(. dXXfjXoUÇ S TE BaOlXEÙÇ Kttl 8 
TTaTpLdpxT)ç Kal doTcaadpEvoi, 8 (lèv BaciXs^ç slaépXETai. 

Iv tÇ KOLxSvt a{>ToO, t8v 3è TiaxpLàpxTiv Xa66vT€ç ol ao 
dpxovxEç xoO kovÔoukXeIov Kal ol KovBiKovXdpuoi, 3ia- 
adb^l^ouaiv aôxèv ^IxP^ 'rr&Xïjç xoO ZTcaGapiKiou. 



CHAPITRE 24 (15) 

CE QOU FAUT OBSEEVER LE VEEEREDI APRÈS PAQUES 


Tous arrivent au palais, revêtus de leur chlamyde blanche, 
comme il a été dit plus haut Le palais ouvert, le cortège 
entre dans le nouveau triclinos, celui qu’on appelle le Jus- 
tinianos. Lorsque l’heure est arrivée, le nom des invités au 
dîner est lu et ensuite les congés sont donnés. Les amis invi- 
tés restent et tous les autres rentrent dans leur maison. 
L’empereur sort et s’asseoit à la table d’or dans le Ghrjso- 
tridinos avec les amis qu’il a ordonné d’inviter et, toute la 
cérémonie du dîner achevée, ils se lèvent et s’en vont chacun 
ches soi. 

11 faut savoir ced : que ledit cérémonial est observé aussi 
le lendemain, c’est-à-dire le samedi de ladite semaine. 



K A' (ir) 

"Oaa Seî ‘napa<|>uX(i'CTSLV Trapotaicfiüfl Tfjç 

8iaK«ivT)otpoi). 


npoép)(ovTai &TiavT£ç Iv naXa^rl^, 

AsukAv )^XaviSi(ov, Aç TcposCpYjTai* àvoC^avToç 8è toO 5 
TiaXaTCou | eloép^eTaL fj TCpoéXeuau; èv vé(p TpiicXlvf R 97 
KotXoupévç ^ouoTLViavÇ. KttToXaSoi^îaT^ç 8è Tfjç Apaç, oroi- 
X^Tai TÔ KXr|T6piov, st0* oÇtcûç ptvaai, Kal ol 

pèv kXtjBévteç (piXoi pévouoriv, ol Sè Xomol &ti«vt£Ç Ârtép- 
^ovTtti Iv Toîç oÏKOLç aÔTÔv. *0 31 &otaiX©î»(; l^eXBcbv lo 
KaSéierai IttI Tfjç XP'^ofjç Tpom:é£T|ç h> tÇ Xpuaoxpi- 
kX1v({> ^età tôv (plXcov, Av IkIXeuoe KXT)8f)vaL, kkI ixlariç 
Tfjç ToO Tpanc^iou &KoXou6iaç T£Xeo6£Ccn]ç^ &vtaTavTai 
Kttl &TcépxovTai iKttOToç Iv Totç oIkoiç a^xAv. 

’loxéov SI Kttl xoOxo, SxL fj aùxfi xd^iç napocKoXouôrî iS 
Kal Inl xf| affptov, flyouv xb aàBSoxov xfjç aôxljç 
ISSoiLÀSoç. 



CHAPITRE 25 (16) 

CB QU’IL FAUT OBSERVER LE DIMANCHE APRÈS PAQUES. 
L’EMPEREUR ALLANT A SAINTE-SOPHIE 


Le cortège entre au Justinianos en habits de parade. Vers 
la troisième heure, on donne le congé et le départ a lieu dans 
le Consistoire. Les souTerains s’en yont à FAugusteus, revê- 
tent le divitision et la chlamyde et sortent. La première 
rêcepüon, celle des patrices, a lieu à FOnopodion. Le maître 
des cérémonies dit ; « S’il vous plait a et ils acclament : 
« Nombreuses années. » Ils s’en vont jusqu’au grand Consis- 
toire. L& se tiennent les consuls, le consistoire et les autres 
sénateurs. Les souverains s’étant placés sous le baldaquin, 
au sommet des marches de porphyre, tous les sénateurs 
tombent à genoux ainsi que les patrices. Tous s’étant relevés, 
le silenfiaire, par l’intermédiaire du préposite, reçoit un signe 
et dit : « S’il vous plaît. » Et ceux-ci : « Nombreuses années y> 
et ils s en vont par les Scholes. Les factions se tiennent là 
et font seulement des signes de croix. Les notaires et les 
chefs de chœur disent les iambes. Par le couloir étroit [de 
la Ghalcé], les souverains pénètrent dans les catéchuménies, 



Fol. 55^ KE' (!Ç0 

^Oaa Set iiapaÿuXiSiTTeiv Tf} KvpLaKf] toO 
àvTtTiaaxct, ÂTttiSvToç to^ &aotXécû<; àv TfJ 
'Ayta 2Io<(>ia. 


EËoépxeraL fj TrpoéXeuaiç ànô âXXoc^Cpcav eIç t& Mowotl- 5 
VLOcvév, Kal TTSpl Spotv TpiTr)v SlSovTat plvcrai, Kal ylvErat. 
psTaordaipov èv tÇ Kovaiorroptcp, Kal âmépxovTai. ol 
SeaTc6TaL sIq t6v AiÔYovcrréa, k« 1 &XXàa9ouaL tà 8L6r|TfjaLa 
Kal ràç ^XayiTÔSaç Kal è^ép^ov^cat. Kal y^vETat fj npé>Tri 
Soy^'fl* tQv TcaTpLKlov, èv tÇ “OvonoSC^, Kal Xéysi ô io 
KaTaoràoEoç* o: KEXEÛaaTE. » Kal IrcEÛxovTai* «c Elç 
TToXXo^ç ^ ê^pXovTtti icaiç || toO fiEy^ou 

Kovaioroplou, ëv6a toravTai. | t^TtaxoL KovaioToptç Kal ol H 98 
Xomol oruyKXi^xiKol, Kal axAvxov xôv 3eoiioxÔv elç xè 
Ki66piov êndvo xûv irpocpup^^v ypaSTjXlov, tcItcxquoiv ol i5 
OUyKXTjXLKol TTÀVXEC; âyLO, xotç TiaTpLK£oi.Ç^ Kal ÂvaoxiScvxûv 
atïxôv, XapSdvEL $ aiXsvxi^Loç veOpa $Là xoO TTpanToolxou 
Kal Xéysi' cc KfiXe^aaTE. » Ol 8è' c Etç xcoXXoùç yj)6vovç^ » 

Kal ènépxovxat 8tà xôv ZxoXôv. Tà 5è pépt] ïoxavxat 
KaxaacppayU^ovxa Kal p6vov, ol 3è vox&pioi Kal ol ^at- 20 
oxopec; Xéyoucn. xo^iç td^6ouç. Kal SiÀ xoO x^^^oO Ânép- 
Xovxat filç xà KaxTfX^^l'L^^^ 3EOTt6xai Kal p.8vov 5pa 
xoO kouGoukXeIou Kal xôv (TiXsvxi.aptcdv Kal XELXoopyoOaiv 


i3 {ÎKatot, xovoioTcâptov K. xovatoroSpi suprascripto 0 . cod. 
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maïs seulement avec le personnel de la chambre et les si- 
lentiaires* . Là, ils suivent la liturgie et dînent avec le pa- 
triarche. Au retour les souverains portent le divitisioti et le 
tzitzakion et s’en retournent accompagnés des patrices et des 
siientiaires portant leur sagion de pourpre, et rentrent par 
Téglisedu Seigneur. 

I. Scoliâ. ü faut savoir qu’en ce dimanche après Pâques, 
l’empereur va à cheval^ en cérémonie, aux S. S. Apôtres. Ces choses 
furent décidées récemment. 
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licetoe Kttl dpioToOat toO 'TtaTpiàpxou, Kal ÛTioorps- 

(povTsç (popoOcn. rà SiôrjTfjaia cl SeanéTai ical TÜ^irC^SucLa, 
Kal ÔTiocrcpé^ouaiv ôtJiLKEué^Evot ût[6 tQv TiaxpiKiQV Kal 
aiXevTLaplov f opoi6vxov aayia Kal etcépxovxai 5ià 

ToO Kupiov xfjç èKKXT]oiaç. 5 

I EXOA. ’IoTsov Sri zfj KuptaxJ zaur^ (sic cod. aÛTj R,) toü 
àvz(7:a<r/a. aTçép'/^eTat ô pa^tXeù; e 9 (n::o; è(ATCpaTT(DS éIç 'A'ftou[ç] (sic 
cod. Toùî *Ay, R.) *A7cot:^,oüs' veûjotI foip touio IÇ^ÔevTO. 



CHAPITRE 26 (17) 

CE QUU FAUT OBSERVER LE MERCREDI 
DE LA MÊSOPENTECOTE ET DU CORTÈGE A L’ÉGLISE 
DE SAINT-MOKIOS 


Tous les dignitaires revêtus de leurs habits de parade arri- 
vent de nuit au palais, c’est-a*diie dans l’église du Seigneur, 
portant leur sagion de pourpre, patrices, stratèges, préposites, 
ostiaires, primiciers ; les protospathaîres eunuques ainsi que 
les protospathaîres à barbe avec leur spekion de pourpre; les 
spatharocubiculaires et les gens de la chambre avec leur 
tunique ; les spatharocubiculaires portant la hache, les can- 
didats, les mandafores ainsi que les scribones, leur costume 
habituel. Le palab étant ouvert sur l’église du Seigneur, 
l’empereur portant le scaramange blanc à bandes d’or et 
couronné par le préposite, sort hors de la porte de l’église du 
Seigneur et là le reçoivent les patrices et les stratèges. Précédé 
de tous ces derniers, il va jusqu’à la grande porte des Excu- 
bites, lieu où les scribones sont promus. Là, l’empereur monte 
sur un cheval recouvert d’un harnachement d’émaux et de 
gemmes sur fond or et enrichi de perles, et aux quatre pieds 



Fol. 56>^ KZ' (fZ') 

“’Oaa Sgî *napa4)uXàTT€LV Tfj TETpàSt Tf^ç 
M€aOTT€VTT]KO0Tf|ç Kttl Tfjç Iv VaÇ ToO 

^Aylou McokIou 7Tpo£Xei5a£fi><;. 


ripoépxovTaL éhravTEÇ ot âp)(ovT£Ç èvvi^^^ioi i^XXaYpévoL 5 
Iv tÇ noXaTl^, fjyovv Iv tÇ vaÇ toO Kuplou, (popoOvTEÇ 
oayta | àXr|0tvA, •notxpiKioL te ical crpaTT^yoC, TipaLix^amt -ce R 99 
Kctl dariàpioi koI Tipi^LK/ipLoi, ot 5è £ÔvoO)^ol TtpOTocrna- 
Bàpioi unéKia &Xr)6Lvà, $è Kal ol ^apB&'Cot 

«npoTocmaâdcpioi, ot Sè cmaSapoKovBiKovXdcpioi Eal ol eouBi- lo 
KouXàpioi &tt 6 Ka^Lvolov, 3«orrd^ovT£Ç ot cmaSapoKouBi- 
KovXàpiOL Kal *zk Bvorpéikias. adxâv, ot Sè KavSiSàToi. Kal 
pavSdcTopEç, âaa^TQç Kal ot aKpi6cov£Ç ^opoOvTsç Tàç 

èavTâv oToX^ç, &ç d! 8 uruai aÔTotç* Âvol^avToç Sè toO 
TiaXaTtou ênl toO Kvplov, «^op&v S 3a<nXESç oKc^pèyyiov i5 
SLocmpov xpv<^BicXa 6 ov Kal <rî:£<J> 8 £l<; SttS to 9 iipaiTcoaCToi), 
€^ép)^£Tai TÎjç TrôXTjç ToO Kuptov, Kal Sé^ovrat aBxSv 
Ik^Ioc TcoTplKLoi Kttl cTpaTi^yol. Kal STjpiyEvéïLevoç Sn* 
TcàVTOv, è^pxerat (lèxpi- 'ic6Xi]ç •tùv 

”EK 0 KOu 6 lT«i>V, Il è» K Kal ot aKptScoVCÇ TCpoSl&XXoVTai* tTITTEÛEl 20 
Sè èKëla£ S RoutiXeSç è<}>’ tTiTEou èorpcopfivou imh OEXXo^a- 
Xtvov )^uao9 SloXISou xel^leotoO, f^{xc^iEapévov SrrtS p.ap- 
yàpov' iv Sè Toîç «réaaapai Ttool toO aô'ioü ÎTmou Kal Tf} 
o 6 p^ Tip&vSioL fiéraaoi iTTOKpÉp.avTaL, Kal Siép^ETat Slà 


i3 çopoÏÏvTes omît. B. |[ 2 i oeXox.aX^voy< 
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daquel aiosi qu'à la queue, pendent des rubans de soie, et 
s’en Ta par les courtines et la Ghalcé. Les patrices, les 
stratèges et les dignitaires de la chambre, avec tout le sénat, 
portant leur sagion de pourpre, montent à cheval hors des 
courtines. Ceux-ci précèdent l'empereur, à cheval, avec les 
silentiaires et les apoéparques. Le maître des cérémonies 
marche au milieu et dirige le cortège. Les officiers qui précè- 
dent à pied l’empereur sont : les spathaîres tenant la hache 
d’arme et portant leur bouclier et les candidats, armés de 
même, les scribones et les mandatores tenant leur baguette ; 
tous ceux-ci précèdent l’empereur de chaque côté et, au 
milieu d’eux, quatre silentiaires tenant des baguettes d’or 
ornées de gemmes et revêtus du sagion de pourpre. 

Précédé de tous ceux-ci, à pied ou à cheval, l’empereur 
s’en va par le Forum, le Taureau, le Philadelphion, le Bœuf, 
le Xérolophos et l’Exakionion. Arrivé au carrefour, là où se 
trouve l’église du saint apôtre Onésime, il oblique à droite 
et passe par Saîntr-Jacques-le-Perse. De là, il entre dans la 
vénérable ^lise du saint martyr Mokîos. L’empereur étant 
entré dans ratrium, va jusqu’aux degrés qui conduisent au 
narthex. Là, s’étant lavé, il passe par le narthex. Les patrices 
et les stratèges, avec le sénat, se placent près de la porte 
cmiduisani à l'escalier et acclament l’empereur, chacun d’eux 
comme il a été dit plus haut*. L’empereur, précédé par les 
dignitaires de la chambre et les gens du service personnel, le 
maître des cérémonies et les silentiaires, monte par l’escalier 
et inclinant un peu à gauche, passe par les catéchuménies 
du narthmc et entre dans son appartement. Entré, il revêt le 
âîvîtision blanc; les protospathaires eunuques revêtent le 


I. Phrase qui semble incomplète. 
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TÔv Kopxlvov Kal Tf^ç XocArî^ç. 01 Sè TiaTpticiot ical orpa- 
TT^yol Kal &p)^ovT£<; toO kouBou^kXcLou p.£T:à TtàaT}ç Tfjç 
auyKXf|TOu, <|>opoOvTE<; aayta àXTiBtvà, iTmEÛouaiv tôv 

Koprtvcov, Kal oîÎTot pèv l<|)* timov 5t]piyE6ovT£ç Tèv 
RaaiXéa (ietA aiXEVTiaplov Kal âTT(jcp)^c9v Kal toO Tf|ç 5 
KaTaoràcEoç Sup^o^iévou Iv tÇ jiéotp Kal Iotôtoç Tfjv 
TTpoéXEuortv. 01 3è TCE^iol oî BrjpiyEâovTEÇ Tèv (iaaiXéa filalv 
oBtoi* cmaSàptot RacrrÂ^ovTEç SiorpàXto, <j>opoCvT€ç Kal Tà 
aKouTàpia aÔTÛv, Kav5i6diTOL Baoxà^ovxEç aKpC- 

6cdV£ç Kal (xavSdTopEÇ j Racrcà^ovTEç tA REpyla aÔTâv* R 100 
ixàvTEÇ 5è oOtoi IvOev K&K£Îa£ Sr^piyE^ovaL x^v OaaiXéa, 
êv $è xÇ péa^ aôxôv oiXevxlApiol xéaaapEç, RaoxA- 
^ovx£<; ^p\jaS SiAXiOa Rfipyla, ÿopoOvxeç aayla âXt|8lvA. 

AT]pi.y€ué^£Vo<; 8è ûte* aôx&v ttAvxov, & OaotXsix; X£ 

Ti£^âv Kal ê<|>lTrrTûv, Siép^exat Siée x£ xoO <^épov Kal xoO i5 
Taiûpou, xoO ^iAa8£Xÿio\j, xoO Boéç, xoO Zr|poXA4>ov Kal 
xoO *E^aKiovlou. KaxaXaBAv 8è Iv x^ xpL859, ^ 

xoO *Ayto\j ’AnooxéXox) *OvT]ottiov, Ikveûei ôe^iÇ Kal Siép- 
Xcxai Sià xoO *Aylou ”laK<£>6ou xoO Hépaou’ &7t6 8è xôv 
IkeÎ< 7£ Elaépxsxai Iv xÇ oetcxÇ vaÇ xoO àytou jiàpxupoç ao 
MokIou. ElafiXBAv 8è 6 RcccLXsijq Iv xÇ Xouxf^pi Kal SleXBàv 
^ éXPi xâv ypa$T]XiG>v xSv àvEp^o^évov Iv xÇ vàp6T)Ki, 
K&K£!Xafi viif;A^€Voç, SLép)(£xa(. 8ià xoO vApBijKoç, aréatreç 
81 ol TtaxplKiot Kal oxpaxT^yol y£xA xfjç ouyKX/jxou lAi^erlov 
xfj^ £laayoAffT)ç iti&XTïç eIç x8v Ko^Xiav, IriEÛ^^ovxai xèv a5 
RaaiXIa, iKaoxoç aôxôv, éç npoeCprjTai* ‘O Sè StaatkEbç 
8r]piY£v8^oç 8 ti6 xe x£Sv Apx^vxc&v xoO kovSovkXeIov Kal 
BatnXucâv olKEtaKÔv, xoO xf]ç KaxceoxAc^Ai; xe Kal ciXev- 
XLaplov, dvIp^Exat 8tA || xoO ko)^XioO, Kal (LiKp8v ÉKKXlvaç 
àpiarepéVf Btàpx^cii 8iA xÔv KoxTixovpEvlcQv xoO vàpOî^Koç 3o 
Kal staépx^^*' Koixâva aOxoO, Kal eIoeXSIïv 

OnoXX&aoEi 8iSr)xVjaiov Acmpov, ot 81 eBvoO^^ol itpcdxo- 

6 îfftôîvTOç cod. et R. [( a5 hic xo^X^aç, alias xoj^Xidç || 3a iroX- 
XaoorsE cod. et R. 
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dÎYitision blanc et de Hn Q) (caSdvia) et, tenant leur pique et 
portant leur épée, marchent derrière Tempcreur comme c"est 
leur habitude. Le maître des cérémonies étant entré, avertît 
le préposiie que la procession approche avec le patriarche. Le 
piéposite, étant entré, avertit Tempereur. L’empereur étant 
sorti de son appartement dans les catéchuménies au-dessus 
des portes impériales, les vestiteurs entrent, revêtent l’empe- 
reur de la chlamyde et les gens de la chambre suspendent là les 
portières dans les catéchuménies. L’empereur étant sorti hors 
des portières et, précédé des dignitaires de la chambre, est 
reçu là, en dehors de la portière, par les patrices et les stra- 
tèges qui, étant tombés à terre, le saluent. Lepréposite, sur un 
ordre, fait un signe au maître des cérémonies et celui-ci dit : 
« S’il vous plaît. » Et ils font retentir racclamation : « Nom- 
breuses et bonnes années. L’empereur, précédé de tous ceux 
qui portent la chlamyde à tablion d’or, descend l’escalier et, 
de nouveau, là, c’est-à><iire au bas de l’escalier, les patrices 
et les stratèges, avec tout le sénat, le reçoivent. Et tous étant 
tombés à terre, le préposite, sur un ordre, fait signe au silen- 
tiaire et celui-ci dit : « S’il vous plaît. » Et ils acclament : 
« Nombreuses et bonnes années. a> 

L’empereur, précédé de ceux qui sont là, passe par le nar- 
thex et ayant frandbi la porte qui se trouve en face des portes 
impériales de la grande nef, descend les marches et inclinant 
sur la gauche, passe par la porte qu’il a coutume de franchir 
lors de chaque sortie et va à la rencontre de la procession 
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crntt8<S^iot ÔTToXXdaaouai 8i6T|T/}aLa fionpa ical aaS&via, 
Kaorà^ovTEç Kal Tà onaBoSâicXia oôtÔv, ({ïopoOvncEÇ fcal tA 
oTra0£a «ôt^v, $iépxovTai STïwjSev -roO BoeaiXécsç, [ &<; R lOi 
E^Oiorat aÔToîç. ‘O 8è Tfjç KaTaoràocoç clasXBàv 5T)Aot 
tÇ npanToatT^ Sti f(YyuTev 8 icaipèç Tfjç Xixfjç perd 5 

ToO TTaTptàpxou, 8 8è TipaiTcéaiToç slocXSàv 8 t]XoÎ tÇ 

^outiAeÆ. ToO 8è IkcciAéoç ê^€X88vTo<; Ik toO koitSvoç 
aÔToO Iv Toîç icaTT])^ou(i£vtotç OîtepOsv TÔy BaonXticôv 
TTvXSv, filoép^^ovTaL ot Bsar/jTopsç Kal ûrtoXXàaffouot Tf|v 
^Xavl8a t8v 0 aaiXéa, tà 8è êicstae Kps^dipcva Bf]Xa êv xo 

TOtç KaTT^^OU^ievloLÇ KOu6lKOuXdcpi.OL TEOLoOciV. *£^EX68VTa 
Sà t8v BacnXéa Ik tQv fi/iXov Kal ST^piyev^^ievov 8 ti8 tôv 
&PX^V' rü>v ToO KouBovKXeloo, Sé^ovrai aOxèv èicstae I^q toO 
R£)Xo\} TIOTptKLOl TC KttL OTpaTT|Y 0 l, Kal TtCJÔVTCÇ TTpOffKU- 
voOai, Kal vcOci 8 Trpam^aiToç ânb kcXcOoccdç t8v xfjç x 5 
KaTaoTÀccoç, K&Kcflvoç XéycL* « KcXeOaaTc. » AOtoI Sè 
ÔTtcpcOxovTai x 6 * « Elç noXXoOç Kal ® 

Kal SripiyeuB^cvoc; Orcè TEi&vTov ({}opoi6vTCdv tA xpvo^TaBXa 

aÔTÔv Kaxépxcrai xèv KoxXiav, Kal Sâxovxat 

a8x8v tt8cXlv êKctoc, fjyoov êv xÇ TiXi^p^^axi xoO koxXloO, 20 
TiaxptKLot xc Kal crcpaxT^yol oOv TtêoT] xf] ouyKXfjXcp, Kal 
TiàvTov TTcaévTQv, vcOcL 8 TzpamâcrvToç ircà KsXEÔaeoç xÇ 
atXevxiaplç, K&Këlvoç Xéyei* c KcXcOaaxc. y> Aôxol 8ê 
OTicpeiàxovxaL 8 (lo£c9<;' z Etç tioXXoOç Kal êyaSoOç 
Xp8vouç* » 25 

Axipiycué^cvoç 8à 8 BaaiXc8>ç 4 bn :8 x^v licite, Biêpxexai 
$ià xoO v8fp8T)K0Ç9 Kal ê^cXdèv xfjv oOcrav SvxtKpu r&v 
BomXiKÔv nuXSv xoO (icyêXou vaoO irûXtjv, xaxépx^^^ 
ypoS^iXia, Kttl êKKXlvaç ê^ âpiax^ç^ 

TrôXT|v, 5 i^ îjç E^ioxai 1 oÔxÇ KetS’ iK&axT]v TtpoéXcuoiv 8iip- R 102 
XCCjOai, Kal ènovxÇ xfjv Xix]^}v êv xf] Kal Si|iaç 

I ùxMJcom ood. Il 12 Byipiycvopsytov cod. [| xS àuiôv Sic cod. 
omîtt. R. 
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sur la Mésé, Ayant allumé des cierges et prié, il vénère la 
précieuse et vivifiante croix et le saint Evangile. Puis, Tem- 
pereur et le patriarche s’étant salués Tun l’autre, l’empereur 
s’en va en avant de la procession, précédé de tous, comme 
d’habitude, par Tatrium. Ayant gravi les degrés qui conduisent 
dans le narthex, il entre dans le dit narthex et s’asseoit sur un 
siège d’or, à gauche de la porte médiane, celle qui s’ouvre au 
sommet des marches, et attend que le patriarche arrive avec 
la procession. Ced fait et au moment où la vénérable croix va 
entrer par la porte gauche des marches, l'empereur se lève 
et le patriarche ayant gravi les marches, l’empereur s’en va 
avec le patriarche et tous deux se placent sur le seuil des 
portes impériales. L’empereur, ayant allumé des cierges, prie 
et le patriarche dit la prière de l’entrée de la sainte liturgie. 
Ayant prié, l’empereur donne les cierges au préposite. La 
prière achevée, il vénère le saint Évangile et la précieuse 
croix. Puis, l’empereur ayant pris la main du patriarche, ils 
s’en vont par le milieu de la nef et entrent dans la soléa par 
le côté droit de Tambon. Lorsqu’ils sont arrivés devant les 
saintes portes, le patriarche entre dans le sanctuaire et l’em- 
pereur, après avoir prié et donné les cierges au préposite, 
entre. Lorsqu’il est sur le point d’entrer dans le sanctuaire, 
les métropolites entr’ouvrent les saintes portes devant l’em- 
pereur, comme de coutume. L’empereur, s’étant incliné pro- 
fondément devant les croix fixées aux dites portes, entre 
dans le sanctuaire et, ayant prié et revêtu la sainte Table, 
comme il a coutume de le faire, il y place une offrande et s’en 
va avec le patriarche, par le côté du sanctuaire qui est à 
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KT^poùçKalsô^A^iEVoç, npoaKVVEÎ'tèv Tlpiov Kal Ccaortoiiïv i| 
axaupbv Kal &)^avTov EôayyéXiov, stxa îipoajcwvfj- 
aovxeç à^<l>6xspot, 8 xe BatrtXfiiïÇ Kal 6 Ttaxpiàpxnç» 
8iipxexai IpirpooRfiv xfjç Xixf^ç, Sï^puYEuéjtEvoç ü-nè xôv 
Koxà ouvi^Ssiav, Sià xoO Aoüxfjpoç, Kal âveA6àv xà eÏct- 5 
Ayovxa YpaS/jXia Iv xÇ vàp 0 T]|Ki., cîaépxeTai elç x6v aôxÀv 
vAp6r)Ka Kal Ka 8 é 2 ^exat èrrl csXXtou xp^^roO &purzsp&e; . 
xf^ç EtGrayoïSaTic; Aîii xôv 3à8pov ttûXt^ç, IkSe- 

X^pevoç iiéxpLç &v KttxaXàôî] 6 wrpiàpxriÇ fciexà Xixfjç. 

Kal xoiûxoü Y^vojiévov Kal jiéXXovxoç xoO xi^toü axaupoO 10 
EloépxcaSat xfjv EÛ^vupov yp«5t]XIc9V tcûXtjv, àvt- 
cxaxai 6 8aaiXeû<;, Kal AvEXBévxoc; xoO naxpuStpxou xà 
YpaSfjXia^ ârtâpxExat S BaatXeùc; pExà xoü naxpiApxou, 

Kttl tcrxavxaL &p<|)8xfipoi êv xÇ oô8ÿ x2^v BaaiXiK^^v TiuXâv, 

Kal 6 pèv BaaiXfiiiç &vpa<; KT^poùç EÔxsxau, & Sè TxaxpuScpXTjc; i5 
xfiXeî xf|V Eôx^iv xfjç eI<j6Sou xî^ç Bclaç XêlxoupyIocç, Kal 
EÔ^àpEvoç 6 RaadEÙç èmêlSoai xA KT^pCa xÇ iTpantoatx9* 
xfiXEoSfitoT^ç 8è Kal xfjç €^X^^ 'npooKuvEÎ x6 
EôaYYsXiov Kal x8v xl^tov <rxa\jp6v. Kal èrtiXaBopévou 
xoO BccaiXécoq xf)ç Tiaxpiàpxov, Siépxovxat 20 

psaov SlA xoO vaoO KalSiAxl^ç Se^lAç TEXayiac; xoO ApSovoç 
Etaépxovxai êv xf} 0 GoXê<ÿ, Kal Atx£X66vxov pêxpi xâv 
Aylcov 0upôv, 6 pèv iraxpiàpxT^ç Eloêpxexai eIç tA 8oaia- 
ox^piov, 6 8è BaaiXsAç cê^Apsvoç Kal êrtiSoAç xÇ j Tipai- R 103 
TToaix9 xoAç Kr|poûç, slaêpxsxai. ^HvUa 8ê pêXXsi 

Eloêpx€00ai eIç xA Ouaiacjxfiptov, ênippénovoLV ol pT)xpo- 
TCoXtxai Kttxà xA idoç xA dôpta TipAç xAv BaaiXêa, 

Kal TipooKuv/jaaç 6 BoffiXsAç xoAç iif aôxotç TiETtappévouç 
crxoüpoAç, eloépxcxai. eIç xA 6u0iaox]f|ptov, Kal s^^^dpEvoç So 
OTtoXXA^aç xf)v AyCov xpArcE^av, 6ç E^ioxai aôxÇ^ xi8T|cnv 
ènf aOx^ ArtoKApSiov Kal Atépxc^at (fExA xoO TiaxpiApxov 
8 lA xf)<; TiXaytaç xo8 8uaiaoxT]p(cv Ik Ae^iSv (^léxpL xâv 


i 4 Tfl ood. || 28 otuTaT; cod. et R. 
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droite, jusqu’aux saintes portes du sanctuaire. Le patriarche 
reste dans le sanctuaire pour célébrer la sainte liturgie et 
l’empereur, étant sorti du sanctaire, s’en va par le côté 
réservé aux femmes. Les patrices se placent hors de la porte 
conduisant à l’escalier, avec les stratèges, le maître des céré- 
monies et les silentiaires acclamant l’empereur avec le sénat. 

L’empereur, précédé par les dignitaires de la chambre et 
les gens du service personnel, monte par l’escalier secret et 
entre dans la loge d’où il suit la sainte liturgie. S’il lui plaît, 
l’empereur attend là le patriarche jusqu’au moment de se 
mettre à table, sinon il passe par les catéchuménîes, précédé 
de tous ceux dont il a été parlé plus haut, et s’en va dans son 
appartement. Lorsqu’est arrivée l’heure du repas, l’empereur 
sort de son appartement, précédé des mêmes, et entre dans 
les catéchuménies dans lesquelles sa précieuse table est dressée. 
Le patriarche, étant arrivé, sur invitation, les dignitaires de la 
chambre, sur un ordre, le reçoivent, aveclesgens delà chambre, 
à l’escalier par lequel l’empereur est d’abord monté avant que 
la procession n’arrive elle conduisent parles catéchuménies. 
Etant entré, il rejoint l’empereur. Les prêtres entrent et font 
la prière, puis lesdîts prêtres, ayant pris l’omophorion du 
patriarche, sortent et l’empereur et le patriarche s’asseoient 
l’un et l’autre à table. Lorsqu’ils ont bu, selon leur coutume, 
une fois ensemble, Içs amis entrent et quand tout le cérémo- 
nial de la table est fini, ils se lèvent et s’en vont. L’empereur 
reste à table avec le patriarche et ayant bu de nouveau une 
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&YLg>v 6upûv ToO ^fjpaToç. Kal 6 naTpiàpx^^ï 
êv 6uaiaoTT]p{ç> Tipèç *zb licTeXécai -rfiv BeCav XeiToup- 
Y^oev, b 5 è BactXeùç l^£X 9 d)V êic Suaiaon^pCou Btip^crai 
81À Tfjç TiXaYlaç toO Y^vaiKlTou, ot 8è TTaTplKioi tcrTav*roa 
i^o0EV Tfjt; to5Xt)<; Tfl<; £tcaYoi6aT|<; j| sic; t6v Ko^Xtav ixecà 5 
orpatT^Y^^v, KotrcaüxàaEàc; te Kal oiXfivTtaptow, jierà 
Tfjç ouykXi^tou ÔTiEpEUX^B^vot xbv BoffiXéa. 

*0 Sè BaaiXsiâç, SrjpLYcu^lievoç i 5 tt 6 te tûv àpx^vTcov 
ToO kouSoukXeIou Kal tûv BaatXucôv otKEiaKÔv, Âvêpxerai 
Sià ToO ^voTLKoO Ko^XtoO Kttl ElorÉpxovTaL eIç t 8 *napaicu- 10 
TiTtKév, Iv6a Kal Tf^v ÔElav XctToupYlav teX^Î* Kal st (lèv 
keXeûei 6 BttatXstüç, iKSéxeTat èKstcrs t8v TraTpLÀpxTiv, 

(léxpiç &v KttToXàS^ ToO &Kou^6ioai oÔTèv Iv TpanéZ^^, 
si 3 è StépXETaL 8 là t^^v KaTT^xovpEvlcdv, ST]piYevÀ- 

^EVOÇ bub Tâv 'TTpO£ipT)(lévOV, Kttl &T[EpXCTai Iv tÇ KOlTÔVl l 5 
aÔToO. *HvlKa 8à KaToXABi;] 8 toO RXi^Toptov Kaipéç, 
IÇépxerai 8 (iaaiXEÙç Àiti toB koitôvoç aÔToO, 8T]pt- 
YÊu8pEvoç ôn* aÔTÔv, Kal &népx£Tai Iv toîç KaTt^X®^ 
^lEvCoLÇ, Iv otç Kal Ti^la TpérnECa îcrraTai aÔToO. Kal 
8f) KttToXaBévToç toO TraTpiàpxou &Tiè \ TtpocrKXf|crEoç, R 194 
8éx®vTaL aÛTbv ÀpxovTEç toO kouBoukXeIou ^età kouBl- 
KouXaplcùv &tt 6 KsXfilSaEoç Iv tÇ KoxXlcf, bi oB &vf)X6Ev 8 
^aaiXE^ç Iv TTp^Toiç Tip8 toO KaToXaSëtv Tf]v Xit^îv^ Kal 
&TTO({)épouaLV aBTÀv bià tSv Konixoupévov, jcal EtosXdÀv 
èvoOTai tÇ BaaiXët. Eiaépxovrai 81 Kal ol tEpc^ ical ^5 
•noioOoi t8v cttIxov, ical XoBBvteç ol aôrol Ispetç toÜ 
iiaTpiÀpxou t8 éb^Lo^piov, I^X®^^^f KoBl^oVTaL 
ÀTEpOl, B TE BaaxXsBç Kal 8 TT€CTpuÜ[pX 1 |Ç, Iv Tf| Tpa- 
1 x 1 ^ 9 » riiBvTôv 8è éç Mujxai aÔToîç Txp8ç ÀnaÇ, sloép- 
XOVTat ol <f£Xot, Kal TtÀariç Tf)ç toO TparxECtoo ÀKoXou6£a<; 3 o 
teXeoBeIot^ç, Àvloravrai Kal l^épxovrat, Kal (lévEi 8 
BacnX£8<; ^£xà toO TTOTpu&px®^ 1^ KXi^TopUp, xxiBvteç 8è 


10 KopoxuKtixfiv, cod. alias 37apoau[i3ciixov || 20 xataXocB^toc cod. 
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fois ensemble, Tun et Tautre, ils se lèvent. Ensuite, l'empe- 
reur et le patriarche s’étant salués l'un l’autre, le patriarche 
s’en va, accompagné des dignitaires de la chambre, jusqu’à 
l’escalier dont il a été parlé plus haut. L’empereur, précédé 
des dignitaires de la chambre et des gens du service person- 
nel, entre dans son appartement attendant Theure. Le 
moment du cortège venu, il s’en va de son appartement dans 
les catéchuménies qui se trouvent au-dessus des portes 
impériales et prend l’habit qu'il a coutume de revêtir en 
cette fête. Le préposite ayant pris la tiare, la place sur la 
tête de l’empereur. Précédé par le personnel de la chambre, 
l’empereur descend par l’escalier qui est du côté ouest et tous, 
revêtus du sagion de pourpre, le reçoivent dans le narthex, 
hors de la porte de Tescalier, ainsi que les dignitaires de la 
chambre. L’empereur ayant fait un signe au préposite, celui- 
ci fait un signe au maître de cérémonies lequel dit : « S’il vous 
plaît. » 

Précédé de tous, l’empereur sort par la porte médiane du 
narthex qui se trouve vers les marches, et monte là sur un 
cheval blanc recouvert d’un harnachement d’or, de gemmes 
et d’émaux sur fond or, orné de perles. Les autres dignitaires 
montent à cheval hors de la porte. Durant le trajet de l’em- 
pereur, le cérémonial du cortège est accompli par les cava- 
liers et les gens à pied, comme par les factions, de la façon 
exposée par le menu, plus haut, pour le lundi après Pâques [au 
retour] des S. S, Apôtres. 

L’empereur étant sorti par la porte qu’il franchit à chaque 
cortège, c’est-à-dire celle qui donne sur le nord, le domes- 
tique des Scholes, portant la chlamyde bleue brodée d’or, le 
reçoit d’abord là avec le dème pératique des Bleus, remet le 
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•néXiv à^i<|)6TEpoi Txpàç &na^, àvtcrravrai. EÎt» npooicov/i- 
oavTEç àXXfjXouç 5 te RaaiXsix; ical ô TiaTpiciyX^Ç» ^ 
TiocTpiAp^^iiç è^ép)(£Tai, Si.aa<&(ouoL 2è aÔT^v Spj^ovTEÇ 
ToO kovGoukXeIou ^éxpL toO irpoEipiipévou ico)(^XioÜ, h 
8è gaaiXEÛç SrjpiYeué^Evoç ümè tÛv &px<^vTOv toO kou- 5 
BoukXeIou Kttl RaaiXi[|KÔv olKEiaKé&v, ÂTiép^erai èv 
KOLTÔVL aÔToO, IkSe^^^Pevoç t5v Kttip^v. KaTaXa86vToç 
8è ToO KtttpoO Tfjç TTpOfiXEéaEOq, l^ép^ETttl àno ToO KOU- 
TÔvoç aôxoO Iv Toîç KaTi^xoypEvloiç ÔTtEpBev toîç tÛv 
B aOlXtKÔV TtoXôv KCÙ. ÔTTaXX^COOEL TfjV CFToXf)V, fjv EtSlOTOtL 10 
aÔxÇ Iv TttiÛTH TfJ lopxf] TTEptÔEÔXîJoSat. Kal XaBÀv 5 Ttpair 
TtéoiToç Tf|v TLiSpav, lntTl0r|oiv aÔTfjw IttI Tf|v KE(|>aXf)v 
ToO RaatAloç, k«1 8t)ply£v8^evoç 5 RccoiXeûç 5it6 toO kou- 
BoUkAeIoU, KaTlp^ETat Ûn6 ToO TUpOEipT^pévoU SuTlKoO 
KO)(Xio0, &TiavTEc; 81 aBxÛv émè œoyIcûv âXt^Slv^Sv, Kal i5 
SI)[ovTai I aôxèv Iv tÇ vdcpSi^Ki i^©0Ev xfjç Tr&Xî}ç toO R 105 
aÔTûO KO)^Xio0 âaa^TOç Kal ol xoO kovBovkXeIou âp)(ovTE<;. 

Kal Xa6dl>v vEO^a 5 TTpaiixéaiToç Tiapà xoO RaaiXéoç, ve^ei 
xÇ xf^ç KaxaaxdcoEcoç, K&Këtvoç XIyel* <c KsXs^aaxE, :» 

Kal SrjpLYEüépEvoq ûti* aôxSv, ô RaoiXE^ïç èÇép5(Exai xf|v 20 
oOaav Tcp6<; xà YpotS^j^i» ^ilor^v 'ni&XT]v xoO vàpSt^Koç Kal 
Itttteûel Ikeîoe Icp* timov XeukoO loxpo^iévoo iht5 oeXXo- 
^oXlvou ^vooO 3iaX(6ou x^l^ieuxoO, î^^cpiEopIvov &n8 
(iapY<i^pa>v, ot SI Xovnol SpxovxEç lTrTTEOovai.v l^c» xf{ç 
ir5XT]Ç. ’'Ev SI xf| TtEpi^Sç xoO BaoiXépç xeXÊÎxat ij xfjç 28 
ttpoeXe6oeqç x<S4iç OrcB xe xôv ê^lrniov Kal ite^ôv 
^aaûxoç Kal xâv |i£pâv, 8v xp<hiov &vE>xépc> x^ $Euxépop 
xfjç StaKatvY^fflpou xÔv ‘ÂY^cav *Atioox6X©v Inl XetitÇ 
ê^8é(iE8a. 

*5^fiX96vxoç 8è xoO RoonXéo^ Iv xf{ ir5X][), Iv f| Siép^^Exai So 
Iv IkcIoxt] TTpoEXEÔoet, f(Yoov xf} oOcft] Trp5ç SpKxov, 
Séyoynai aOxèv Ik^Îoe Iv iTp<&xot.ç 5 SopéoxiKoç xé&v 

9 tSv paa. xuX. ood. €ft R. || 12 <rzidp9. cod. || 22 orsXoy^aX{vou 
cod. 
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livret à rempereur et ladite faction accompagne l’empereur 
jusqu’à rExakionîon. Le domestique des Ezcubites, avec le 
dème pératîque des Verts, reçoit l'empereur à l’Exakionion 
et le démocrate lui ayant remis le livret [tous] l’accompa- 
gnent jusqu’à la Monnaie. Le démocrate porte la chlamyde 
verte brodée d’or, à l’instar de sa faction. La faction urbaine 
des Verts reçoit l’empereur à la Monnaie. Le démarque 
donne à l’empereur le livret et ladite faction accompagne 
l’empereur jusqu’à la première voûte du Xérolophos, le 
démarque portant la chlamyde verte. La faction urbaine 
des Bleus reçoit l’empereur sous la voûte du Xérolophos. 
Le démarque, portant la chlamyde bleue, donne à l’em- 
pereur le livret, et les membres de la faction accompagnent 
l’empereur jusqu’au milieu du Xérolophos. La faction urbaine 
des Verts reçoit l’empereur au milieu du Xérolophos et l’ac- 
compagne jusqu’au Bœuf. La faction urbaine des Bleus reçoit 
l’empereur au Bœuf et l’acoimpagne jusqu’à l’Amastrianos, et 
là l’Excubîte le reçoit avec la faction pératique des Verts et 
l’accompagne jusqu’au Philadelphîon. Les membres des fac- 
tions pratiques des Bleus reçoivent l’empereur au Philadel- 
phion et l’aooompagnent jusqu'au Modîon. La faction urbaine 
des Verts reçoit lempereur au Modion et l’accompagne jus- 
qu’au Taureau, d’où la faction urbaine des Bleus l’accompagne 
jusqu’aux Boulangers. Ensuite, la faction des Verts l’ac- 
compagne jusqu’au Forum, puis la faction des Bleus jus- 
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ayoKJ&v jistA toO TîgpaTiKoO S/jpou tôv Bevérov, Itti515oci 
S è XiSsXXdpiov tÇ ^ccœlXsî, <j)opâv B^vetov xp^" 

oo6([)avTov, Kttl Siaa^^EL t&v BacnXéa Tè aÔTè j^poç 
^éxpi ToO ^E^aiciovlou. “O 8à So^écrciicoç *rôv èKaicov- 
ÔItov ^età toO TTEpttTiKoO Sf)(iov T^v npoatvcav Sé^ovrai 5 
Tiv BocaiXéa èv tÇ ‘E^otKtovitp, Kal trciZiBôvxoq toO 
Si^^LOKpàTov XiSeXXdtpiov, BiaodbZ^oucjLV aÔTèv (Lé^pi t${<; 
Movi\xaq* cpopEÎ 8è ical jj & SîipoicpàTîie; ^XotvlSa Tipàatvov 
XpuaoÔ^avTov Karà Tfjv ÂvoXoyIocv toO ^épouq ad^oO. Kal 
Tfjc; TToXlTlKf^C; Tè (LÉpOÇ X&V ripttoivcdv SÉXOV'Cai t6v Bwi- 10 
Xéa êv Tfj Movi^nqi], Kal èn(8t8eaat.v | 6 8f)(iapxo(; BaoriXEl 
XiSsXXàpiov Kttl Siao^^i Tèv BaaiXéa t8 atxb pépoç pé^pi 
Tf)ç Tip^TT]Ç Kap<Scpaç ToO ]ET]poXé^o\), ^opoOvToç ToO St)p~ R 106 
Apxou npAoivov. Kal xf\q tïoXitlkî^c; xb pépoç tôv 

BfivéTCdV Séxov'cat xbv BaoiXéa èv Ka{A&pa toO jEt^po- i5 
\6^ov, (popoOvToç *ro0 Sr|pdpxou ^XaviSa BévETov, èrriSCStoai 
Sè BaaiXsî XiBEXXApiov, Kal Staac&Zl^ouoLV ot toO (lèpouc; 
tSv BotaiXéa ^lé^pt ^fjç pècnr^ç toO !Er)poX6<j>ou* Tfjç tcoXi- 
TiKf^ç t 6 pépoç TÔv npaolvov Sé^ovrai t6v BaaiXéa Iv Tfj 
péoT| ToO Ht|poX6<)>ou Kal Siacrè>2^ovaiv vAxbv pè^pi toO 30 
BoSç. Tfjç noXiTiKf^ç tS pépoç tôv BEvércdv Sé^ov^ai tSv 
B aoiXéa èv tÇ Bol Kal SLaor62^ouoi liè)(pi toO *Ajiao^ 
TpiavoO, Kal Sé^sTai IkeIoe S êKaKolSiStToç pETà toO 
TTEpaTucoO ^ép 0 o^ xQv npaatv<av, Kal Siaa^^uciv oÔrSv 
péxpl ToO ^lAoSEXipioU" TÔV nEpO^TlKâv pEpÔv BEvè^ov 35 
SéxovTai tSv BttonXéa èv tÇ ^iXaSsXcplcp Kal Siaa64ouaL 
péxpt ToO MoStou* Tîjç TioXiTiKfjç xh ijiipoq tSv npaalvov 
Sêxovxai T&v BocaiXèa èv MoSlcp Kal Siaa^^ovoi pè^pt 
ToO Taiûpov, kAkeîOev xb pâpoç Tfjç TtoXmid^ç tôv 
Bevétov Siaoâ^^Ei pèxpt- t&v *ApTonoXi<ov. ET8’ oOtcoc; t6 3o 


5 Sijpca cod. il i4 To3 plpou; cod. xd {lipos R. forte legendum est: 
ol xol5 jjipouç j[ ig Idem xoiî pipouç cod. j| 35 Sic cod. verisimi- 
lîter pro oî x6>y TuspaxixcSv. 

ï4 
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qu’au Prétoire et, ensuite, jusqu’au Mîlion. La faction urbaine 
des Bleus va jusque sous la voûte du Milieu et la faction 
urbaine des Bleus reçoit Fempereur au Milieu, c’est-à-dire 
sous la voûte, et raccompagne jusqu’au Marmarotos. Les 
membres des factions pératiques des Verts reçoivent l’empe- 
reur au Marmarotos et l’accompagnent jusqu’au Zeuxippe. 
La faction urbaine des Verts reçoit l’empereur au Zeuxippe 
et l’accompagne jusqu’à la Chalcé. Les membres des factions 
pératiques des Bleus reçoivent l’empereur à la Chalcé et, 
ensuite, tout le monde met pied à terre. Seul l’empereur reste 
à cheval. 

Il faut savoir qu’à chacune de ces réceptions chaque faction 
récite les acclamations selon la coutume et, au cours du 
trajet, elle récite d’abord des dromiques et, si l’empereur 
l’ordonne, des apélatiques. De là, l’empereur, préc^é de 
tous, comme il est dit plus haut, s’en va par les courtines jus- 
qu’à l’intérieur de la porte des Excubîles, là où a lieu la pro- 
motion des scrîbones. Â cette porte, l’empereur met pied à 
terre et va jusqu’aux trois portes du Cousîstoîre. Là s’arrêtent 
les membres du sénat, acclamant l’empereur. L’empereur 
entre par la porte médiane conduisant à l’église du Seigneur 
et là s'arrêtent les patriçes et stratèges qui acclament sem- 
blablement eux aussi. L’empereur étant entré par la porte de 
bronze de l’église du Seigneur, aussitôt le personnel de la 
chambre ferme les portes et acclame l’empereur. Le préposite 
ayant enlevé la tiare de la tête de l'empereur, l’empereur 
entre et se place devant les saintes portes, puis, ayant allumé 
des cierges et prié, il s’en va par les passages du Seigneur et 
entre dans l’hémicycle du Triconque. Il passe par les passages 
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^époç TÛv ripaaivcdv toO <l’(ipou* zW 

o^Tcaç t 6 (lépoç tôv BEvéTcav (TÎjç noXiTiKfJç) pé)^i toO 
npaiTcapiou Kal néXiv pé)^i toO MtXlou* pépoç BsvéTcov 
Tf^ç TioXt'ciicfjç ^éxpi Tf)ç icapâpac; toO MtXtou* xfjç TroXi- 
TtKÎjç t 6 ifipoç TÔv BEvéxcav SéxovTat nriv 6aQriXéa Iv 5 
MiXto, f{Yovv Iv Tfj Kap^pcff Kttl Siaal>^ovai. 

Map^apcdToO’ t£&v TiepaTiKâv |xEp&v npotaivcav Sé^^ovxat 
T&v 3«aiXéa | Iv MappapcaT^ ical 5Laa<ib^vaL ^IXP^ ^ 
ZeU^ItITEOX)- TtoXLTLKfîÇ t2) pépoç TÔV ripaoivcdv 
âsxovTai T&v 0aaiXla Iv tÇ Zeu^Itittç || Kal Siaa^^ouoL lo 
tiéxpi Tf)ç XccXkî^ç* nrûv ‘riEpaTtKÔv pEpôv Bevetov 
Sé^ovTŒi Tèv BacriXéa Iv Tfj XaXKfj, Kal eÎ0* o8to<; tteCoS- 
ouaiv âlTTavTEÇy Kal ^évei l<j)LTiTTo<; pdvoç & 3acrtXE8ç. 

“loréov 51 5 tl Iv iKaorov jiépoç Iv IkAott] aÛTÔv 
5oxfi XlyEt Tà KttTà cn)v/|8£iav &KTa, Iv 5è Tfj TTpoTTotmfj i5 
Xlysi I^TipoaBEv Spo^iKÀ, si KEXsi&oEcaÇf ïà^i 

Kal àTCfiXaTiKoiâc;. KlKëtBsv Sr^piysv^pEvoç 5 BaaiXsùc; 5ix5 
‘nàVTCÔV, ê>ç TTpOE(pT]TOl, SlépXE'CaL ôlà TÔV KOpTLvâv 
péXP^ lv5ov Ttt3Xr|ç tôv iKaKouÔlTov, Iv îj ytvETai fj 
tSv oKpi66vci)v Tipo6oXf|, Iv 5è Tfj aÔTfj ttûXt] •^zZjebzi 6 20 
BaaiXEii^ç, 5LEXdl>v p.lxP^ Tptâv TcuXâv toB Kovaurrc3- 
piov ^évoucjL 5è Ike^oe ol Tfjç ovyicXfjTou, dixEpEuxépEvoi 
t6v BttCfiXsa. *0 51 &aoiXEÙ<; Etoépx^cei Tfjv |iéaT)v tt6Xt)v 
T ip5ç Tbv va5v toO Kvplou, Kal (lévouaiv IkeÎ naTplKwt 
Kttl orpaTTiyol, ^TiEpEUx^lievoi. Kal aÛTol ôpoloç. ToO 5è ^5 
BaffiXécaç £1 <jeX85vtoç Tf[v rtùh\v toO Kuplou, 

^6lca<; tcXelouoi t&ç 68paç ot toO kovSovi^Iov ical Orcsp- 
€ÛxovTai t5v 3ttaiXla^ Kal Xoô^vroç toO TipantoolTou 
-cfjv Tiàpav taè Tfjç K£<t>aXfj<; toO BaaiXéoç, stoépx^^*' ^ 
3o(otX£{>ç Kttl toTorai IpnpocÔEv tÔv dyiûv 6vpÔv, &^iaç 3o 
^51 Kiipoûç Kal sO^d^fiVoç^ 5ia6aTUc£&v 


2 T)}ç KoXcTexTj; add. R. || 3 [jipovç cod. || ag oxtdpay cod. 
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des Quarante-Saiats, entre au Ghrysotrîclînos et tout le per- 
sonnel de la chambre s'étant placé dans le Ghrysotriclinos^ 
acclame Tempereur : « Dieu accorde à votre règne de nom- 
breuses et bonnes années. » Et ils s’en vont. 

n faut savoir aussi combien de réceptions font les factions 
dans ce cortège. Le démocrate des Bleus, c’est-à-dire le 
domestique des Scholes, avec son dème pératîque des Bleus, 
reçoit trois fois. Le démocrate des Verts, c'^t-à-dire TExcu- 
bite, avec son dème pératique, reçoit deux fois. Le démarque 
des Bleus, avec le dème blanc, reçoit sept fois ; le démarque 
des Verts, avec le dème rouge, reçoit cinq fois. En tout, 
dix-sept réceptions. 
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ToO Kupiou Kttl slaép)^cTaL Iv tÇ fj^ticuicXt^ toO Tpticiy- 
Xou. AtsXBÀv 3è 6(,à tAv 6tja6<XTt.tcSv tAv 

XS'rotL [ Iv T$ XpuaoTpticXlv9, Kccl oràvTfic; ot toO kouBou- R 106 
icAetov SrtavTec; Iv tô XpuaoTpiicXivç ihrspsôX®'''^®*’ 

^aaiXéa* « Elç ttoXXoûc; ical ^ Bsbç 5 

Ây^yoi T^v BaaiAElav », k«L l^pxovxai. 

Asï eISIvocl ical toOto, &và Ttéaov Sox^^v 
^lépT] Iv TaO*r^ Tfl •npoekeùazi. ‘O ST]poKp4'CT]c; tSv 
BevItov, fjyouv 5 So^lIotikoç tAv oxoX&v, ^età toO TTSpa- 
TiKoO a^ToO Si^^ou TÔv BevItov, SIx^al ^ lo 

6T)(ioKpàTT]ç tAv ripaaivûv, llyouv I lKaicoi66LToç, (tsrà 
ToO TCEpaTLKoO aÔToO Sfj^ou^ Box^tç 30o. 

3/j{i«pXoç T^v Bevétcav, p£*cà ToO ToO AeukoO, 

Soxàç ItttI. *0 8/)papxoç tôv npaolvov jtErà 
ToO Sfjjiou ToO *Povatov Slx^oci Soxàç s*. *OjioO êox^v iZ,\ i5 

i4 8i{[j.r/o; eod. 
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CE Qü’IL FAUT OBSERVER A U FÊTE 
ET A LA SORTIE SOLENNELLE DE LA SAINTE ASCENSION 
DU CHRIST, NOTRE DIEU 


Tous les dignitaires arrivent de nuit au palais, en scara- 
mange, et si Tempereur ordonne de partir par mer, il monte 
aussitôt, selon la coutume, sur un bateau, avec ceux qu’il a 
invités et s’en va jusqu’au bracbialion de la porte Dorée. Là 
étant descendu de son bateau, sur un ordre, un signe (aiXév- 
Tiov) est donné par les préposites aux dignitaires qui sont là. 
Ces derniers s étant un peu éloignés, les dignitaires de la 
cbambre, portant le sagion de pourpre, se placent en cercle. 
L’empereur entre au milieu d’eux et il est couronné par le 
préposite, pour cette raison que, comme il a été dit plus 
haut, il ne doit pas être couronné devant les dignitaires à 
barbe. C’est pour cette raison, en effet, que les susdits digni- 
taires de la chambre font le cercle. Ensuite, il monte à che- 
val, revêtu du scaramange à bandes d’or, s’en va, par la prai- 
rie qui se trouve là et la muraiUe, et arrive à la porte qui 
s’ouvre en face de la Source. Là, en dehors de ladite porte, 
le reçoit le domestique des Noumeri portant im sagion de 



Fol. 59 ^ Kr (IHO 

Il "Oaa Set T[apa<J>uXàTTEtv xf] éopxfj 
Kttl TCpocXciiasL Tfjç àytaç XptffxoO xoO 0eoO 
’AvaXi^i|iE«>(;. 


ripoépxovxaL toavxEç ot SpxovxEç Iv xÇ 5 

TTocXaxl^ èmh aKapoc^aYVtcav, Kal eI KcXsiâEi o ISaatXÈùç 
ÂTTEXSstv Sià xoO nXoéç, Kaxà cnjvi/)6£iav, slaépxEtai 
x^xtov eIç x6 yj^&vhiov ^e6* Sv &v KsXEiûEt, Kal àitép- 
XExai t'^éxpu xoO BpaxtaXlou xl^ç Xpvofjç Ti^pXT^ç, k&k^oe 
â^EX0d)v ànè xoO aÔxoO, 8l5oxat oiXévxiov Sià 10 

xoO T[paL*noatxou àn6 KsXeiSaEoç xoîç Ikeîoe Spxouat, Kal 
^eÇeXB^vxec; ^lUKp^v, ïoxavxat | oî &pxovxEç xoO kouÔou- R 109 
kXeIou, (popoOvxEç aay^» kukXikÇ xÇ ox^fciaTi* 

Kal stcrépxeTai 6 (SaaiXsix; péorov aOxôv Kal cn:é<{>£xaL 
ÔTià xo9 Tipawioalxov Stà x^ 8Xoç, &ç âvoxépo elpi^xai, 
Iji*npoo8E ^apSÀXQV |if| cjxé(J>Ecx9aL’ IvsKa xoûxqç xfjç 
alxtaç xfjv KVKXLKijv oxàaiv èKxsXoQaiv qI Tipoppt]8évX£ç 
âpxôvx£<; xoO kouÔüukXeIou. Kal eTB” oSxoç ImTEOEi 
xâv ÉKEtoE àîib oKapaj^iotyytov xp^okX^^Oou Kal SiipxExat 
8ià xoO èicEtcTE Svxoç Xei^Svoç ical xoO T[o(pax£ixlou, Kal 20 
ÂTcépxETai (iéxp<> Tfjç ê^ayoïScn)^ TiépxTjç âirévavxi xfjç 
TTTjyfJç, Kal SéxETat aôxbv èKstos l^ea x^c; aûxfjç ix^pXTjÇ 
à So^oxiKoç xâv Nou^épov, ({)opâv aaylov &Xt|6lv6v, 


5 R. Il i4 conj. R., piowv cod. 
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pourpre et tenant un encensoir. De là, il va jusqu’à la toute 
sainte Mère de Dieu de la Source. Avant que l’empereur ne 
pénètre par la porte extérieure, les patrices et tout le sénat 
mettent pied à terre et, précédé par eux, l’empereur, seul à 
cheval, va jusqu’à l’atrium et là, descend de cheval. 11 entre 
parla porte de droite de l’atrium et là, les patrices s’arrêtent 
hors de la porte de l’escalier. Précédé des dignitaires de la 
chambre, Tempereur monte par ledit escalier, traverse 
l’étroit triclinos dans lequel a lieu, ce dit jour, le repas et, 
par le petit mitatorion, entre dans l’appartement. 

Le préposite lui ayant enlevé la couronne, il reste là, 
attendant l’heure, et revêt le divîtision blanc. Le moment 
venu, le préposite, prévenu par le maître des cérémonies, 
entre avertir l’empereur. Sur son ordre, un signe ayant été 
donné par le maître des cérémonies, les patrices montent par 
ledit escalier et entrent dans l’étroit triclinos dont il est parlé 
plus haut. L’empereur revêtu de la chlamyde, comme d’ha- 
bitude, sort de son appartement et, précédé par les digni- 
taires de la chambre, va jusqu’à la porte de l’étroit triclinos 
susmentionné et là le reçoivent les patrices et les stratèges 
portant la chlamyde à tablion d’or et, étant tombés à terre, 
le préposite, sur un ordre, fait signe au maître des cérémo- 
nies qui dit : « S’il vous plaît. y> Et ils acclament : «c Nom- 
breuses et bonnes années. :o De là, précédé par les dignitaires 
de la chambre et le sénat, il descend l’escalier par lequel il 
était monté et, de nouveau, le reçoivent, au bas de l’escalier, 
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BaardÜiov koI 0ujii.aT<5v. Kal imh tôv liœîae àTTépx«T:oti 
^éxpi Tzava^Laç 6eot6kou Tfjç ni^yliç, <oX Tiph toO 
eIotsXSeÎv xhv BctoiXéa Tf|v tïûXt^v *iT£2!ifi0ouaiv ot te 
TOT pticioL Kal aT&yKXT]Toç finacra, Kal Si^piYcu^^EVog M 
aÔTÔv & BacriXEÛç, l<ptTnioç aÔT^ç ^lôvoç, EÎoépxcTat 5 
liéxpi ToO XovTf|poç, Kal KOTEXSàv ÉKStas ToO timou, 
elaépxsTat Stà Tf|<; Elaayoï&aT^ç TrûXT^ç Se^iÔç toG Xou- 
TÎ^poç, Kal jiÉvouaiv IkéIoe ‘naTplKLOi ë^o tî^c; tiGXt^ç toO 
Ko^XtoO. *0 Sè BoqiXeùç 3i]piyEV(Sp£voc; ôti6 tôv Âpx^vTov 
ToO kooBoukXeIou, àvâpxsrat Stà toO aôxoO ko^XioO, Kal lo 
ÔIæXGoÜV Stà ToO OTEVoO TpLKXtvoV, Iv Ç Kal t 6 fiptOTOV xf] 
ctôxfj fî|iép<^ xfiXEÎxai, Kal Sià xoO pi^xaxopiKlou, sîoÉp- 
Xexai Iv xÇ kolx£&vi. 

■ATraXXl[Çaç 8è x8 axsp^a 8ià xoO TXpaiTxoaLxou, pIvEu 
iKëtaE x8v Kaipèv | Tipoapivov, âXXdccaEi 8 e XsuKèv 8i6i|- R ilO 
xfjcriov. KaxoXa88vxo<; 81 xoO KatpoO, Kal 8 t]Xcù9eI<; 8 
‘npaiTT^ffixoç Ttapà xoO xf|<; KoxacrxAaEQç, aôx8ç sIoeXS^v 
8T)Xot xÇ BaaiXst, Kal 8o6évxoç aiXsvxlou âTi8 keXei&oeqç 
8ià xoO xf{ç KaxaoxAaEoç, Âvépxovxai ol TCoxplKioi SlâxoG 
aÛToO Ko^XioO Kal filaépxovtai Iv xÇ TcpoEipruiévcp oxevâ ap 
TpLKXtv 9 , *0 81 BaciXsùç ‘nEpiSoXX^^Evoç 
EtBioxai aôxÇ, I^PXexai Ik toO Koixâvoç, Kal 8T]pLy£u6- 
(lEvoç 8tc8 tSv üpx^vxov xoO kouBoukXeLou, InépxeTaL 

(LEXpi xfjç TTÔXt^Ç ToO TTpoXExSIVTOÇ OTEVOO XpUcXlvOV, 

Kal oÔxlv licëtcjE ot xs ixttxpücioi Kal oxpaxi^yol 35 

àTt8 XPUoroxàBXcsv xXoviSlcov, Kal TiEa^vxEÇ, veôei S Tipat- 
TC^CriXOÇ KEXdOEOÇ xÇ xf]ç KCCXOOXÀOREOÇ Kal XéyCL. 

« KEXsGaaxE. » Adxol 81 GriEpséxovxai.* « Etç ttoXXoùç Kal 
&ya0oôçxp^vouç. s Kal ST^ptyEuépsvoç; àjib xâv iKëtoE Grt^ 
xe xSv Âpxivxcdv xoG kov6ovkXeIov Kal xîjç auyKXfjxov, 3o 
KaxIpxeTai ht o9 Kal Âyf)X6£ koxXu> 0, Kal Sèxovxai tt^lv 
Iv xÇ TEX^pé^iaxt xoO KOxXtoO ot xe TxaxplKiot Kal oxpaxr^- 


i5 8s om. cod. 
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les patrices et les stratèges avec le sénat. Ensuite, l’empereur 
ayant fait signe au préposite, ce dernier fait signe au silen- 
tiaîre qui dit : « S’il vous plaît, s» Et ils acclament l’empe- 
reur ; « Nombreuses et bonnes années. a> L’empereur, pré- 
cédé par eux, franchit la porte de ^l’atrium, le maître des 
cérémonies lui disant, selon l’habitude, le : « Avancez, Sei- 
gneur. » Et aussitôt le démocrate des Bleus, c’est-à-dire le 
domestique des Scholes le reçoit et, assisté du maître des céré- 
monies, remet à l’empereur des croix faites de roses ; puis, 
un peu après, le démarque des Bleus, assisté lui aussi par le 
maître des cérémonies, donne à l’empereur des croix et des 
aromates (âa<t)pd3La), comme il est dît plus haut et, aussitôt, 
le notaire de ladite faction commence à réciter les iambes 
de la fête. En dehors de la porte, le démocrate des Verts, 
c’est-à-dire le domestique des Excubites, assisté du maître 
des cérémonies, donne, lui aussi, à l’empereur des croix 
faîtes de roses et des aromates. Le démarque des Verts le 
reçoit ensuite et, lui aussi, donne à l’empereur comme les 
précédents. 

L’empereur s’étant un peu éloigné de la réception des 
Verts, précédé par ceux dont on a parlé plus haut, reçoit la 
procession et, ayant allumé des ciei’ges, prie devant la pré- 
cieuse croix et vénère le saint Evangile et ladite précieuse 
croix. Ensuite, tous deux [l’empereur et le patriarche] se 
saluent profondément l’un l’autre et s’étant embrassés, l’em- 
pereur revient sur ses pas et, précédé des dignitaires de la 
chambre, des patrices, des stratèges et du sénat, passe devant 
la procession et, étant entré par la porte médiane de l’atrium, 
entre dans le narthex et s’asseoit sur un siège, attendant que 
la processi<m arrive avec le patriarche. Lorsque la procession 
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yol &\ia auyKXyjTO, Kal TxiiXiv \aSàv VEO^ia 6 TcpaiTt^- 
(jLToc; Ttapà toO BaoiXéoç, vci&ci tÇ ciXcvTiapI^, k&k^voç 
A.éy£L’ a KsXEéaaTE. » AôtoI ôiiepEéxovTceL t^v &a0iXéa* 

(c Eiç iToXXû{)<; Kttl &ya 6 où(; ^évouç. » Kal STjpiyEUiS- 
^EVo<; ütt" aÔTÔv ô BaatÀEÛç, ê^ép^Exai 'rijv TrôXT|V Xoi)- 5 
Tfjpoç, (pttvoOvToç KttTd Tè oiûvt^Sec; toO Tfjç KaTaoràoEÉOç 
t 6- « KoTrXdcTE, A6 ^t]Vi », Kal Sé)(ETai. EÔBécaç 6 
KpATTjç t£5v BEvéxcdv, fjyouv &5o^éoTiKoçTâv cy(oX&\f^ | Kal R 111 
IrrtStÔooi tÇ BaaiXEÎ, Kpaxoï&^EVoc; ôti 6 toO xfjç Kaxatrcà- 
aEcoç, oxaupoùç ^oSottX 6 kouç, Kal ^et’ 3Xlyov Sé^cTai S lo 
8 ifjjiap)^oç xûv BEvéxttV, KpaToi&|iEVoc; Sè Kal aôxèç ûnè 
ToO xfjç KaTaaxiloECDç, èiriSlSoat. tÇ RaoiXet crrat^poiiç Kal 
8 a<|>pdi 8 La, Aç tcpoElpT^Tai, Kal e^Beqç ftp^^Exai 6 voxàpioç 
ToO aÔToO jiépoüc; XéyEtv xoilç l&^Ôovç xf^ç lopxfjç. *Ev Bk 
xf] I^G> TnùXTi Sé^Exat 5 8 T]^ 0 Kpàxqç xôv ripaclvov, fjyouv i 5 
8 So^éoxiKoç xâv êK 0 Kou 6 txe»v, èniSlScdai 8 è || Kal aôx 8 ç x^ 
BaaiXÊÎ, KpaxovS^EVOç ÔTïè xoO xfjç Kaxaox&crEcoç, oxaupoùç 
^oSoTiX^Kouç Kal 8 ac|}pd 8 La, Etxa Sè^sxai 8 8 f)^apxo(; xôv 
ripaaivov, lTtL8t8caaL 8è Kal adxèç xÇ (îaatXEÎ Aç Kal oî 
•np8 aôxoO. 20 

Kal jitKpèv ^TtEÇEXSàv 8 BaciXEÛç à-nè xf^ç x^v 
npaatvov, 8T]piy£u6^voç 8 ti 8 xâv àvoxépo £^T]|iévcov, 
'Sé^Exau xf|v Xtxfjv, Kal Sipaç KT|poi8ç, ECf)(Exai iv xÇ xijitc) 
oxpaupÇ Kal Tipocicuv^ x6 xe &)(pavxov E8ayyéXiov Kal 
aôxiv x6v xlpiov cfxaup8v. Kal £Î8* o^xc&ç TTpooncuvoOaiv 25 
Ap<t>8TEpoL ÂXXfjXouç, Kal &ana 0 &pEVot, ^nocrpk^&i 8 
BaOiXsûç, Kal $T)piy£u8^voç imh x6v àpy^évTGiv xoO kou- 
6o\>kXeLou, TcoxptKlov XE Kal 0 xpaxT|yâv Kal xf)ç ouyKXf|- 
xou, BiÂp\&zaLi ëpirpooBEv xfjç Xixfjç, Kal eîoeXSAv 8ià 
xf{ç (iéaT]ç ttôXtiç xo 5 Xovxflpoç, Elcép^exat èv xÇ vàp0r|KL 3o 
Kal KaBé&xai ênl oeXXLou, Tipocrpévcdv p^xpiç 8lv KaxoXàBr] 
fj Xtxf| psxà xoO Tiaxpiàp^ov, Kal KaxoXaSoûot^ç xf^ç 


9 èîciSiBouci — xpaioupsvoi cod. jj 9 fe’ autou cod. 
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est arrÎYée, l’empereur se lève et tous deux, s’étant profon- 
dément salués et embrassés, s’en vont et se plaœnt sur le 
seuil des portes impériales. L’empereur, ayant pris des cierges 
de la main du préposîte, prie là, tandis que le patriarche 
récite la prière de l’entrée de la sainte liturgie. Ayant prié, 
l’empereur remet les cierges au préposîte et celui-ci au maître 
des cérémonies. Le patriarche ayant fini la prière, l’empereur 
vénère le saint Evangile et la précieuse croix et, ayant pris 
la main du patriarche, et précédé de tous ceux dont on a 
parlé plus haut, l’un et l’autre s’en vont par le milieu de la 
nef et, par le côté droit del’ambon, entrent tous deux, l’em- 
pereur et le patriarche, dans la soléa, tandis que les dignitaires 
de la chambre et les autres s’arrêtent en dehors de la soléa 
et se placent de chaque côté. Etant arrivés jusqu’aux saintes 
portes, le patriarche entre dans le sanctuaire et l’empereur se 
tient debout devant les saintes portes et, ayant allumé des 
cierges, il prie et les remet au préposîte. Puis, s’étant profon- 
dément incliné devant les saintes portes, il entre dans le 
sanctuaire, s’incline profondément devant la sainte Table et 
dépose une offrande. Etant sorti du sanctuaire, précédé de 
ceux qui ont coutume de le faire, il s’en va par le côté droit 
de l’église et monte, par l’escalier précité, dans les catéchu- 
ménies et, étant arrivé, il suit la sainte liturgie au lieu habî- 
tuel. 

Au moment de la sainte communion, le préposîte dépêche, 
sur un ordre, des silentiaires qui appellent le patriarche. Il 
monte par ledit escalier et, traversant les catéchuménîes, il 
arrive au lieu habîtael où se trouve l’autel portatif. L’empe- 
reur communie des mains du patriarche et, ensuite, le 
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XLTfjç, AvloTaxai b tcal îipooicuv^aavTeç 

TspoL icttl I AonaadpEvoL &TTép)(ovT 0 (i Kal ïoravxai êv R 112 
OÔ8Ç TÔv RaaiXiKâv t«>XÔv, ical XaSÀv Ki^poùç Tiapà xoO 
TTpaiTCoalTou 6 RotaiXsûç, «etaE, ô bk TiaTptdtpxïîç 

tiCTsXgt T?jV ÊÔ)[f)v xfjç ElcréSou *rî)ç Ssicxç XEixo^pylaç. 5 
Eû^à^ievot; 8è b iSaatXeôç, èrxiSiSQaL xoi)ç icr)poi&ç xÇ npai- 
•nootxcp, kAkeîvoç xÇ xi^ç KaxooxàoECdç, Kal XEXiaavxoç 
xoO Ttaxpi&p^^oo xf|v £Ô)(fjv, TipoaKuvEÎ b OaatXEÙç x6 
21XP*vxov Ei^aYY^Xiov Kal xiv xt^iiov crxa\»p6v, Kal êniXa» 
66^£Voç xf^ç naxpiApxou Kal SîipiyEuépEvoç lo 

ÛTiè xôv T[poEipT]^iévcav tiAvxov, Stépxovxai àjwp^XEpoi 
psaov SiÂ xoO vaoO, Kal 8iÂ xf^ç SeÇlRc; TxXaylaç xoO 
âp6ovoç, Etoépxovxai &^<^éx£poi, 8 xe RactXEix; Kal b 
•naxptàpxT^ç, hf xf} aoKkc^ Kal oî SpxovxEÇ xoO koüSou- 
kXeIou, ol êè XoLTiol pévoxjGLV I^oBev xf^ç croXéaç éoxâxcç i5 
Ivdsv kAkeÎoe. *EX64vx£Ç bè pé^pi xSv Aylov Supôv, b pàv 
7iaxptApxt]<; ÊloépxsTat x6 0ü<jLaaxf|piov, b Bè &aflriX€Ôç 
ïoxaxat Sp*rTpoa0ÊV xôv ày^®^ OopÔv, Kal Sipaç Kr|poi»ç 
E^xfixat Kal èinAtScooiv aôxoèç xÇ TtpamooLx^, Kal Tipoa- 
Kxjvfjaac; xàç àylaç 0tipaç, EloépxfixaL eIç xi Bvciaoxfjpiov ao 
Kttl TTpoaKVVEÎ xfjv &yiav xpàrcEtav Kal lTTixî0T]ffiv èit* 
a^x^ àTTojjKÔtiôiov, Kal l^€X8àv Ik xoO 0uataoxT|plotJ, 
8T)pLyEvi$pEvoç iSfii xôv 1^ I0ouç, $iipxexai Sià xoO 0 e^ioO 
pépovç xoQ vaoO Kal &vépx£xai Sià xc0 npoEipT^évov 
KoxXto0 êv xoîç Kaxqxov^Evtoiç, Kal &heX6àv XEXët £v xÇ a5 
EtOixrpév^ x4Tt9 xfjv 0£(av XEixoxipyiav, 

Kal Iv xÿ KaipÇ xf)ç SeCoç kolvovIoç ànooxéXÀEi 6 
TipambuLToc ; Bmb keXc6osck; ciXeuxioplouc;, Kal Tipocnca- 
XoOvxai I xiv iraxpiApxîtv, Kal Âvépxcrai iiA xoO aôxoO R 113 
KoxXtoO, Kttl SieXOÀv Sià xSv Kaxqxou^üdy^ ArrépXExai 3o 
Iv x^ auv/)ÔEi x4n9, Iv0a Kal xè Avxi^toiov, Kal kol- 
vovKt b RooiXeùç Ik xÔv xoO TtaxpiépX^^ 

a iv où3â^ cod. || i5 Sic cod. ï^tù R || 17 S t£ §aai. R. 
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pairîarclie s'éloigne et ce place vers Tautel portatif qui est 
devant la porte [du lieu] où l’empereur dine en ce jour. Là, 
communient les dignitaires habituels. Ensuite, le patriarche 
descend pour achever la sainte liturgie. Lempereur passe 
par ie triclinos dans lequel il dîne, et entre dans son appar- 
tement. La sainte liturgie achevée, des silentîaîres sont 
envoyés par le préposite, sur ordre, et invitent le patriarche. 
Le patriarche monte, assisté des silentiaires, par l’escalier 
dont on a parlé plus haut, et entre dans les catéchuménies et 
là, [le patriarche] s’étant arrêté un instant, le préposite entre 
et avertit Fempereur. Ayant reçu un signe de l’empereur, il 
sort avec les dignitaires de la chambre et ils appellent le 
patriarche, qui rejoint l’empereur dans le triclinos où le repas 
a été préparé. La prière achevée, le patriarche s’éloigne un 
peu et enlève son omophorion ; l’empereur, de même, enlève 
son sagion. Tous deux s’asseoient à la table du repas et lors- 
qu’ils ont bu une fois ensemble, les amis entrent et ensuite 
les membres des deux factions entrent, en bas, dans l’atrium, 
et pendant le dîner font entendre les acclamations habituelles. 
Au moment du dessert, l’empereur leur envoie des offrandes 
et, les ayant reçues, ils acclament et se lèvent. L’empereur 
et le patriarche restent et, ayant bu une fois ensemble, iis se 
lèvent. L’empereur revêt son sagion et le patriarche son 
omophorion. Ensuite, ils font la prière, se saluent l’un l’autre 
profondément et l’empereur s’en va dans son appartement, 
le patriarche où il veut. 
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oÔToç &Ttépx£Tai 6 TTaTpwipxRÇ» ïoraToti Iv tÇ àv^i- 
tÇ SvTt &TtévavTt TÎjç Tr&Xi}ç, Iv ^ àpurtÇ Tf} aÛTfj 
fj^iépcjL 6 BaaiXci&c;, Kal KowovoOaiv âicsîas ot ouvfjôciç 
&PXOVTEÇ, Kttl et8’ oStoç KaTépxfiToit ô TTaxpiàpx^^î 'npôç 
^6 iKTsXéorai Tf)v Bsiocv XciToupyiav. *0 5è ^aaiXeCiç 5 
ânépxe'cai Stà toO TpiKXIvou, Iv Ç âptcx^, ical elcépxsxai 
Iv tÇ icoiTiivL «ÔToO. TeXcctSeLotiç 5è Ôelac; XsLxoup- 
Ytccç, àîiooTéXXovTai oiXsvxtàptoi Tcopà xoO iipanTootTou 
ành KEkEÛoEaç, Kal TTpoaKoXoOvTaL xiv TTaTptàpxT|V. *0 Sè 

Traxpiàpxric; àvlpx^xat, KpaTo^^voç ûtc^ tSv oriXev- lo 
Tiaplcdv, 8 là xoO Trpo£ipT|^lvou koxXioO Kal Elolpx^xai Iv 
xoîç KaTT]Xowtievloiç, kIkeÎoe piKpôv npoapEtvavToç, filaâp- 
X&rai 6 Tipavnàavzoç Kal 5T|Xot {îaaiXËl, Kal XaBàiv 
VEfl^a Tiapà ToO ftaaiXéoç, l^lpX^xai pExà tSv àpxévTcav 
ToO kodôovkXeIou, Kal TTpo 0 KaXoOvTai xèv ’naTpiàpxTjv, ical i5 
ivoOxai l^aaiXEl Iv xÇ xpiKXtvç, Iv ^ Kal ih kXt]X(2>Piov 
yjxoi^aaxai, Kal eIîtBvxqv x8v oxlxov, {hrs^lpX^xai piKpbv 
6 'rTaxpiàpXT)^ Kal iKGàXXsi x8 â^o(|>8piov aôxoO, âaoci6xc»(; 

Kal 6 ^aaiXE^iç IkB^AXei x 8 caYtov aBxoO. Kal Ka6é^ovxai 
à^<|>6xEpoL Iv xÇ KXr|x®pt9, koI tii< 5 vx»v Tipèc; &na^, ao 
sloépxovxai ot (|>iX.OL, Kal std’ oBxcoq Eloépxovxai Kal ol 
xâv àp<{)oxépcov ^Epâv ST^^âxai | Kàxo Iv xÇ Xovxfjpi, Kal R 114 
àpioxâvxoç xoO BaaiXéoç, aôxol IkxeXoOœl xàç ouvfjBEiç 
ÀKxoXoYlaç, Kal iJvlKa EÎoéXS^ xè SotôXkiv, ànoorlXXEi 8 
iSaaiXEÙç àiT0K(S(i6ia, Kal XaSàvxEÇ aôxày ÛTiEpEÛxvvxai Kal a5 
àvioxavxai, Kal (lévEi 8 &a<nX£i)ç Kal 8 7 Ta||TpLàpxT]ç. Kal 
Tiiévxov tTp8ç àna^, Ivloxavxai, Kal n^iBàXXsTai 8 
&aaiXe{}<; x8 attylov alxoB, 8 81 TTaxpiàpxT]ç x8 &po()>8ptov 
aÔToO^ EÎxa XIyo^<^ otIxov Kal TtpooKvyoBoiv àXXifjXouç, 

Kal 8 |ièv 8aaiX£iïç 8cnépxe*caL Iv xÇ Koixôvt aIxoO, 6 8à 3 o 
Txaxpid^x’IÇî 8 ttov 8oi&Xsxai. 


a4 8 o4Xx7)v cod* 
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CE QU’IL FAUT OBSERVER LA VEILLE DE SAINT ÉLIE 
ET A LA DITE FÊTE i 


Le soir, vers la septième heure, le sénat arrive en scara- 
mange à PHippodrome. Le portier ayant ouvert [le palais], le 
sénat entre par les Skyles, le Justinianos et le Lausiakos dans 
le Chrysotrîclinos. De U, U s’en va et entre dans l’église de 
la très sainte Mère de Dieu du Phare. Le portier se place sur 
le marbre de porphyre, vers les portes orientales, avec les 
diaitaires portant [les cierges ?] impériaux. Lorsque le sénat 
passe là, le portier donne à chacun un [cierge] impérial 
(SooiXlicoU). Le sénat étant entré dans le sanctuaire de la très 
sainte Mère de Dieu, Foffice des Yèpres commence. Celui-ci 
achevé, au moment de la prière finale (&Tt6XuaLv) on chante 
le tropaire (ânoXoTUiov) * que composa, sur le rythme du 
« Ensevelis ensemble avec toi, x> Léon, le très sage et bon 
empereur. Ce tropaire est chanté en detix chœurs alternés, et 
par les gens de la chambre et par le clergé impérial. A la 
fin de cette psalmodie, il est donné aux magistri, aux prépo- 
sites, aux proconsuls, aux patrices et aux titulaires des grands 

1. Seolie. 11 faut savoir que cette fête fut établie sous Basile, 
Pamî du CShiîst. 

2 , L’anoXuTtxtov était un tropaire qui se chantait à la fin des 
Vêpres, un peu avant rà;:dXüaiç, 
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®Oaa 5 eÎ 7Tapa<|>vXdTT£tv xfj Tiapapov^ 
xoO *Aytou *HXioO, icotl xfj aÔxfj lopxfj. 


A£iXT]ç, TTspl ôpav l8Sé(iT]v, Trpoép^exai crôyicXrjxoc; àtrè 
aKapa^aYY^cov eIç xàv 'iTnTéSpo^iov, Kal àvoLyovxoç xoO 5 
Tconta, slaépxsrai Vj ai&YKXT]xoç 5ià xôv ZkôXcùv Kal xoO 
^louoTivittvoO Kttl xoO AauaiaicoO siç xàv XpuooxplKXivov, 
Kàicfiî0€v SiépxcTai, Kal elaépxsxai eIç x6v va6v xfjç 
ÛTCEpaytac; Oeox^kou xoQ <^àpoü. *0 8è Ttanlaç toxaxai 
eIç xàç ÀvaxoXiKàç, eîç x6 Ttop()>DpoQv ^dp^apov, ^ex& xo 
8iaixaplav liacrxa^évxov xà BaaiXLKà, Kal xî^ç cruyKXfjXou 
8t£pxoyiévr]ç êKEtoE, SiSooiv 6 TiaTilaç èvl êKdaxcp &và 
l^aaiXiKoO. Kal 8f| xf|<; ouyKXfjxou EloEp^opIvT^ç Iv xÇ 
vaÇ xfjç ^TTEpaytaç 0 £ox6kou, &iTàp](£xai f\ | &KoXou81a R 
xoO XxjxvikoO, Kal xaéxT|<; xcXo\>[iévif]ç, HEpl xfiv i5 

Xuaiv XéyExai AttoXiixUiv Tipèç x6 « Zuvxa<(>évT£ç orot, » 
8 tiep lrnolT]a£ Aéov 6 uo^Axaxoç Kal &ya66ç lîaatXsôç* 
*Avxu(>Avoç 8k xoéxov xpoXXopévou ôité xe xoO kouSou- 
kXeIov Kal xoO RaaiXuoO icX^pou^ pExà xf)v hi6kvciv xf)ç 
xoia6xi)ç ÿoX^Siaç lTii8£6oxai xotç xe paytoxpoiç, irpai- 20 
TToorixatç, &v8uiT&toiç, naxpuclotç xe Kal é^ucioXloiç 

3 ZKOA. ^loréov 8x1 o£xri ^ èxaivoup-plO?] BocotXs^du 
To^ 9tXoxp{s^* 

16. cqcoXuT&cTjv God. 

i5 
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offices, par Tempereur, à chacun une petite croix d’argent, et 
le patriarche est averti de venir, le lendemain, célébrer la 
sainte liturgie. Dès l’aube, tout le sénat revêt la cblamyde 
blanche et les souverains le divîtîsion de pourpre. Vers la 
deuxième heure, les souverains ordonnent aux préposites d’en> 
trer. Ceux-ci étant entrés, les souverains se lèvent et s’en vont 
sous la voûte de Saint-Théodore et, là, revêtent leur chlamyde. 
Etant sortis, le grand empereur s’asseoit sur le trône et les 
petits, de chaque côté, sur des sièges d’or. Le personnel de la 
chambre étant entré, selon le cérémonial des Rameaux, se 
met à sa place propre, c’est-à-dire à droite et à gauche, et le 
préfet du sakellion, les xénodoques et les directeurs d’hospices 
et de vieillards présentent à l’empereur les croix damasquinées 
d’or (i^, selon le cérémonial. Ensuite tout l’ordre des magîstrî, 
des proconsuls, des patrices, des titulaires des grands offices 
et autres que les souverains ont invités, est introduit à la Rie 
et l’empereur donne à chacun une croix. 

Le départ a lieu ensuite et tous descendent dans le narthex 
de la Nouvelle Grande Eglise. Les souverains s’étant levés, 
reçoivent le patriarche. Les préposites donc, avec un petit 
nombre de gens de la chambre, le portier et l’hétériarque, s’en 
vont et introduisent le patriarche avec les métropolites et le 
reste de sa suite. Le patriarche, étant entré par les passages du 
Triconque, arrive et s’asseoit dans la partie voûtée du Chry- 
sotrîclinos, celle qui donne sur le Panthéon Les préposites 
étant entrés, annoncent aux souverains l’arrivée du patriarche 

I. Seolie. Il faut savoir que le patriarche étant sur le point 
d’entrer au palais, le référendaire avertit le portier et celui-ci avertît 
rempereur. L’empereur ordonne aux préposites d’entrer et, ceux-ci 
s’en étant aU&, d’introduire le patriarche. 
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mpà ToO RacriXéoç àvà èvhç âpy^poO piKpoO oravpoO, 
pT]viÛ€Tai 5è b TtaTpiàp)(t^ç, tva êX9Àv IttI t^jv a6piov 
èniTeXéarj Tf|v Selav XeiTovpytav. TfJ 3è lo9ev âXXâooci 
Tifiaa fj crôyicXTjToç èrth Xeuicâv yXaviBicav ot 3è 3£aTt6T«t 
âXX&acrouai Tà T[op<{)up6l iiSi^T/jCux, »cal -irepl Ôpav SevTépov 5 
ksXeùouciv ol Sccm^Tai ctoieXBfitv toùç npatTioalTouç, ical 
siaEXB^vTov, ÀviaTavTai ol 5£OiT^Tai Kctl slcépxovTai Iv 
*rr] Kap&po: toO ^Aylou SeoS^pou, k^kêIoe TiEptSd^ovTaL 
TÀç lamrâv x^o^vtSac;, Kal l^ep^^é^ievoL Kadé^ovTai, b pév 
péyaç &aaiX£Ùç ènl to 6 6p6vou, ol bi ^ucpol lv||6cv 10 
icàïcsîSsv Iv )^uooîç ocXXtoiç. ToO 6è kooSoukXeIov sIoeX- 
ôévToç icatà t^v t6iiov Salo^^pou, kkI eIç Tf)v oUcslav 
x6iS,iv oràvToç, fjYoov Se^ià Kal àpiorepA, 8 te toO caJCEX- 
X£ou Kal ot ^EvoSé^oL Kal YnpoKopiKol, TipooayovTEÇ 
3tt(TtXc!t Toùç KttTà ti3itov )^ucrooToi6daTovç oraupo^q. Kal i5 
EÎ0* o6t©ç sla^yETai cjtoi)(T)8ôv TtSoa fj T^iv te 

paylorpov, ÂvEoitàTcav, TittTpiKicov Kal éfjxptKLoXlov Kal 
Sv &v KEXsOaQOiv ol SsoTTéTai, Kal Ini5t5c»aiv 8 
^aatXsùq Ivl fK&ar^ | toOtcov &và êv6q oraupoO. R 116 

Kal ytvETai psTacrrclaipov, Kal KaTép^ovTai tt&vteç iv 20 
tÇ vàpdijKi Tfjq MsyàXTjq Néaq ’EKi^Tjalaq, ol 8è becnzéTcci 
&vicTÀpEvoi. âK8£)^ovTai t8v TiaTpulp^Tjv. Ol o8v irpauT^- 
aiToi psrà 8XiY<av toO kouSoukXeIou &(ia toO tcotiIou Kal 
ToO lTatpculp)^ouj 8nnépxovTai Kal ElorAyoucri Tèw TiaTpwip- 
XTjv jiETà Kal TÔv pT|Tpo*n[oXLTSv Kal Tfjq Xomfjç aÔToQ a5 
Td^ECSç. Kal ToO TiaTpi8cp)(ou EtcEp^^opévov 8tà tc^v 8iaSa- 
TiKÔv ToO TpiKéyxou, ipxETai Kal KÂBTjTat Iv t^ Kapàpcç 
ToO XpuaoTpucXlvou t^ oOorrj npiç t 8 flàvBEov, ol Sè 
TipaiTT^oiToi £loEp)^8p£voi àvay)féXXouai toIç ^EortéTaiq Tf|v 

SXOA. 'loxfiov 5x1 TOU Katpiap^ou jjtlXXovto; elosXôsïv etÿ 
ia((Xd£T(ov), ô fc^cpivS^ptOî SrjXot tÇ Kariqf, xàxeïvo; ÙTUoiufjiVjjœcet 
paodiï, xfltl elè’ o5x<i>f xsXeiSsi ô ^«(GdeOç) slaeXBeîv roî>ç «pai- 
'Ko(g(tooç), x«l àwXWvxaç efoayoYeiv xdv 3uaxpi4p^»jv. 

z4 ynpoxdpoî R, yripox^/x^/ cod. 
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et les souverains ordonnent d’introduire le patriarche. Etant 
sortis, les préposiies l’introduisent et les souverains, selon 
l’usage, Tarant embrassé, entrent secrètement avec lui, par la 
galerie de l’appartement impérial, dans l’église de la très sainte 
Mère de Dieu du Phare et de là arrivent dans le sanctuaire 
de saint Elie. Les souverains se placent dans le naribex et 
le patriarche entre dans le sanctuaire. La prière habituelle 
terminée, les chantres entonnent le tropaîre. Le patriarche 
étant sorti du sanctuaire, portant le saint Evangile, va vers 
les portes impériales dudit oratoire, le sous-diacre portant 
la croix de procession. Les souverains reçoivent des cierges 
du préposite et, par une triple et profonde inclination avec 
les cierges, rendent grâce à Dieu, baisent l’Evangile et la 
Croix et sont encensés par le diacre. 

L’empereur, assisté du patriarche, sort de l’église [de Saînt- 
Elie], passe par le milieu de la nef du Phare et sort par la 
porte donnant sur la terrasse (fjXLoeicév). Les souverains 
reçoivent des préposiies des cierges de procession et s’en vont, 
en procession, par le milieu de la terrassa et le passage res- 
serré de la monothjre, descendent l’escalier du Boukoléon et, 
inclinant à droite, descendent vers le narthex de la Nouvelle 
Grande Eglise (là se tiennent tous les membres du sénat) et 
rhabituelle liturgie ecclésiastique de l’entrée a lieu. Les sou- 
verains entrent, selon l’usage, avec le patriarche dans le 
sanctuaire de l’oratoire de saint Elie de ladite Nouvelle 
Eglise ; le patriarche entre le premier et les souverains, s’étant 
placés en dehors des saintes portes, reçoivent des cierges dos 
préposiies et, par une triple profonde inclination, rendent 
grâce à Dieu. Ensuite, ils entrent dans le sanctuaire, baisent 
d’abord les saintes portes et ensuite la nappe de la sainte 
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ToO TiaTpiàp^ou &(|)i^LV, jcal KcXeâoucriv ot Sficméncat zlac^- 
6fJvaL t6v TTaTpiàp 5 ^i]v, 01 $è 'npocm^atiroi kifipyS^voi 
slaàyouaiv aÔTÔv, Kal 8#| *roOTov ot Scorc^Tat k^ctA xh 
eloBèc; Âorxa^épsvoi, £loépxov*c«L psT* aÔToO ^votik^^ç Bià 
ToO pdcKpcovoç ToO KoiTÛvoç ctç t8v va6v ÛTiepayLac; 5 
Geotôkou to9 4>dcpou, K&)Cfi!t6cv àTrép^^ovroi âv tÇ côictt]- 
pt^ toO ‘‘Aytou *HXw)0, Kotl ot pèv Secnr^Tai taravTat Iv tÇ 
vAp0r|Ki, 8 8è iraTpiàpxT^c; ctaâpxsTai slç t 8 BuaLaaT/jptov, 

Kal Tfjç EkaButaç TEXoupévT^ç, àTcàpxovTaL ot 

i|i(&XTai t 6 TpoTïàptov. *0 5è TtaTpiàpxTl<; I^PX^pEvoc; &ti 8 ro 
ToO 8 uaiacm)ptou, Baoràtcav t 8 fiyiov EôayyéXiov, Ip^cTat 
eIç tAç BaffiXiKàç in&Xaç toQ aÔToO EÔKTTjplou, 5 t]Xov8tl 
K ttl ToO 8 TioSiaK 6 vov Baor^L^ovToç xbv XiTaviKèv oraupév. 

Ot 8 è SzmâroLL Xa^Bàvouai Tiopà xoQ npaiTToclTou Kï^poéç, 

Kal 81 À xpLaafjç | ^etâ xSv KT]pâv TTpoaKuv/|(j£ 0 (; drxEU- R 117 
XalIpLOToOoL 0 E^ Kal Acrnà^ovTai t 6 EôayYeXiov Kal x6v 
<rraup8v, Suj^ticb^yoi 8*116 xoO SiaKévov. 

Kal TtapaKpaxo^jiEVoç 6 BacriXE^c; 81x6 xoO Tcaxpiàpxou 

l^épXK'tau àrt^ xf^ç èKKXT)alaç, Kal SiEpxopévoo aôxoO 
^lécrov xoO vaoO toO ❖Apoo, Kal l^iévToç xfjv Tt8Xr|v xf|v 20 
è^àyooaav ènl x6v li^XiaK^v, XapSAvovoiv ot ÔEOTt^xat napA 
T&v TrpaiTToalxQV KT]pia XiTavlKia Kal Stipxovxai Xixa- 
V£8ovx£ç SlA ^aou toO f^XuiucoQ Kal xoO otevcïtioO xoO 
|iovo08pov, Kaxépxovxai t 6 KaxaSAaiov xoO BouKoXéovxoç, 

Kal ekveOovxeç Se^iÇ, Kaxépxovxat TTp 6 ç x 6 v vApBtjKa xf]ç 28 
Nsaç MEyAXrjç *EKKXT|olaç (Ik^e yAp îoxavxat AnavxEÇ 
ol xijç mjyKXfjxou), Kal ytvExav fj EleaSuîa èKKXi]aiaoxuKf| 
àKoXouSla xfjt; EtaéSou. Tôv 2è SeottoxÛv, KaxA x 6 EloBéç, 
staiévxov (lexA xoO maxptApxov eIç x 6 Buaiaoxfjpiov xoO 
EÔKXT^piov xoO *Ayloi) *HXioO xfjç aOxfJç Néaç *EKKXT^ffla<;, 3o 
8 pèv TiaxpiApxilç TxpoEiorépxeT^ai, ot 8 è SEonéxai, loxA- 
psvoi. I^^ûBev xôv Aylûv Bupôv^ Xa^iSAvouaL iCT]po 8 ç Arcè xSv 
TipawToaCx»v, Kal 8 tA xfjç xptaoî^ç irpo<TKüvf|CJECûç Atieu- 
XapiaxoO 0 i xÇ 0 eÇ. Etxa Etaspx^^Evoi èv xÇ Bvoia- 
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Table et la peau de moutou du saint Prophète déposée là ; 
puis, après avoir placé une offrande sur la sainte Table, ils 
passent auprès des autels, allumant des cierges à chaque 
autel, baisant, selon l’usage, les nappes. Traversant le lieu 
réservé aux femmes, ils allument des cierges devant l’image 
de Basile, le souverain qui aime le Christ et, tout de suite, 
prenant congé du patriarche, ils entrent dans l’oratoire (Trpoo- 
Euxd3iov) qui est là et de là, étant arrivés dans le narthex 
situé du c6té de la mer, dans lequel sont placés des sièges et 
où la portière est suspendue, ils enlèvent leur chlamyde et 
æ tiennent debout en attendant la lecture du saint Evangile, 
puis ils prennent, des mains du préposîte, des cierges et 
écoulent la lecture du saint Evangile. A la fin de la prière 
liturgique, ils s’asseoient, et le préfet de la table, avec les 
artociînes, présente la liste des invités que le grand empereur 
lit. Puis, les souverains s’en vont, sans suite, par ledit 
narthex et l’escalier secret qui est là, et, parla terrasse la plus 
élevée dudit narthex, les souverains entrent au palais. 

Il faut savoir qu’en cette fête, les souverains se mettent à 
table avec leurs habits de parade. 
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TT]plca, èv TTp^Toïc; tièv àcrnà^ouTau Tà &yia 06pia, cÎTa 
Tfjv àytaç TpoméSrjq lvSu'ri‘|V Kal Tf|v kKëtoE àno- 
K£l(^évT]V ToO &Y^OU TTpOCpfjTOtJ ^^XoT^jv, Kol TtSâvTEÇ 
àTTOK^^Stov Inl Tf)ç TpaTié^T]^, Siép^ovTat 8tà 

TÔv 3r|jidT<ov, driTovTec; KT]poiK; tca8* iv iKounov 5 

dona^é^ievoL KaTà rb eUoBbç t&ç èvSvrétç, Kal 8LEp)(6pevoi 
SlA toO j aÔToO Y^vaticlTou, Atîtouol Ki^poi»^ elç xfjv elKéva R 418 
BaaiXElou, toO (|)iXo)^1otou AsoTTiSTou, ical EÔdéioç &ito- 
XocipsTHovTsç rbv TTaTpLéip\r]v, eUrép^ovrai Iv tÇ ekéÎot 
T ïpoa£uxaSl9, kAkeIÎSev licBatvovTEç eIç Tbv itpbç Tf|V 10 
BAXaaaav vdp0T^Ka, Iv Ç ical tA OEXXta toravTai ical rb 
f^f^Xov icpé^aT«L, dTtaXXAoraovoL tAç Ioutôv x^^viSaç, Kal 
tcrravrai Ik8ex<S(levol Tijv toO dylou E^ayyEXtou &v&- 
yvoaiv, EÎ0* o0t»<; Xa^iôdvovTEÇ KT^poùç irapà tôv npat- 
TEoaimv, &Koi6ouai toO dylou Eday^EXlov. MetA $è 'djv i5 
ArréXuaiv IktevoOç Ka0éiovTai, Kal ElaAyei 6 
TpoaiétT]ç ^etA 11 Kal tÔv ApxoKXtvÔv *zb KXt^Tépiov, Kal 
CTToixeî aÔT6 6 (léyaç Bao'iXfiibç Kal £Î0* oCtoç ol IsoiidTai 
SiépXovxai ^voTiKÔç SiA xoO aôroB vApBt^Koç Kal toR 
iKEiîaE (AVOTtKoO AvaBaoiou, Kal SiA toO AvotAtou f)XiaKoO ao 
toG aÔToO vAp0T]KO(; ElaépxovTai oî lEorrBTai eIç tA 
ttoXAtiov. “IotIov Bti xaiÔTT} xQ ^iexA xôv AXXa^t- 

^ov KaGl^ovxai cl Ssanéxai ènl xponTl^r}ç. 
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AU PREMIER MAI, DEDICACE DE LA « NEA ». 

CE QÜ*IL FAUT OBSERVER A LA FÊTE DE LA DEDICACE 
DE LA NOUVELLE GRANDE ÉGLISE i 


La veille de ce jour, les souverains ordonnent aux prépo- 
aites que tout le sénat se présente, le lendemain, en habits 
de parade et, le matin, vers la deuxième heure, les souverains 
ordonnent aux préposites d'entrer. Ceux-ci étant entrés, avec 
un petit nombre de gens de la chambre, s'en vont, avec le por- 
tier et Tbétériarque et introduisent le patriarche avec les mé- 
tropolites et le reste de sa suite. Le patriarche, étant venu par 
les passages du Triconque, arrive et s'asseoit sous la voûte 
(du Chrysotriclinos, celle qui donne sur le Panthéon. Les 
préposites étant entrés, annoncent aux souverains l'arrivée 
du patriarche. Aussitôt, les souverains se lèvent et entrent 
sous la voûte) ^ de Saint-Théodore. Là, ils revêtent leur chia- 
myde et, étant sortis, ils s’arrêtent en dehors de la portière de 
ladite voûte. Les préposites, étant sortis, amènent le 
patriarche et les souverains l’ayant embrassé, selon l’usage, 

I. Seolie, Il faut savoir que cette fête aussi fut établie sous l’em- 
pereur Basile. 

3. Sooîie. Q faut savoir que le référendaire avertît le portier de 
Tarrivée du patriarche. 

3. Le texte placé ici entre parenthèses a été omis par le scribe. Le 
passage parallèle du L. I, ch. 3o (ai), p. 1 13, permet de faire la resti- 
tution (cf. Ebersolt, Le grand Palais^ p. 86, note 3). 



KO' (K') 


Mt^vI a Tà lYicatvia Tfjç Néocç, 

8ffa Set T[apa({>vX^TTet.v 

Tfjç Néaç ^EicrcXi^afaç. 


np6 piâç i^pépaç, K£Xet6ouaLV ot 5£an5T«L toîç TtpaiTXo- 5 
alTOLÇ TTposXBgtv IttI TfJ ai^pLov pcxà ÂXXa^t^iov Tiôaav 
T^jv 1 ctûykXtjtov, Kexl Tf{ 2o0sv Tiepl ôpav Ssvxépav keaeû- R il9 
ouaiv ot $£OTr^o(i EloeXd^v toûç irpaiTToalTouc;, ical 5f) 
ToiÔTOv €Îa£A86vTov ^exà ical ôXCy^v xoO icoü6ovicXe£ov, 
ànépYpvwi &pa xoO ixoTita Kal xoO éxaipEidp^oo, Kal lo 
EtadYouoL x6v Tcaxpidp^T^v psxà Kal x£&v pr)xpoTCoXixâv Kal 
xfjç XoLTTfJç aôxoO xà^Ecoç. Kal xoO TTaxpLi&p)(o\> elospxo- 
^vov Sià xôv SiaSaxiKÔv xoO TpiR^yX^^? ip^cTai Kal 
Kà0T|xai. âv xfj Ka^idtpo^ (xoO XpuooxpiKXtvov x^ o^foT] Tipbç 
x6 n^vOeov* ol 8è Tipaun6ffixoi. stoEp^^^pevoi éLvaYY^Xouai i5 
xoîç SeoTT^xavç xfjv xoO TtaxpiApxou 8^<|>i.^iv xal eàdéoç 
àvloxavxat ol 8ecm4xat Kal fitoépxovxai èv x^ Ka^^cpc]^) 
xoO ^Aytou 0£o$d>pou, K&KEt 0 £ ti£pi6ii(XXovxai xàç êouxÔv 
xXavlSaç, Kal è^Epx^^ievoi i^o0£v xoO 8i^Xou xfjç aôxf](; 
Ka^iÀpaç toxavxai. Ot Sè TipaméaiToi l^spx^pEvoi stade- 20 
youai x6v Tiaxptdpx^^» 8£Oii6TaL xoOxov, Kaxà rà 

4 53XOA. *Iox£ov 8 x 1 xoi «u*nj ^ éo,oT^ ÈxaivoüpYï[ 6 ij Irt BaffiXfifciu 

dsoTcdxou. 

10 23XOA. ’IctIov Bzi 6 p£fspsv$a(ptoç) 8 iqXoî tfii T:a7:ia tîjv (xoS) 

îîaxptapxou 

i4 Bîc omîssîo ood. Le^ndam ut izifra Cap. 3o (ai), p. ii3. 
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s’asseoient avec lui, un instant, au Chrysolriclinos et, tout 
de suite, a lieu le départ. Les magistrî, les proconsuls, les 
patrices et les autres membres du sénat descendent dans le 
nartbex de la Nouvelle Grande Eglise. Tout le personnel de 
la chambre passe par l’horloge, le Chrysotrîclinos, la voûte 
du Panthéon et le Phylax et ayant franchi la monothyre arrive 
à l’église de la très sainte Mère de Dieu du Phare. Les sou- 
verains, s’étant levés, entrent, sans suite, avec le patriarche, 
par la galerie de l’appartement, dans l’église de la très sainte 
Mère de Dieu du Phare. Les souverains s’arrêtent dans le 
narihex et le patriarche entre dans le sanctuaire. La prière 
habituelle terminée, les chantres entonnent le tropaîre. Le 
patriarche, étant sorti du sanctuaire, tenant le saint Evangile, 
s’en va aux portes impériales, le sous-diacre portant la croix 
de procession. Les souverains reçoivent des cierges des prépo- 
sites et, par une triple profonde inclination avec les cierges, 
rendent grâce à Dieu, puis ils baisent l’Evangile et la croix 
et sont encensés par le diacre. 

L’empereur, assisté du patriarche, sort de l’église et [tous 
deux] étant sortis par la porte s’ouvrant sur la terrasse, les 
souverains reçoivent des préposites des cierges de procession, 
ils traversent en procession, le milieu de la terrasse et l’étroit 
passage de la monothyre, descendent l’escalier du Boukoléon 
inclinant à droite, descendent vers le narthex de la Nou- 
velle Eglise. (Là se tiennent les membres du sénat) et l’offîce 
de l’entrée de la Dédicace a lieu. Selon l’usage, les souverains 
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cloSéç, AoTTo^^^icvoi, icaSâ^ovTat jlet:’ «ôtoO iv Xpoao- 
TpucXtv^ ^iKp6v Tl, Kal EÔSécûç yCvcTat ^lETaoràainov, ical 
ot jièv jiàyiorpoi jcal AvOiûtotol jcal irctTptKtoi Kctl XoittoI 
ouyiçXT]TLKol KaTÉp^^ovTai iv tÇ vApOT^rci Tfjç Néaç 
McyàXïiç *EicicA.T]olaç, ol Sè toO kouBouicXeUv finavTc^ 5 
SLÉp^ovTocL Stà ToO àpoXoyCov Kal toO XpuaoTpiKXtvoo Kal 
Tf^ç Ka^iïScpaç toO flavOéov Kal toO ❖tiXaKOÇ, Kal iKBat- 
vovTÊÇ Tè ^ovBSupov, Aniacriv Iv vaÇ tfJç Oitepaylaç 
©eotBkou toO ^àpou, Kal ot ^èv SscrnBTai âvunràiievot 
£laép)(ovTaL psrà toO TittTpid(p)(ou ^uotikôç Sià toO io 
jiàKpûvoç ToO KotTâvoç clç Tèv vttbv Tfjç Onepaytaç 
0 sot6kou toO <PApo\j, Kal ol SEonéTai tcrravTai Iv tÇ vAp- 
drjKi, 6 Sè TcaTpiApxT](; etaép)(eTai stç BuauxGrdjpiov, kkI 
•tflç €lcû0ulaç TeXoupévTiç, j àrtAp^ovTai ot ij;AXTai t6 R 120 

TpoTiApw* 6 8è TTaTpiApxT]ç i| Bucjia- i5 

OTT^ptou, BaoràScav ^6 &yiov EOayyéXiov, ip^erai eîç ràç 
BaoiXiKàç TTôXaç, St^XovAtl toO OrtoStaKévou RaorA- 
(ovToç tBv Xltovik^v orocvpAv, ot Bè SsorcéTai XapBAvouot 
Tiapà TÔv TTpaLTToalTov KT^poTÔç, Kal §tà TfJç Tptaafjç pcxA 
TÔv KT]p&v TïpoaKuvf[OEC»ç AiTEü^apioToOoL tÇ ©êÇ, Kttl ao 
AoTcA^ovTai t 6 re EOayyéXLov Kal *rj^v oTaup^v, Gu^llA^evoi 
OttB toO SiAkovoç. 

Kal TrapaKpaToO^oç 6 fiaciXEÙq ûnB toO TToxpiAp^^ou 
è^pX^rai ArtB Tfjç âKKXt]ataç, Kal â^iAvrov Tfjv tiOXt^v Tf|v 
è^Ayouaav etç tBv fjXiaK^v, Xa^OAvoooiv ol SeonéToa a5 
Tâv TipaiTToolTQV Krjpla XiTaviKia, Kal SiépxovTai XitoveO- 
ovTEÇ 5iA ^aoo toO fjXtaKoO Kal toO otevotoO toO (iovo« 

OOpoo, Kal KaxépxovTai t 6 KaTaSAcaov toO BovkoXAovtoç, 

Kal IkvcOovtêç KaxépxovTat TTpi^ç t6w vAp0i]Ka Tf]Ç 

Néaç *£KKXT]ataç (AkeÎoe yAp loravraL ol Tf|ç ouyKXfjToo), 3o 
Kttl ytvExau fj AKoXooBia Tfjç EtcrdSoo tôv lyKaivtfi>v. TÔv 

6 xa2 ante voS XpoooTptxX^vou delendum esse pufat R. || aa Sic cod« 
OtoxAvou R. 
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étant entrés avec le patriarche dans le sanctuaire, le patriarche 
entre le premier, tandis que les souverains s'arrêtent en 
dehors des saintes portes, reçoivent des cierges des préposites 
et, par une triple profonde inclination avec les cierges, ren- 
dent grâce à Dieu. Ensuite, étant entrés dans le sanctuaire, 
iis baisent d’abord les saintes portes, puis la nappe de la 
sainte Table et déposent leur offrande sur la sainte Table ; 
ils passent ensuite par les autels, allumant des cierges à 
chaque autel, baisant les nappes, selon l'usage, puis traver- 
sant le lieu réservé aux femmes, ils allument des cierges 
devant l'image de Basile, l'empereur qui aime le Christ, et 
tout de suite, prenant congé du patriarche, ils entrent dans 
l’oratoire qui est là. Et de là, passant dans le narthex qui 
est du côté de la mer, dans lequel sont placés des sièges et 
où est suspendue la portière, ils enlèvent leur chlamyde et 
se tiennent debout en attendant la lecture du saint Evan- 
gile. Puis, ils prennent, des mains des préposites, des cierges 
et écoutent la lecture du saint Evangile. A la fin de la prière 
liturgique, ils s’asseoient et le préfet de la table, avec les 
artoclines, présente la liste des invités que le grand empe- 
reur lit. Puis, les souverains s’en vont, sans suite,' par le- 
dit narthex, l’escalier secret, la terrasse la plus élevée dudit 
narthex et entrent au palais. 

Il faut savoir que la fête de l’Archistratège, au 8 no- 
vembres se célèbre selon l’ordre et le cérémonial de cette 
fête [de la Dédicace]. 

11 faut savoir aussi qu’en cette fête de l’Archistratège, 
ladite fête se célèbre dans l’oratoire de l’église, c'est-à-dire 
dans l’oratoire de l’Archistratège. 

I. Scolie. novembre, fête de rArchistratège. 

C’était bien le 8 novembre que PEglîse grecque célébrait la fête 
de rArebistratège saint Michel comme le donne le texte, à l’inverse 
de la scolie (Syn. de Cple, £d. Deleiiaye). 
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Fol. 64’f CHAPITRE 29 (20) 

8è ScoTTOTc^v, KOLià ib êIo 06 ç, elauSvTov jistAtoO TictTpt^tp- 
Xou etç Boaiccarfjpiov, 6 jiàv *na'rpiàp)(T)<; Ttposiaipj^eTat' 
ol Sè Seom^TotL, larà^evoi l^caOsv tÔv &Y^«av 8up^v, Xa^- 
Bàvouai iCT]poiïç napà tÔv TTpaLTxoaCTfiov ical Stà Tfjç Tpurofjç 
jigTà TÔv KT^pûv 'npoaKuvfjogoaç étnsuxapioroOai tÇ OsÇ* 5 
gÎTa glagpx^^EVoi Iv Suoiaorr^pt^, èv TCp^TOL<; {xèv 
doTüàtovTai tA Syia 0 t 5 pia, gtxa t?|v TÎjç àylccç Tparzé^Tiç 
IvSuTfjv, ical TiSévTEç &TtoK^|i6tov inl Tfjç dylaç TponétTiç, 
Stép^ovTat I Bià TÔv ISt^^Atov, &tttovtec; icT]po{)<; Ka8* fva lo 
iKaoTov &cma(6^£voi, Koxà t 6 gtcaBéç, xàç IvSutâç R 121 

Kal St£p5^4|AEVOL Sià ToO YuvatK£Tou, Stitovoi Ki)poùç glç 
Tf)V glic^va BaoiXsiou, toO <p(Xo^piaTou SEorréTou, ical 
gÔSéaç àTToxaip£*cC^ovTg(; 'zhv irocxpidp^^T^v^ glaép^^ovTcci èv 
êKgtoE npoaguxtt^^i k^keîSev êicBalvovTgç glç tAv 
* iTp6<; Tfjv BdXaoaav vdp8T)Kû(, èv $ Kal Tà csAXla toravTat. i 5 
Kal Th &f)Xov Kpé^aTai, Kal ânaXX&aooucri tâ<; Iout^Sv 
yXavlSaç^ Kal tcrcavTtti Ik^ex^^cvoi. t^v toO dytou Eôay- 
yEXtou àvdyvoatv gtS’ oOtoç XapSdvovxEÇ Kr|po(iç itapd 
t£ 5 v TTpamoatTesv, || dKoiâouoi tqO dyloo EOoyyEXlou. Mgxd 
Bk Tf)v dTTéXvaiv èKXgvoOç KaSè^^ovxai, Kal 30 

gladygL è xf^ç xpaTcé(r)ç ^Exd Kal xÔv dpxoKXwûv xè kXt]* 
x6piov, Kal oxoLx^ aûx6 6 (iéya<; 3 c(criXgi 6 (;. Kal gtS* oSxoç 
et dgondxai Siépxovxai ^voxlkSç $iic xoO adxoQ vdp8T)Koç 
Kal xoO (luoxiKoO dvaSaatou, Kal Sid xoO dvQxdxou f)XiaKoO 
ToO aèxoO vdp6T]KO<; glaépxovxai gtq xè TTaXdxiov. 35 

Xpf| giSévai 8x1 Kaxd xf|v xd^w xaôxrjç xf}ç èopxfjç Kal 
xèv xiÔTiov èrtLxeXgÎTat Kal èopxfj xoO ’Apxtorpaxfjyoü 
^T)vl No£(i6pl9 r(, Etèévai. 3è 8^ dxt xoôxt) xf{ èopxf| 
xoO *Apx*-oxpax^jyoü èv xÇ gÔKXî^piç xoO vaoO, fjyouv xoO 
’Apxwrrp^rfjyoü, èntxgXeÆxat xoiadTi) èopxfj. 3 o 


38 2 XOA. Mtjvî No€|*€p£ep a' to 3 
4 Sic cod. Xap£. Toèç xqpoè; R. 



CHAPITRE 30 (21) 

CE QÜ*IL FAUT OBSERVER A LA FÊTE ET AU CORTÈGE 
DE SAINT DEMETRIUS 


La -vaille de ce jour, les souverains ordonnent aux prépo- 
sâtes que tout le sénat se présente, le lendemain, en habits de 
parade et, le matin, vers la deuxième heure, les souverains 
ordonnent auxpréposîtesd^enlrer. Ceux-ci, étant entrés avec 
un petit nombre de gens de la chambre, s'en vont, avec le por- 
tier et Thétériarque, et introduisent le patriarche avec les mé- 
tropolites et le reste de sa suite. Le patriarche étant arrivé, 
entre par les passages du Triconque et s’asseoit sous la voûte 
du Ghrysotriclinos, celle qui donne sur le Panthéon, Les 
préposites, étant entrés, annoncent aux souverains l’arrivée 
du patriarche. Aussitôt les souverains se lèvent et entrent 
sous la voûte de Saint-Théodore. Là, ils revêtent leur chla- 
myde et, étant sortis, ils s’arrêtent en dehors de la portière 
de ladite voûte. Les préposites, étant sortis, amènent le 
patriarche, et les souverains l’ayant embrassé, selon l’usage, 
ils s’asseoient avec lui, un instant, au Chrysotriclinos et lors- 
que tout est bien prêt, les préposites entrent avertir les sou- 
verains. Aussitôt, les souverains, avec le patriarche, se lèvent 
et étant sortis, selon le cérémonial qui leur est habituel, ils 



Fol. 64^ 


(KA') 


"Offa SeÎ TtapacfuXàTTSiv Tfl éopT^ 
Kal TTposXsiûaei toQ *AYtou AT)^T]'cplou 


np6 jiiSç fjjiépaç, KeXEtSooŒLv ot Setm^Trai toîç npama- 
atToiç j ToO TipofiXGëtv Inl t#|v adpiov jiExà âXXa^lpûv Tf)V R 122 
<TtSYicXT]Tov TTÔaav, Kal Tfj IcaBcv ncpl 5pav SsuTépav 
KeXsOouatv ol SecméTai £lasX0£Îv toùç TCpamoalTouç, Kal 
8f) TOTÛTov eIoeXB^vtûv, [AExà êXlycôv toO kooBoukXeIou 
àTxépxovTai, 4l^a toO TtaTtla Kal toO IraipEiAp^^ou, Kal 
ElffAyouat Tàv 'ïTaTptàp)^T]v jiExà Kal tÔv pT^xpoTioXiTÔv lo 
Kal Tfjç Xounf^c; aÔToO t&^£©<;. Kal toO TTaTpiàp^ou EloEp- 
5^o^évou, Sià tSv SiaSaTiKÔv toO TpiR^y^ou Elaép^eTaL, 

Kal Kld3T)TaL êv Tf| Ka^àpa toO XpojoTpLKXlvoo oÙot] 

TTpôç t 8 nàv0£ov. Ol 8è Tipavrï^aiToi EloEpx^fcicvoL &vay- 
yéXXouat toîç SEonéTaw; Tf|v toO TtaTpiàpxou Kal i5 

EÛSéoç àvlcrravTaL ol BEon^xai. Kal Eloépj^ovTai iv Tfj 
Ka^àp^ ToO *Aylo\) 0£o86pou, K^KEtoa TTEptSdcXXovTac tàç 
lauTâv ^XotviSaç, Kal è^px^^Evci I^oBev toO &f)Xox) Tf^ç 
aÔTfjç Ka^8cpaç toravTai. Ot 8è irpamdaiToi è^£px^lL£voi. 
fitadcyouci t8v TiaTpiàp^^i^v ot 8è SEcm^Tat toOtov, Kaxà t6 20 
£tû66ç, &oiTa2^6^Evoi, KaBéi^ovxai ^et* a^ToÜ ênl toO 
XpuaoTpiKXlvoo (iiKp8v tl, Kal 8 tc TcdvTa koX^Sç eÔTpE-* 
TTiaBâaiv, Etaép^ovTai ot npavudcriTOL 8 i]Xo0vt£ç *cotç 
8£cm6Taic;, Kal sôBéoç ÂvlcrTavTai ot 8£on8Tai (LExà toO 
TtaTpidcpxot), Kttl à^px6^£V0L, KttTà t6v £lo66Ta toi&toiç 25 
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s’en vont par le Tripéton. le Lausiakos, le Justinianos, les 
Skyles et les galeries extérieures de Marcîen et vont dans 
Toratoire de Saint- Pierre Apôtre, qui est là. 

11 faut savoir que lorsque les souverains sortent du Ghry- 
sotriclînos avec le patriarche, les eunuques protospathaires, 
le logothète du drome, avec le chef de la chancellerie et le 
protonotaire, se placent en face des portes d’argent du Ghry- 
sotriclînos et le personnel du Ghrysotrîclinos du côté de 
l’horloge. 

11 faut savoir que lorsque les souverains passent par les 
portes de bronze donnant sur le Lausiakos, les manglavites 
et tout le personnel de la chambre le reçoivent et, à partir de 
là, précèdent les souverains. 

11 faut savoir qu’à l’intérieur des Skyles, c’est-à-dire à 
reztrémité du Justinîanos, se placent les magistri, les pro- 
consuls et les titulaires des grands offices. Lorsque les souve- 
rains passent, ils tombent à terre, les saluant profondément. 
Les souverains, comme il a été dit plus haut, s’en vont jus- 
qu’à Téglise de Saint-Pierre Apôtre. Le patriarche entre dans 
le sanctuaire et la prière habituelle dite, les chantres enton- 
nent le tropaire. Le patriarche étant sorti du sanctuaire, 
portant le saint Évangile, va aux portes impériales dudit ora- 
toire, le sous-diacre portant la croix de procession. Les sou- 
verains prennent des mains des préposites des cierges et par 
une triple profonde inclination, rendent grâce à Dieu, bai- 
sant l’Évangile et la croix et sont encensés par le diacre. 
Accompagné du patriarche, l’empereur sort de l’église. 

Il faut savoir que lorsque la procession sort de Saint- 
Pierre, les chantres chantent le tropaire du martyr que 
composa le très sage et bon empereur Léon sur le rythme 
du : « Inconnu tu es né^. » Et lorsqu’elle entre dans le 

I. Tropaire des premières Vêpres de Noël, chanté encore 
tajourdlioî. 
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CHAPITRE 30 (21) n4 

ti 6 ttov, Siép^ovTai. Sià toO Tpirrérovoç Kal xoO AavoutKoO 
Kttl TOO *ioV0FTLVLaVo0 Kttl xéSv Zk^XcSV Kttl XÔV iÇo 
SiaSttTucôv ToO MapKiavoO, kùlI ÂTcépxovxat Iv êic^e 
€ÔicTT|p£9 'Aytou "Attoot^Xou Clérppu. 

’loréov 8 ti, tÔv Seorroxâv ê^£p)^opévfiav toO Xpu^o- 5 
TpiicXtvou p€Tà Kal ToO TtaxpuApxou, toxavTai AvxtKpù xûv 
1 &pYvp2^v TTX)Xé&v ToO XpuaoxpiKXlvou ol côvcO^oi •npoaxo- R 123 
oTTaBÀpioL, S Te XoYoÔén^ç toO 8p4pou perà Kal toO 
TtpoToaoT]Kp^|Tiç Kttl ToO iTpcaTovoT«plou, ènl Sè xi pépoç 
TOO âpoXoYloU ot ToO XpUüOTpLKXlvOU. 10 

^loréov 8x1., I^iévxov xôv êeonoTÔv xàç ^oXkRc; Tr6Xaç 
Tiphç xÀv AaoaiaK^V) Sé^^ovxai. ot xoO paYXaSlou Kal ot 
xoO kouSoukXeIou &Tcavxeç, KàKétGev Sr^piYc^ouat xoùç 
SeoPrtôxaç. 

^loxéov 8 x 1 lv3ov xâv ZicéXcdv, ^y^^v Sepav xoO i 5 

’IouoTiviavoO, toxavxai ot xe pdcYioxpoi Kal AvS^axoi Kal 
3c|>(|>i,Ki^ioi, Kal xôv $e<moxâv Siepxopévcdv, ttItixovoiv èn 
è 8 &<j)ooç, xo<3xovç ‘npoaicvvoOvxeç. Ot 8 è Seonéxai, Ka64>ç 
TTpoetpT^xai, Stépxovxai xoO *AyIoii ^Attoox^Xou 

néxpou, & 8 è TiaxpuftpXT)<; elcép^exai elç xè Suaiaaxfjpiov, ao 
Kal xfjç eloSotaç cô^Hç xeXoupévîjç, &Tiàpxovxai ol iji^xai 
x 8 xpon4ipw. *0 8 è Txaxpi&p^^T^ç l^ep^iSpevoç frrt 6 xoO Buoia- 
ffXT]ptoiï, ISaoxà^ov x 6 &yi-ov EôoYYéXiov, ip^exai elç xàç 
BaciXiKàç TDÛXaç xoO aôxoO eÔKxr^plov, 8 i}Xov4xl koI xoO 
01 X 08 iAkovoç |3aox&5ovxoç xèv XtxavLKbv oxaup 6 v. Ot 8 è a 5 
8eaTx4xaL Xa|x 6 d(vouoi. itapà xôv ixpamooixQV icr|po{)(; Kal 
Sià xfjç xpiaof^ç TTpocKuvfjoEûaç ànevxapwxoOaL xÇ OsÇ, 

Kal &md(^ovxai x6 xe E^ayt^iov Kal x8v oxavp^v, 
dupu&pevoL ^tx 8 xoO SidKovoç, Kal ixapaKpaxoï^pevoç 8 
l^aaiXe^ç 8 ti 8 xoO ixaxpiApxou, è^ép^exai Aii8 xf|ç iKKXrj- 3o 
alaç. 

*Ioxéov 8x1 &7 i 8 pèv xoO ^Ay^ov néxpoo ê^ep^o- 
pévT)ç xfjç Xixfjç, XèYouoiv ot ipdcXxaL x8 xportàptv xoO 
p4pxupoç iip8ç x8* e Aa0Àv ixé]{[6T)<;, 8Tiep èTrolTjoe Aée^v 
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Ghrysotridînos, ils entonnent le tropaire de la Dédicace, à 
savoir: « Gloire à toi, Christ Dieu, orgueil des apôtres^ ». 
L empereur passant par où il était venu, s’en va par le 
milieu du Cbrjsotrîclinos et franchit, avec la procession, les 
portes orientales. Les magistri, les proconsuls, les patrices et 
les titulaires des grands offices se placent en face de l’église 
de Saînt-Déméirius, à savoir sur le côté gauche, les gens de 
la chambre, du côté des portes orientales delà terrasse, et les 
souverains, avec le patriarche, dans le portique de l’église. L’of- 
fice habituel, c’est-à-dire celui de la Dédicace, achevé, 
rentrée a lieu. Le patriarche entre dans le sanctuaire et les 
souverains traversent le milieu de l’église, sortent et se 
placent dans le Tétraséron qui est là, attendant la lecture de 
l’Evangile. Après la lecture de l’Evangile, ils franchissent les 
portes d’argent de la galerie, quittent leur chlamyde et 
entrent dans le Chrysotrîclînos où ils s’asseoient, comme ils 
en ont l’habitude. Peu après est donné le signal du congé. 
En ce jour, les souverains dînent avec le patriarche, les 
métropolites et les membres du sénat qu’ils auraient 
invités. 

1. Ce tropaire se chante encore aujourd’hui lorsque la procession 
entra dans l’église qui va être consacrée (cf. Office de la Dédicace 
dans rEuchologe). 



Fol. 65r CHAPITRE 30 (2i) n5 

S ao<))(iSTaToç Kal àyaBhç SoiaiXci&ç, Sè Tfjç 

XiTfJç I eIç Ti XpuffoxplicXivov, &*nAp)^ovTat xh Tponàptv x&v R 124 
êYKaivUav, fjyovv x6- cc coi, Xpicnè ô 0£4ç, dTTo||- 

crc4Xcdv Kai&)^ripa. » Kal Sisp^^pEvoç, SSev K&Kstae &it](}£l, 
Siép^exai 5iÀ ^éaov toO XpuaoxpiicXlvoo, Kal ê^ép^e^^t* 5 
^exA xfjç Xixfjç xàç &vaxcXtKà<; TrûXaç, Kal ot ^lèv pAy».- 
oxpoi Kal &v80Txaxoi Kal naxplKiou Kal 3<|x[>tKtdXLOi îaxavxau 
âvxtKpi) xoO vaoO xoO *Ayto\j AT]pr|Xpiou, fjyouv xoO &pi- 
oxspoO (lépovç, ot Sà xoO kooSoukXsIou KaxÀ ÂvaxoXiKàc; 
xoO fjXiaKoO, ol 8è SEonéxai prrà xoO Tiaxptàpj^ou âv xÇ lo 
*rTpoTiuXai9 xfjç èKKXT)ataç, Kal xi^ç etcaBulaç &KoXou6Laç 
XEXEaOElaqç, fjyouv xâv lyKaivlûv, ytvExai fj staoSoç. Kal 
h pèv TTaxpi(itp^r|Ç Elcép^eTat eIç x 6 SuaiaoxfjpLov, ot 3è 
3E0TT4xai, SiEpx^psvoi péaov xfjç êKKXr^cCaç, ê^p^ovxai 
Kal toxavxai èv xâ IkeIoe Tsxpaoépç, Ik8e}(4p£voi. xfjv i5 
xoO EôayysXtou &vàyvcdaiv. MexA 8è xfjv xoO EôayycXlou 
AvAyvocrtv, I^Ep)(4p€voi xàç ApppStç xoO p&Kpovoç inûXaç, 
ÂTEoXXàooouoi xAç xoOxcôv x^a^i&8ac;, Kal £laEp^6pEvoi. 
KaOéÇovxai ènlxoO XpucoxpiKXCvou, KaOàç EÏSioxai aôxoîç, 

Kal pExà pi.Kp8v 8C8ovxai ptvaat. Tfj aôxQ 8à fjpép^ cuve- ao 
oxiôvxat xÇ TiaxpiApj^^ Kal xoîç pT]xpoTToXtxaiç Kal xfj 
cuyKXfjxç, otç &v KEXEéaootv. 



CHAPITRE 3! (22) 

CE QmL FAÜT OBSERVER A LA FÊTE ET AU CORTÈGE 
DE L’ELEVATION DES PRECIEUX BOIS (EXALTATION DE LA 
CROIX). 


Le personnel de la chambre, les patrîces, les domestiques 
et tous les autres dignitaires, revêtus du scaramange, s’en 
viennent au Spatfaarikion, à la neuvième ou dixième heure de 
la nuit. Au moment où va sortir Tempereur, on ouvre la 
porte du Spatharikion et les dignitaires de la cliambre étant 
entrés, portant leur sagion, font une profonde révérence à 
Fempereur et l’empereur, précédé par eux, sort. Les patrîces, 
avec les domestiques, reçoivent Fempereur hors de la porte 
du Spatharikion ; de même, les oGQciers de garde au palais, 
ajant fait une profonde inclination, marchent devant l’em- 
pereur. L’empereur, précédé par le personnel de la chambre 
et les officiers de garde au palais, passe par la Magnaure et 
scs passages supérieurs, monte par l’escalier de bois et entre 
dans les catéchuménies de la Grande Eglise. Puis, ayant 
allumé des cierges et prié, il va dans la loge sur le côté 
droit. Ensuite, les dignitaires de la chambre revêtent leur 
vêtement, les gens delà chambre n’ayant que leur tunique, et 
les patrioes leur chlamyde unie (Xi*c&). L’empereur ordonne 
ensuite au préposite d’appeler le patriarche. Ce dernier, 
après s’être assis quelques instants avec Fempereur, sort et 
s’en va dans le petit secreton où sont déposés les pédeux 



Fol. 65^ 


AA' (KB') 


"Oca Set Tiapa^uXà*tTsiv Tfj êopTf} 

Kal 'TTpoeXsiûtfei 'cf}<; *Yi|iâa£oç t£&v 'ti^iLûv 
^i6Xov. 


ripoépxovTai ot TûO KouSouicXetou, 'rtaxplKiol te Kal 5 
^o(iéoTiKoi I Kal ol Xomol &navxEc; &p)(^ovx£Ç àir^ OKopa- R 125 
^ayYttidv êv x^ ZixaBapiKlç âpay êvvdtxriv f) Kal Bek^xt^v 
vuKT^ç* Kal tisXXowxoç xoO BaciXétac; l^épxeaBai, àvotyE- 
xai fj Tti6XT) ToO ZixaBapiKiou, Kal x&v &px5vxDv xoO 
ko\)6oukXe1oo EtoEXBdvxov Kal xà aayta oBxôv ÿopo^vxov, lo 
TxpoaKuvoBai xèv 3tt<7tXéa* B 8è BttaiXsBç, BxipLyEuB^EVoç 
ÜTi* aôxôv, è^épxsrai. Ot Bè TtaxptKioi Bjia xôv BojiEOxtKov 
ÊKBéxovxai xBv BaaiXéa l^o xf]ç xoO ZiraBapiKlou) 

âaocûxoç Kal ol RaaiXiKol TipocncuvfjaavxEc; Biépxovxai 
I^TTpooBEv xoB 3o(criXéoç* B Sè RaaiAsBc; BïipiysuBpEVoc; BttB i 5 
xc xoO kouBoukXcCou Kal xôv RaaiXiK^v, Siépxerai. Bià xf]ç 
MavvaBpttç Kal xâv ÂvQxépov aBx1)ç BiccBaxiKÔv, Kal 8ià 
xf)ç ^vXtvTiç aKdXaç &veX6^v^ ctoépxerai êv xotç Kaxi]- 
Xou||p£vCou; xQç MsyêXi^ç *EKKXi|criaç, eÎB* oBxoç ê^ipaç 
KT)poBç Kol tTapaKÔnxEi êv xotç BeÇioîç 20 

pépEOiv. ^Etieixa êXX&craovoiv ol xoO kouBoukXeIou 
êlpxovxEÇ, ol Bè KouSiKouXd^iOL xê Ka^lota aüxûv Kal 
(iBvov, ol Bè T[axptKi.oi Xixê. Etxa keXeôel B 

RacrtXEÙç xÇ YTpainoaCx^, Kal TcpooKoXèlxai B 'naxpiipx^^? 

Kal BXlyov pExà xoO ^aotXèûç KaBcaBslq ê^pxe^fld^ Kal 25 
Stteiolv iv xÇ aEKpéx 9 , êvBa ixpBKEivxai xà xC^ia 
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Bois, et y attend l’empereur. Lorsque l’église entonne le : 

Gloire à Dieu dans les hauteurs 3>, l’empereur sort, pré- 
cédé par le personnel de la chambre, vénérer les précieux 
Bois et, ayant vénéré les précieux Bois, il s’en va dans le 
grand secreton, où le patriarche lui donne un cierge de pro- 
cession sans godet (P) (Sveu (|>taXtov ^). Dans le dit secre- 
ton, les patrices et le sénat, portant des cierges sans godet, 
reçoivent l’empereur mais, ne tombent pas à terre. Ensuite, 
l’empereur, avec les dignitaires de la chambre, les patrices et 
tout le sénat faisant cortège aux précieux Bois, descend par 
le grand escalier et, inclinant, par le côté gauche, se dirige 
par le dîdascalée, là où sont inscrites les tables pascales et, 
descendant les marches, il entre par la grande porte du 
narthex. Arrivé aux portes impériales, il s’arrête, donne au 
préposite le cierge qu’il tient en mains et, en ayant reçu 
d’autres de lui, et ayant prié, il les remet au préposite et le 
préposite au maître des cérémonies. Ensuite, il reçoit de 
nouveau son derge de procession du préposite et ayant 
vénéré le saint Evangile, il s’en va, avec le patriarche, par 
le milieu de la nef et, par le côté droit de l’ambon, passe 
par la soléa. Les patrices s’arrêtent dans la soléa, tenant leur 
derge. 

L’empereur, debout devant les saintes portes, donne au 
préposite son derge particulier. Ayant reçu de lui d’autres 
derges et ayant prié, il les lui rend. Étant entré dans le 
sanctuaire et ayant vénéré les précieux Bois, il sort, puis, 
étant repassé par la soléa, il monte sur la troisième ou qua- 
trième marche de l’amhon et se place là, tenant son cierge. 
Les dignitaires de la chambre se placent dans la soléa en 
&C8 de l’empereur, les eunuques protospathaires du côté 

I. Gf. L. T, ch. 37 (a8), p. i46, oà les cierges sont dits 6no- 
^{oXia. 
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RotaiXéa. ’Apxc»(iivr]ç Si Tfjç IkkXt]- 
cCaç t 6 ' cc ùé^aèv Si|;Iotolç Oe^ », &nép)(£Tai 5 ^outiXeO^, 
ST)piYev6|ifivo(; SttS toO kouSovkXeIou eIç TTpoaic6vT|aLV tûv 
T i^iCov ^tûXQv, Kocl ‘TipoaKuvifjcraç Tà tI^lcc ^i&Xa, Ij^pxcxai 
èv tÇ (tsyiXç a£icpéT9, ical èniSlScsaiv aôxÇ 6 ncrrpiApxn^ ^ 
KT]plov XiTavliciv $v£u ^lotXlou. *Ey Si { ccôtÇ oct^ér^ H 126 
Sé)^ovTaL tSv BaaiXéa ot nccTplKioi. S^a *cf| 

BaorA^ovTEÇ iqpta &veu <)>iaXtov, oô TitiTTouat 8é* eTt« ô 
R ounXEÙq [j£Tà tôv &p)^6vTfiav toO kouBoukXeLou Kal iiaTpi- 
kIqv Kttl TEàoT]ç Tf)ç onuYKXf)Too, 5 i(iLKe 6 ov Tà Ti^ia ^^Xa, 10 
KaTépxETai Sià toO koxXioO, Kal iKicXivaç tS 

e 56 v\)^ov ^poç, SiipXETtti Sià toO SiSaaKaXciou, Iv6a 
ènuY^YP^'^^*' TTacx^ta, Kal xk |Sà6pa koteXG^v, ctcip- 
XCTai Sià Tfjç jiEY^Tjç tti&Xt]<; toO vàpOr^Koç, Kal tAç 
R aaiXiKÀç TT^Xaç KaToXaS^v, ïoraTai, IrttSobç tÇ Ttpai- i 5 
TCoaLT9 KTjplov, Snep Kaxéx^i, Kal iTspaiTap* aÔToO Xa6dl>v 
Kal EÔ^àjisvoç, èrtiSiSfiooiv aùxà TTpaiTtoolT9, 6 3 è îxpai- 
TtSoLToç tÇ Tf|ç KaTaorAoEcaç. ^Eîteit» XapSAvEt xh Xnra- 
vIklv aÔToO tcAXiv Tiapà toO TtpamofftTou, Kal Tipocncuvi^aaç 
t6 &xP®^'^o'' EôaYYiXiov, Siépxc'rai ^ietA toO TtarpiApxou 20 
(léaov ToO vttoQ, Kal èv Totç SeI^ioIç pépsai toO &(i6ovo(; 
sloépxeTat. Sià Xf\ç acoXéaç, tÔv TiaTpiKlcav èorAxcav slç 
Tf|V acaXéav, Kal BaoTotSvTov xk aÔTÔv Krjpla. 

‘‘O Si RaoiXE^iç l^npooSEv t2Sv &y^^^ 6upâv ècrAç, 
ImStScdoi. tÇ tipaiTroaiT 9 xh ïStov || KT^ptov, Kal IxEpa irap* 26 
ocStoO XaSèv Kal eô^A^evoç, èitiSlSocnv aôxà aôxÇ, Kal 
eIç xh Buataoxfîptov eIoeXSAv, Kal xA xLpta ^i6Xa TipooKu- 
vfj<ra<;, èÇépxfixat, eTÔ* o&coç ihioaxpé9aç SiA xi^ç acaXéaç, 
Avépx^^ xpixov RABpov xoO fi^iScavoc; f| Kal xêxapxov, Kal 
toxecxttL êiccîoE, Kpoxâv xh Kt^plov* ot Si xoO kouSoukXsCov 3 o 
&PXOVXEÇ toxavxai Iv xf) a&kàc^ èvATXiov xoO BaaiXéoç, ot 
Si I eSvoOxoi. TtpûxocnraBApioi è^ EÔcavi^pou xoO &^6 g>vo<; R 127 

6 Xixavfx7)v cod. || 18 tôv xaxao. cod. || 18 XtTav{xYiv cod. 
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gauche de lambou, sur un banc, et les mangla vîtes derrière 
les eunuques protospathaîres, également du côté gauche de 
Tambon, pour empêcher qui que ce soit de passer devant 
1 empereur. Le patriarche étant monté è Tambon avec les 
prédeux Bois, Tempereur donne son cierge de procession au 
piéposite et ayant reçu d’autres cierges de prière, il se tient 
debout» les ayant en mains jusqu^à Télévation des précieux 
Bois aux quatre côtés de Fambon. Ensuite, Fempereur ayant 
remis les deiges au prépodte, Fempereur et le patriarche 
descendent tous deux par la soléa et entrent dans le sanc- 
tuaire. Les précieux l^îs ayant été exposés et Fempereur 
ayant prié et vénéré les prédeux Bois, sort par le côté du 
sanctuaire et le patriarche Faccompagne jusqu’au Puits 
Sacré. Là, quand ils se sont embrassés Fun Fautre, Fempe- 
reur, avec son cortège, entre par la petite porte de la Chalcé 
où se tient la faction des Verts qui fait des signes de croix 
devant Fempereur jusqu’à ce qu’il soit passé et ne fait rien 
d’autre. L’empereur étant entré dans la Chalcé, la faction des 
Bleus le reçoit dans la partie droite du triclinos et fait des 
signes de croix devant Fempereur de la même manière que 
les Verts. Ayant passé par les Scholes et les Excuhîtes, il s’en 
va par le Consistoire. Le sénat s’arrête là, acdamant Fempe- 
reur : c Nombreuses et bonnes années. » Puis, lorsqu’il a tra- 
versé FOnopodion, le maître des cérémonies, avec le sîlen- 
tiaire le reçoivent et ils acclament Fempereur. Les patrices 
font de même à l’étroit passage [de la Main d’Or]. Enfîn> 
ayant passé par FAugusteus, il entre au palais et, aussitôt, tous 
les dignitaires quittent leur chlamyde et restent en scara- 
mange. 

11 faut savoir qu’en ce jour, le cortège n’entre pas [au 
palais]. 
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filç t 6 aicdtpov, ol Sè toO ^laYXaôtoo 3nlafi> tôv eôvoéxov 
TipOToorradapiov, taov toO ApLorepoO (lépouç toO 
8ià ^f) 3io$£t^£iv TivÂ Ivc&ntov toQ RttjiXioç. ToO 5è 
TTttTpLàpxov &vcA66vto(; pSTÀ Tâv TipCcav ^^Xc&v etç Tèv 
3i^6fiova, èntSUcdaiv 3 ^ocoiXe^ç t 6 XiTaviicLV «ôtoO K 7 ]plov 5 
tÇ TipawToatT^, Kal XaS^v Irepa 'd^ç Trpoasüxflç, toraTat 
(ler* adTâv, loç O^i&ar] kv xolç TÊaaapcri pépcai toO 
EtTtt èniSiSoOç 3 3o(atXe3<; to3ç Ki^poirç xÇ 
TipatTioffLTç, Kocrépxovxat Ap<t>3Tepot Sii xfîç aoXéaç, 8 xc 
RaaiXe^ç ical 3 Ttaxpi3[pXilç, Kal stoépxovxai elç x3 Svaia- lo 
oxifjpiov. npoxiOepévov xâv xi^iCov SfiXcav^ Kal xoO Ikcot- 
Xéoç c3Ça[iévou ical TCpoaKvvfjeravxoç xà xL^ia ^^Xa, 
l^épxeTai 3ià xoO TtXaYlou xoO Ouaiacm^plou, Kal 3ia- 
aôx3v 3 Txaxpiàpxnç P^XP** ‘AyIou ^péaxoç. 
K&ksÆoc &XXf|Xovç Aonaa^ipevoi., 3 pèv RaatXebç (lcxà xf)ç i5 
xipocXEÛOECix; etoépxerai. 3tà xf]q (ii-KpSU; iTiôXt)Ç xf)ç 
XoXkI^ç, êv f{ taxaxai pépo<; xûv ripaolvcav Kal Kaxa- 
a<()paYl^eL t3v OaciXéa, fcsç 3tv SiiXBr], Kal o33èv ix^ov 
iToi^. ToO 8 è ISaciXéoç ctaeXB^vxoç eIç xf}v XaXKf}v, 
3éx£Tai a3x3v (lépoç xâv Bsvéxov êv xÇ Se^iÇ pépsi xoC 30 
xpiKXlvoo, Kal Kaxaa(|>paYl^t x 6 v RaaiXéa, 8 v xpdnov Kal 
ol np&aivoi.* xAç 8 è ZxoXàç Kal xà *EKaKo36ixtt 8 ieX66v, 
ànêpxerai 8 ià xoO Kovaioxoplou, Kal pévEi f) a^^Khyzoç 
êKëtoE, O'TTfipcuxop.êvT] x 8 v OoatXéa* a Elç iroXXoOç Kal 
àYaSoùç ^ 8isX63vxa 8 è x3v *Ov3tTo8a, Séxerai a5 

a3x8v 3 xf|ç KaxaoxàoEOÇ (isxà xôv cnXEvxiaplQv, | Kal aOxol R 128 
OiTcpeuxê^KEVoi x3v RaaiXêa, ol Sè TcaxpUioi clç x 6 oxevèv 
Kal a3xoU3^olcd(;TioLo0ai. KalêtsXBàv 8iàxo0 A3Youa||xêoç 
cloépxèxat el^ x 8 noXàxtov, Kal sôBécdç àrrcaXXàaüoooiv ol 
SpXovxcç TiàvxEÇy Kal pêvovoiv àix 8 OKapa|iaYYlc»v. 3o 

Xp^ dSévai 8 x 1 . x^ a3xf{ TTpoéXEuaiç oOk 

ctoêpxcrai. 


8 Sic ood. l7ct8o^ R» || 3i Post H. add. SI 



CHAPITRE 32 (23) 

CE QülL FAUT OBSERVER A LA FÊTE ET AU CORTÈGE DE 
LA SAINTE NAISSANCE, SELON LA CHAIR. DU CHRIST, NOTRE 
DIEU 


Tous arrivent en habits de parade, dans Thémicycle de 
l’Abside, les patrîces, le personnel de la chambre et les titu- 
laires des grands offices portant la chlamyde, les premiers, 
la chlamyde de pourpre de Tyr avec des médaillons vert- 
jaune (pT^XivoicétSpuTrra^) ; le personnel de la chambre, de 
même, avec la chlamyde de pourpre de Tyr, mais avec des 
paons (jKox)ieyixoû^(îdLisQni la roue ou dans des conques ?) 
et les derniers des colliers (?) (pop^ocûXia ®). Ces dignitaires 
remplissent leur office avec lesdites chlamydes jusqu’au jour 
qui précède la vigile de T Epiphanie. Le palais ouvert, les 
patrîces, les strat^es et le personnel de la chambre entrent 
dans l’hémicycle de l’Abside ainsi que ceux qui ont coutume 
d’entrer. Tous étant entrés au palais, les patrices avec les 
sirat^es et les domestiques reçoivent l’empereur dans l’hé- 
mîcyde de l’Abside, c’est-à-dire du Triconque. Tous les 
dignitaires de la chambre étant entrés par les passages des 
Quarante-Saiats [reçoivent là Tempereur] ®. De là, précédé 

I. H est inutile, je crois, de vouloir chercher une explication 
certaine i oes mots. Gomme le dit Bjeljajev, ce sont pour nous des 
énigmes. 

3. En arabe, moursalefc signîEe collier; en syriaque, marslo, 
diminutif de marsola, signifie : petite chaîne. 

3. Gf. pour ce complément, L, I., ch. i, p. 4 • Je pense qu’il faut 
lire : étant entrés par les passages des Quarante-Saînts, le Panthéon 
et le Ghrysoirîclinos, ils reçoivent là rempereur. . . 



AB^ (Kr) 

"Oaa Seî TTapacfuXàxTeiv 
Kal TipoeXeiâaei Tf|ç àytaç XptaxoO toO 0eoO 
icaxà a&pica rcvvfjaeoç. 


ripoépxovTai firrtavTeç t^XXay^évoi âv tÇ fj^iicuicXtç xf\ç 5 
“AvpCSoç, cpopoOvTEÇ ot TEaTpiKwi Kctl ot ToO KovSouicXelou 
Kal ot Tà irpâTa ô<|><l>tKia KaTéx^ovTsç ^XavtSia, ot jièv 
TÛp£a Kttl ^r^XlVOK&BpVTTTttf Kficl ot TOO KouSou- 

kXeIov TiûpEa, ot 3è Taâvaç fTEpoi papiai6Xta“ 

Ka0\moupYoO<ji Sè ot aÔTol ^£Tà tôv adTÔv )(XavLSiov lo 
pé^iTÏ^çTTpd ^LiSç î^pEpâv Tiapapoyf|ç tÔv «J>^Tcav. ToB $è 
TToXaTtou àvot^avToç, oit te iraTplKtOL Kal arpaTTiyol K«t ol 
ToO kovBookXsIou sloépxovTai. eIç t 6 fjjiiKiÛKXiov Tfjç 
*Ai|i£Soç, àoaÛTOç Kal ot êBooç filoEpx^tievot, Kal 
TTficvTfidv Iv naXaTl 9 EÎoEXBévTcov, ot p.èv iraxptKLOL 5^a i5 
tSv orpaTT^Y^v te Kal So^otIkov ^^(ovTai t^v QaaiXéa Iv 
tÇ ^jpiioJKXl^ T^ç *Aipl8o<;, fjyovv toB TptKéyX®'*’ 
kovBovkXeLov ^&TcavTE<; £lorEp)^6pEvoL $ià tôv [ SiaSaTLKÛv E 129 
tBv ^Ayiov p'. KIkeIBev $T]pLY£u^|iEvoç Brt* aÔTâv 6 jkcoi- 
XeBç 5iép)^€Tai 3ià Tfjç Aà<t>vt]<; eIç Tfjv “AyCow TpiàSa, ao 
K&Kstos icT]poù<; &()iaç, l^lp)^ETai SiA Ti^ç TiXaylKÇ 

Kal ctoépxcrai, iv8a tA Xslvf/ava xâv &tt6- 

KCivrai, &TTT<ûv Ik«ÎO£ KT^poBç, ôcroÛToaç fimEi lo^poiiç Kal 
eIçtàv BaiiTiaT%)a eIç Toi><; orccupoùç. Aio8e6oy Sè 
Btà ToO AôyouoTéoi;, Etoép^erai eIç t^v "Ayiov Zxlc^avov, a 5 



120 


LIVRE I 


par eux, l’empereur s’en va, par Daphné, à la sainte Trinité 
et là, ayant allumé des cierges, il sort par le côté de l’autel et 
entre là où sont déposées les reliques des Saints, y allumant 
des cierges comme il le fait aussi au Baptistère, au dehors, 
devant les croix. Traversant TAugusteus, il entre à Saini- 
Edeone et là, ayant allumé des cierges et prié, il sort et entre 
dans son appartement, attendant le moment venu. 

Le maître des cérémonies ^ étant entré et ayant donné avis 
au préposite que l’heure était proche, le préposite entre et le 
dit à l’empereur qui sort de son appartement et est revêtu de 
sa chlamyde par les vestiteurs. Ces derniers étant sortis, il est 
couronné par le préposite et s’en va par FAugusteus dans 
Fétroit passage [de la Main d’Or]. Tous les protospathaires à 
barbe s’étant placés hors de la porte, du côté gauche, à l’inté- 
rieur de la portière et l’empereur s’étant arrêté là, avec les 
dignitaires de la chambre, fait un signe au préposite. Le 
préposite transmet le signe à Fostiaire, qui est au bas de la 
portière, et les patrices entrent dans Fétroit passage avec les 
stratèges. Ib font une profonde inclination à Fempereur, 
puis le préposite, ayant reçu un signe de Fempereur, dit : 
« S’il vous {dait. » 

Ensuite, Fempereur s’en va, précédé par le personnel de 
la chambre, les patrices et 1^ stratèges. De même, les vesti- 
teurs, portant la croix, marchent devant les patrices et le 
sénat durant tout le parcours. L’empereur ayant franchi la 
porte du seuil [de FOnopodion], c’est-à-dire étant arrivé à 
FOnopodion, s’arrête là ; de nouveau les patrices et les autres 
tombent à ferre, le maître des cérémonies se tenant en avant. 
L’empereur ayant fait xm signe au préposite', celui-ci fait un 
signe au maître des cérémonies et dit ; <t S’il vous plaît. » 
Tous descendent au Consistoire et l’empereur s’étant placé 
sous le baldaquin, sur la pierre de porphyre, tous les susdits 
avec tout le sénat s’inclinent profondément, le silentiaire se 
tenant devant la porte. Ensuite, l’empereur fait un signe au 


X. Cf. Xt. I , ch. I, p. 6 où c’est le référendaire qui est nommé. 
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Bk K&Kcîae KTipoirç ical eô^&^evoç, l^pxcTai, Kal 
sloép^ercci Iv Kovrâvt oûtoO, IkSex^^lcvoc; t^v icaip^v. 

ToO 5 è Tf^ç KaTflcoT^asâç elcreXSévToç Kal âvéyKavroç 
KpLoriv tÇ iTpamoalTÇ, 8 tl fly^iKEv âpa, eloép^sTai & 
npavnéavToç, Kal Xéyei tÇ ^occnX^, Kal ê^ép^cTai àji 6 toO 5 
KOLTÔvoç aÔToO, Kal xfjv x^o^vtSa aôxoO TrepiSoXX^^oç 
$ià T^v 3 e(rn]T 6 pûv, Kal ê^eXSévTov aÔTÛv, oré^CTai. ^6 
ToO TipatTioatTou Kal IÇépxsrai. Bià toO AÔYouoTéo<; cîç 
OTCv^v, ioT^Tcav TTpcaToa*na6apic&v l^ap&àTov Tf)ç 

ttûXt^ç E^cdvé^Qv eIç t 6 ISfjXov, Kal toO (kicnXioc; licëtoE jq 
^EtA Tâv &pX^VTCi)V ToO KOuSoVkXeIoU OràvTOÇ, VEÔEt 

TTpaiTToaiTç, s Bk TipavnBciroç BtBoai VEOpa Sariapi^ 
eIç Sf^Xov K^To, Kal stoépxovTai ot TiaTptKLot zlç T& 

OTEVàv (lETÀ t2Sv CTpaTTIY^V, Kttl TTpocKuvoOoi T^V RttCtXéa, 

Kal Xa6^v VEO^a B TcpaLit^onoç itapà ToO fiaatXéoç, j5 
Xt(EV K£XEt30aTE. 3> 

ET0* oOtûïç b fiaaiXEtic; {Siépxe'tat), St^piYCüéjiEvoç 
TE ToO kouBookXeIou, TtttTpiKlcov TE Kal OTpaTT^Y^^v, ÆoatS- 
Tc&ç Bk Kal ol &EOT/jTopE<;, &acfT( 4 CovTEç t6v oTaupiv, 
Stépxovxat èv&tiiov ] tôv TiaTpiKtov Kal Tfjç av'fïûdyzoyj Bi* £30 
3 Xi]<; Tf^ç TipoEXEiôcyEoç* ToO Bk RaaiXéoç I^eXBôvtoç t?|v 
T oO ttouXtiItou Tti6XT]v, fjYoov eIç t^v *OvdTto8a, Kal cràvToç 
aÔToO âKEtoE, a 80 iç tteo^vteç ot TtaTplKioi Kal ol XoiTiol, 
t(rca^évou toO Tf{ç KaTaordoEcoç IpirpooBEV, XaS^v vEOjxa 
B npanrdffLToç Ttapà toO BaoiXéoç, vei&ei tÇ Tfjç KaTa- aS 
oràcrEiaç, Kal XéYsi' « KsXEÔaaTE. sb Kal KaxépxovTai 
TiâvTEç eIç t 8 Kovoiorâpiov, Kal crrdvToç toO BocaiXéoç 
OtiokAto toO Ka^iEXauKlou eIç t8w TTop<(>upoCv XlBov, 
npOCKUVoOot TCÀVTEÇ ot TTpOEipi^pévOl ^ETÀ Tl(ic<n]Ç Tf^Ç 
OVYKXfjTOV, loTÔTOÇ Kttl OlXEVTiapCoU ljlTlpOa 0 EV TÎ^Ç TXlSXriq* 3 o 
tÎTa v06el b 3 aaiX£i)q TipaLTioalx^, B 8è Tipam^aiToq 

B’S Sic cod. OKÔ xocTd^vo; R. [[17 ByipiYsvo(JLevo( cod. 87]pcY^6tat 
corr- R* (Stfpxetat) ^iy* Grumel j| 19 Sè sic cod. 
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préposite, le préposite au silentîaire et celui-ci dit : « S’il 
vous plaît. » Les spatfaaires impériaux portant les armes de 
l’empereur * , marchent derrière les protospathaires à barbe 
comme en chaque cortège [et tous passent par lesExcubites ^]. 
Devant les trois portes du Consistoire et en face se tient le 
clergé de l’église du Seigneur portant la croix et l’encensoir. 
L’empereur, après avoir vénéré la croix, comme il a l’habi- 
tude de le faire lors de chaque cortège, s’en va par les 
Exenbites, accompagné du sénat et des enseignes qui se pla- 
cent, selon leur rang, devant la grande croix, de l’un et 
l’autre côté. Lorsque l’empereur est sur le point de franchir 
la grande porte des Excubites, s’il y a des scribones à pro- 
mouvoir à cette fonction, l’empereur se place au milieu de 
la porte. Le domestique des Excubites et le maître des céré- 
monies entrent accompagnant le scrîbon. L’empereur, ayant 
pris des mains du préposite la baguette, la donne au scrîbon. 
Ce dernier, ayant pris la baguette, s’en va se placer à son rang. 
L’empereur étant descendu du grand seuil et, dans les 
Scboles, étant entré à l’intérieur de la porte donnant dans 
l’édifice circulaire (oTpoyYTÔXou), là où se trouve la croix et où 
se placent les officiers du trésor, il allume des cierges et 
s’étant placé sous la coupole (Kapùpa) de l’édifice circulaire, 
s’il y a des comtes à promouvoir, ils sont promus ainsi : 

Le domestique des Scboles et le maître des cérémonies 
accompagnent le comte qui doit être promu et le conduisent 
auprès de l’empereur. L’empereur ayant pris des mains du 
préposite Foration (?)* (àpaTteova) le lui donne et il a’en va 
et se place à son rang. Semblablement, s’il y a des domes- 
tiques ou des protîctores à promouvoir, ceux-ci, accompagnés 
par le domestique des Scboles et* le maître des cérémonies, 
sont conduits à Fempereur. L’empereur ayant pris des mains 

X. Gf. L. I., ch. 1 , p. 4 le passage parallèle où il est question des 
« armes » de Fempereur. On employait, peutrétre, dans la langue 
pariée, indifféremment le singulier et le pluriel. 

a. 11 y a ici une erreur provenant, sans doute, de ce qui va être 
dit trois lignes plus bas. 11 faut, ou supprimer cette incise ou lire, 
ce qui semble plus probable, « et tous passent par le Consistoire ». 

3. Cf. la noie à la fin du tome, en appendice. 
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aiAevTiapI^, k&kcIvoç «c KsXei&aaTE. ]» T& Sè 

gaaLXiK&v Slp^oc l^aorà^ovTcç cmaSf&pioi &afftXi.icol Sio8e6- 
oucriv I^ttktBev tôv lîapBdcTcav irpoTooTraBaptov Iv lic^crn[| 
TcposXeûosi oCtoç, Kal 8iip)^ovTocL fiitavrEÇ 5ià tôv 'Ekgkoü- 
BItov. "E^npoffBev Bè tÔv Tpiôv tojXôv toO Kovaicrroptov 5 
AvTLicpù toTocTai B KXf^poç ToO Koplov, 3ttaT&^G9v crraupBv 
Kal Bu^LttTBv, Kal TTpüaicuvfjaaç xèv oraupBv Ô BaaiXcûç, 

&ç sICBLorai aBxÇ Kaxà TTpoéXeuotv ttoieIv, Siép^c'tai Blà 
T âv ^EKaKovBlTcav, Bipuccvé^Evoç BttB xe xf^ç auyKX/|Tou Kal 
xâv aKEU^&v KaxÀ xà^iv i^TTpoaScv xoO pEy&Xou oxaupoO 10 
IvBev K&Ketoe. ToO 8è BaaiXéo^ç ^éXXovxoç x^v 
ttOXt)v xâv ’EKaKov6tx<9v BleXOeIv, eI slai aKplBtovEç 
^éXXovxEÇ npoBXTjBfjvaL xf} xAÇei xoûxt], ox&vxoç xoO 
3acriXéû>ç {lécov xf{<; 'ttôXtiç, Eladcysi 6 SoyLécrtiKoç xôv 
èKffKouBtxov I Kal B xfjç KaxaaxAoEoç, KpaxoOvxEÇ xBv R 131 
aKptBova. Kal XaBàv 6 ftaoriXEÙç Tcapà xoO Ttpamoatxou xB 
^Epytov, èTCi.$l3co<rL xÇ aKpl{|6QVL* EÎxa XaB^v xB Bepylov, 
ànép^Exai Kal ïoxaxai Iv xfj xA^el aôxoO, Kal KaxsXB^v xB 
jiéya tjoOXttlxov 6 BaoriXsBç Kal eIç xàç Z^oXàç ElafiXBàv 
IvSov xf^ç ttOXi^ç eIç xB oxpoyyOXov, Iv8« B oxoupBç ao 
ïoxaxat Kal ol xoO XoyoBEctou, Stixel k&keÎoe KT}potiç, Kal 
axàç Iv xf] Ka^d(p<|[ xoO oxpoyyBXou, cl ^év eIœl k6^t|xeç 
ot (lIXXovxeç TTpo6XT]8f)vai, npoSàXXovxat oOxoç;* 

KpaxoOaiv B xe Bo^Ioxikoç xôv aj^ok&v Kal B xfjç 
KaxaoxAoEûç xBv ^éXXovxa tTpoBXT]Ôf)vai KB^T)xa, Kal a5 
&yovcnv aôxBv TipBç xBv CaoiXIa* B Bl &aatX£Bç XaBèv 
Tiapài xoO npaiTToolxov âpaxlova, èniBlBoaiv aOxÇ, Imép- 
y^&tai Kal toxaxai Iv xff x&^t aOxoO* B^otfidc; Bl làv Etat. 

Kal Bo^Ioxlkoi f) Kal TTpoxf|KxopEç (léXXovxEÇ TtpoBXT)Bf)vaL, 
KpaxoB(iEvoi BnB xe xoO BoheotIkov xôv <r^6kS^v Kal xoO 3o 
xf)ç KaxaoxàoEcoç, B^yoyxai TipBç xBv BooiXIa, B 81 Boot- 
XeBç XaBÀv TiapÀ xoO (Inl xoO) KavucXElou xà y^ctpTta^ ota 


3a xapi toB ta xavtxXc(ou xavtxXefou ta R« 
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du préfet préposé à rencrier (é toO KocvncXelou) les diplômes 
(Xap*tla) semblables à ceux des consuls, les donne aux digni- 
taires promus et, s’étant retirés, ils s’en vont à leur place. 
L’empereur passe par les Scholes et étant arrivé à la cinquième 
Schole, il allume là des cierges devant la croix et s’étant 
placé à la porte de la cinquième Schole, le dème pératique 
[des Bleus] ^ le reçoit. Le domestique des Scholes donne à 
l’empereur le livret, l’empereur le donne au préposîte et le 
préposite à l’un des gens de la chambre. Le domestique et 
le maître des cérémonies s’étant mis à leur place, tandis que 
le dème acclame l’empereur, le domestique des Scholes fait 
le signe de la croix avec la chlamyde de couleur qu’il porte. 
Lorsque le dème a achevé les aqplamatîons habituelles, l’em- 
pereur passe par les Scholes et sort par la grande porte de la 
Ohaicé, puis passant par le milieu, il entre par l’Augusteon 
Les autres réceptions du dème pératique des Verts et du dème 
des Bleus [ont lieu comme à l’ordinaire P] Ils acclament 
l’empereur et, ayant donné les livrets et fait les signes de 
croix, le démocrate des Verts et les deux démarques des 
factions accomplissent toutes choses selon le cérémonial, 
comme l’a fait le domestique des Scholes. 

L’empereur étant arrivé devant le nartbex, à l’intérieur de 
la portière, le préposite enlève la couronne de la tète de 
l’empereur. L’empereur entre dans le narthex et le patriarche 
le reçoit. Ensuite, s’étant profondément salués l’un l’autre et 
embrassés, et se tenant par la main, ils vont jusqu’aux portes 
impériales. Là, l’empereur s’étant arrêté, allume des cierges 
et le patriarche ayant dit la prière de l’entrée de la sainte 
litur^e, l’empereur remet les cierges au préposîte et le pré- 
posîte au maître des cérémonies. L’empereur ayant baisé le 
saint Evangile, entre par le milieu de la nef et le côté de 

I. Le scribe a écrit par distraction toSv o^oacSv pour Tâv BevsTcov. 
C’est bien c des Bleus » qu'il faut lire. 

s.- n 7 a là une distraction évidente du scribe. Il faut lire, je 
croîs, « et passant par la grande porte de Mélété et TAngusteon, il 
entre à la portede l'horloge x (cf. L« I, ch. p. 9, p. qui renvoie à 
ce protocole). 
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CHAPITRE 32 (23) laa 

TÔv ûtcAtov, iîiiStSûaiToîçTipoSaXXo^évoiç, Kal tesXÔ^vTeç 
toravTai Iv Tfj aûxôv. ‘O 3è BccüiXciJç Stép)^£Tat 5tà 

TÔv Z)(oXSv, Kal èv xfj Tié^7TXT| Z}(oXf| IX0àv, finxEL licéîafi 
elç t6v oxaupiv icT]poi)ç Kotl oxàvxoç «ôxoO Iv xfj xfjç 
Tté^nrxrjç ZxoXfjç irtiXT], 3é)(exat aÔxèv ô Ttepocxiicèç 5 

xôv (Bsvéxcdv) Kal êniSiSocrL xÇ BaaiXet 5 SopéoxiKoç 
xôv a)^oXôv Xi6eXX(£ptov, ô 8è BadiXeùç | SISqqi xÇ TCpaLiro- R 
<ylx9, i 5è TTpant6oixo<; KouSiKouXapl^, Kal xoO SopsoxiKou 
Kal xoO xfjç KaxacrxdcTccaç otAvxûüv Iv xô t6tt(P aôxâv, 
£Ô<|)TîtioOvxoç Kal xoO S/jpou Tb\t BaaiXéa, 6 So\xéariKo<; xôv lo 
o^^oXûv KaTaa<))paYtC€t ^lexât xî)<; xpoa^f^ç aôxoO îjç (|>op£î 
XXavCSoç. Kal xoO 3/] pou iKxeXéoavxoç xAç l6ouç 
£3c|}T]plaç, (6 BocaiXstK;) 3iip)(^£xaL 5ià xôv Z^oX^Sv Kal 
l^épxexai x^|v pEyiiXt^v tïiôXt]v xî^ç XaXKfjç, £Îxa 3io5£<5ov 
SiA xî)ç pécn]<;, £loâpx€xai Sià xoO Aôyouoxlovoç. At 5è i5 
XoiTtal So^al xoO TiEpaxiKoO Sifjpou xôv flpaatvcov Kal 
S/jpou xôv BEvéxc&v Kal a^ôxol €Ô<|>T|poCat, Kal iTTt5i56vx€Ç 
xA XL6£XXApLa, TiotoOvx£ç Kal oxoupta, 3 SrjpoKpàxriç 
npacrCvcûv Kal ot Si&o Sfjpapxot xôv pepôv iKXEXoOaiv 
Anavxa àKoXoiû8(*)c;, 3v xpAxcov Kal ô SopéoxiKoç xôv ao 
ZxoXôv ê^ExéXEOEv. 

Kal eIo£X06vxoç xoO || BaaiXéoç TTp3 xoO vàp0r|Koç ivSov 
xoO B^Xou, Xap6Av€i 3 itpatTxéaixoç ^3 üxéppa &n3 xfjç 
KEcfoXfjç xoO BacriXéoç, elaépxeTai 3 jîacriXEÙç èv xÇ 
vàp0T]Ki, Kal SéxExat a3x6v 3 naxptApxîlç, EÎxa irpoaKUvi^- aS 
oavxEÇ âXXfjXouç Kal AoTraaàpEVoi, KpaxfjcrovxEÇ AXXfjXov 
xà<; 3LépxovTai péxpi. x^&v BaoiXiKÔv nuXôv, 

KàKEÎCTE oxàç 3 BaoiXEÙç &7TXEI fCî]po3<;, Kol xoO Traxpidp- 
Xou iKxfiXéCTOvxoç xfjv EÔx^iv xf)ç eIctABou xfjç B£iaç Xci- 
xcupylaç,/ IrïiiStSoi 3 RooiXeO^ KaxaoxAoECûç/ Kal îKr 

AonaaApÀroç 3 BqcoiXeùç x 3 Apxavxov EdccyyéXtov, Itaép* 

6 t4^v axoXôSv cod. et R. pro Bevix^ov j R. puiat post Svjpos excîdîsse 
xwv Bivlxtüv psxX xai xoîî 3op5ox(xoo || i5 sic cod. pro AtSyucxéwvoç, 
cf. p. 137 II cod, iTciSfôcaotv R. 



12 $ 


LIVRE I 


Tambon et, ayant traversé la solca, il se place en face des 
saintes portes. Ayant reçu des cierges du préposîte et ayant 
pné, il les remet de nouveau au préposite, entre à l’inté- 
rieur du sanctuaire et déploie sur la sainte Table deux cor- 
poraux, baisant les deux saints calices et les deux saintes 
patènes et les langes du Seigneur. Ensuite, l’empereur ayant 
pris l’oifrande des mains du préposîte, il la place sur la sainte 
Table, sort par le côté de Tautel et entre dans le mîtato- 
rion, allumant là des cierges. Pendant la sainte liturgie, 
lorsque les saintes offrandes doivent passer, l’empereur sort, 
précédé des patrices et des autres (lignitaires, descend par le 
côté de la nef et se rend à Tendroît où se trouve le cierge 
qu’il doit porter. L’empereur, s’étant approché du lieu où 
se trouve le cierge, le sénat se place de l’un et l’autre côté et 
il passe au milieu d’eux. L’empereur s’étant approché de sa 
torchère, c’est-à-dire de son cierge, le préposite prend le 
cierge et le donne à l’empereur. Celui-ci, l’ayant pris, revient 
de nouveau, précédé des dignitaires et marche derrière eux, 
précédant les saintes oiOTrandes, traverse la soléa et, arrivé près 
des saintes portes, il donne le cierge au préposîte et le pré- 
posîte le place au haut de la soléa, près des saintes portes. 
L’empereur se tient debout près du derge, attend là jusqu’à 
oe que passent les saints dons, et l’empereur et le patriarche 
se saluent l’un l’autre profondément. 

L’empereur se rend de nouveau dans le mîtatorion. Lors- 
qu’approche le moment du baiser, il sort de nouveau et, 
étant sorti, il embrasse le patriarche, les métropolites et les 
évôques, les dignitaires de l’église et les clercs qui, selon 



Fol. 68^ CHAPITRE 3Î (23) ia3 

X^Tai |iéaov 5 ià toO vaoQ, ical SiÂ TiXaYiaç toO 
&^6cavoç Kttl xfjç ac»Xalaç SLcXdc&v, toraTai êvtSrtiov xâv 
à'^lcüv Bvp&v, K«l Xa8d>v icY^pia ànè toQ irpaLHocr^Tov 
Kal EÔ^À^EVoç, IrtiStSot | aûxà itAXiv 'npaiTToa£x9 Kal R 133 
£loép)^ETai IvSov eIç 0u<ïia<rt#|piov, Kal iS^ocnXoI èv xfj 5 
xpoTTs^R 5 ûo eîXitA, Âcma^é^Evoç $^o ispA TTOT/|pia 
Kal Sùo tspoix; êUiKouç Kal xà cmApYava xoO KupCou* stxa 
XaBAv &tx6 xoO Ttpamoalxou Âitok8^6iov 6 l^aaiXEi&c;, xL6t]- 
atv aôx8 êv xfj &y^? xpcmé(T| Kal IÇép)^Exai Slâ xf^ç 
TiXaYlaç xoO ^/{(Laxoç, Kal Etoép^Exat eIç x& (ii]xax6piov, lo 
Attxcsv kAk^ce KRpoi&ç. TeXouj^vrç 3 è xf)ç BsCaç ÀEixoup- 
Y^aç, f^v^Ka ^léXXouai xà Ay*-^ Siép)^Ea6aL, è^ép^^erat 6 
RaaiXEéç, Sr^pLYEuépEvoç in 6 xe xSv TtaxpiKlov Kal XounéXv 
Ap^Avxov, Kal Kaxépxsxai Sià tî\ç nXaYtac; xoO vaoO, Kal 
Anép^exai, Ivda toxaxat. x6 Ki^plov, BrtEp ^léXXsi 3aaxà^ai, i5 
Kal TiXT^atdaavxoç xoO BaaiXéaç eIç x6v x6ttov, âv $ 
Tcrxaxai x8 KTjptov aôxoO, ïoxaxat o6ykXï]Xoç AvSev 
K&K stBEV, Kal Siépxexai p.éaov aôxâv. Kal TcXT|aLdaavxo<; 
xf| XainràSi aôxoO, îjYouv xÇ KRpt^, XajxBàvEi o^x6 ô Tipai- 
ttBcixoç Kal èniSiSoî x§ BaaiX^, Kal Xa8àv aôxé, aSBiç 20 
8itoaxpé((>EL, 84/LKEué^Evoç x£^v &p)^8vxQV, Kal 8iép- 
^Exai 8ma8Ev aôxôv, êipiKEi&cov x& Ayuc^ Kal sloép^Exai 
8ià xï^ç acaXalaÇy Kat xôv Ay^^v Ôvpôv nXi^alov YcvApsvoç, 
èrttSlAQai x6 KT]ptov xÇ Ttpaviio<jLx9, 8 8è npatTiAaixoç 
xi6T)0riv adxA ércAvo xffç cFoXalaç^ TiXr}atov j| xâv &y^^ 

SupéSv, Kal TiXT]oiov 00X00 ioxAç 8 BooiXeôç, IkAA^exoi 
èfcc^toE, loç &v AiéXBoav xA Ayto, Kal npoaicvvoOaiv àp96- 
xcpot. AXXy^Xouç, S XE BaaiXsùç koI 8 TtaxptApxRç. 

"Axiépxexav j tiAXiv 8 3aaiXE6ç eIç x 8 jiT^xaxApiov* fjvlKa R 134 
8è ^YY^D ^ A<mctO(i8ç, l^ép^exai tcAXiv, Kal AtieXBAv 3a 
AcmA^^at x8v iTaxpiApxT|v, (iT|xpoTToXlxaç xe Kal ArtioKA- 

2 (TcoXa£a$, cod. pro ctoX^a; ot sic perpétue îxxfra. [| 4 cod. 

èKiS£8(oocy R. || 20 cod. iKiBfôcomv R. |[ 24 xiip {9 cod. || 

3o IyT^oei cod. 
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Fùsage, embrassent Tempereur et, semblablement, trois nou- 
veaux baptisés. Puis, l’empereur s’étant placé à l’endroit où 
il a toujours l'habitude de donner le baiser aux dignitaires, 
entrent lespatrices, les stratèges et les domestiques, et les titu- 
laires des grands offices, les démarques et le maître des céré- 
monies. Tous, selon leur propre rang, faisant une profonde 
inclination, donnent le baiser et se mettent à leur propre rang 
et place, de l’un et l’autre côté. Tous les susdits ayant donné 
le baiser à l’empereur, l’empereur et le patriarche se saluent 
profondément. L’empereur rentre de nouveau dans le mita- 
torion et, au moment de la sainte communion, le maître des 
cérémonies avertit le préposite et le préposîte l’empereur. 
Celui-ci sort, précédé des susdits, et, arrivé près du patriarche 
pour la communion du corps et du sang sacré de Notre Seigneur 
Jésus Christ, deux ostiaires tiennent une nappe déployée 
(SoupviKéAiov) et ayant reçu le précieux don dans ses mains, 
il baise le patriarche et, étant descendu les marches et s’étant 
signé trois fois, il communie. Ensuite, il remonte les marches 
et les ostiaires déploient la nappe sous lui et ayant reçu le 
vin du patriarche, il descend et ayant prié, l’empereur et le 
patriarche se saluent profondément l’un l’autre et, s’étant 
retourné, l’empereur entre dans le mitatorion et déjeune 
avec les patrices et les autres dignitaires qu’il aurait invités. 
Ensuite, il est revêtu de sa chlamyde par les vestiteurs et 
ordonne au préposite d’appeler le patriarche. Celui-ci s’en 
va avec l’empereur jusqu’au Puits Sacré et là, l’empereur 
s’étant arrêté, l’argentier appelle ceux qui ont coutume de 
recevoir les bourses d’or. Le préposite prenant donc, des mains 
de l’argentier, les bourses, les remet à l’empereur et Tempe- 



Fol. 69^ CHAPITRE 3-2 (- 23 ) 124 

•nouç, 8ip)^ovTàç ts ’EicicXT]crla<; ical KXi]ptico6<; to{k; 
i 0 o\)ç àcmaÇo^évouç Tèv RocciXéa, ôpotcaç «al Tpla «pcoxl- 
ajiaTtt, Kal otAvtoc; toO BaaiXéaç Iv tÇ iv ^ 

ctSiorai aÔTÀv TtàvTOTC SiSdvai t?}v àyàTXT]v toÎç Scp^ouatv, 
€laép)^ovTai ol TraTptKioi, orpaTT^Yot Kal SojiécrciKoi, Kal 5 
ol Tà TipSira 5 <p<ftfcta KaTéj^ovxcç, ot S^j^ap^ot Kal ô tî^ç 
K aTacnràacoç, fiTtav^sç hk oÜTot KaTà Tàç IStaç aÔTÛv 
T&^ei<; TEpoffKiïvoOvTEÇ, &<màCovTai koI ïcrtavTai eîç tAç 
tSCaç aÔT^v Tà^siç tz Kal ordaEig Ivdsv KâicEtoE, Kal 
^£Tà t 6 à<m< 4 aao 0 at xàv fiaaiXéa ixàvTaç toùç TipoppT)- 10 
OévTaç, TipoaKuvoOaiv Â^<{> 4 T£pot âXXfjXouç 8 te ^aaiXsùç Kal 
6 TtaTpLàp^^T^ç. n<ScXLV &Tcép^£Tat ô RaaiAsitc; eIç 'zh pT]Ta- 
a^piov, Kal Tfjç Sfitaç Koivovlaç KaTaXa6oi&OT|Ç, & 
KaTaaràaEcoç 3 i]Xot TrpamoalT^, Kal 6 Tipairt^aiToc; 

BacriXët, Kal ê^épXErai STipiyevépEyoc; ÔTiè tSv Tiposipr)-» 
pévcûv, Kal nXT|crtov toO naTpiàpxou ysvépEvoç Trp^ç xb 
KOLvcûvfjcrat ToO c^paToç Kal atpaxoç toO 

Kuptov fjpôv ^lî^aoC XptoToO, KpaxoOat 8 {>o ÔcrtàpLot ôov- 
pviK(S[Xiov fjTrXcapêvov, Kal SE^dpsvoç t& Tip.iov 8 Spov êv 
Taîç a 8 xo 0 , dond^ETat xèv TTaTpLdpxT]v, Kal t 6 20 

tioi 6 X 7 tlxov KttTEXGàv Kal a^paylaaç Ik xplxov, kowov^ xh 
dytov Sôpov. Et 0 * oCtûç dvépxerai xb ocÔt 6 7x015X11 ltov, 

Kal d^anXoOaLV ot Soridpioi xb SoupvucdXtv ^ixoKdTc», Kal 
Xa 6 d>v xb vdpa Tioipd toO Ttaxptdpxou, | Kax^X^^^^ ^ 

EÔ^d^voç TTpoaKovoOcTLV à|i^ 6 xEpoi dXXif|Xou<;, stxa ütco- sS 
orpévpaç Eloépxerai eI^ xb pî^TaTÀptov Kal Kpapccrl^i pExd 
Tâv ixaTpiKlov Kal XoLTCÔv dpx^vTcov, of)ç dv keXei^o^. 
Etxa TOpiSdXXExat 8 ià x&v 0 £(rcT|Tépci>v Tf|v xXavlSa aôxoQ, 

Kal keXsôei TTpaiTXOcrlTÇ TcpoaKoXéaaoOai t 6 v narpidp- 
XT]v, Kal Siipx^Tai ^lExd xoO ÇaaiXioç 2 »ç toO ‘Aytov 3 o 
^pdaxoç, K&KE!taE || oxdvxoç toO RaaiAécx;, Kpd&i Ô dpyupoç 
xobç sloOdTaç XapBdvEiv xd XP'^^^ BoXavxCSia. *^0 


33 8oupv>xdXiv, sic cod. 



135 


LIVRE I 


reur les donne à ceux qu’appelle l’argentier. Puis, l’empe- 
reur étant entré dans la portière avec les dignitaires de la 
chambre, le préposite remet la couronne au patriarche et 
celui-ci couronne l’empereur. Ensuite le patriarche remet les 
eulogîes à l’empereur. L’empereur ayant pris des mains du 
préposite l’offrande, la remet au patriarche qui, à son tour, 
donne à l’empereur l’huile parfumée. 

Quand ils se sont embrassés l’un l’autre, l’empereur sort 
et s’arrête à l’extérieur de la porte du Puits Sacré, celle qui 
donne dans le portique et là, le reçoit la faction des Bleus, 
le démarque portant la chlamyde bleue et ils disent les accla- 
mations, comme ils ont coutume de le faire, célébrant l’em- 
pereur, de même aussi les démocrates du dème pératîque et 
le démarque des Verts accomplissent la chose selon leur 
cérémonial. Ensuite, l’empereur passe par les Scholes et les 
Excubites et là, dans le Consistoire, se tient le sénat disant : 
« Nombreuses et bonnes années. » [Les membres du sénat] 
s’arrêtent là ; le maître des cérémonies s’arrête à l’Onopodion 
avec les silentiaires, acclamant eux aussi l’empereur. Les 
patrices et les stratèges se tiennent dans l’étroit passage [la 
Main d’Or] , acclamant aussi, comme le sénat, et ils s’arrêtent 
là- personnel de la chambre étant entré dans l’Augus- 
leus et s’étant placé en forme de FI et l’empereur étant 
entré, aussitôt les grandes portes de l’Augusteus sont fermées 
et le préposite, sur un signe, dît en latin : « Dit ». Un des 
gens de la chambre ayant répondu, dit : « Bien » et les gens 
de la chambre répondent en disant en latin : « Bienvenus 
vous êtes, ad multos annos, fîllîcisime. » Ensuite, l’empereur 
entre dans l’Octogone et le préposite ayant enlevé la couronne 
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Fol. 69 ^ CHAPITRE 32 (23) 

o5v *rTpat.TT6(7LTo<; XapBàvcav êK toO ^pyn^pou Tà &aXavTt5tja, 
êniSiSoai l^aoiX^, 3 3à RaciXeix; BlScaaiv o8ç KpéJ^i 5 
&pyupoç, Kttl elaeXBàv IvSov toO fti^iXou \i£rzà tôv toO koü- 
SoukXeLov àpy^évx&Vy èniSiBcDaiv ê tipanrécrLTOÇ OTé(t(ta 
tÇ TiaTpiàpXT), K&Kstvoc; o*ré<pEt Tèv RoiatXéa, ical eÎS* 5 
oQtoç IrtiSlScocrLV 3 TcaTpiàpxilç sôXoylaç tÇ BaoiXrî, eÎTa 
Xa63)v 6 ^aaiXeCiç Tcapd *co0 TipamoaCTou &TTOK6pSiov, àvTi- 
8t8«<ji TiaTpiApXT], 3 5è ■naTptàpxnç àvTt3tS<aoi tÇ 
RaaiXet ^Xeuttà, 

Kal &XXif|Xouç Âoiraa&^EVoi, l^ép^sTai 3 RouriXsbç ical 10 
ïoraxai IÇo Tfjç ttôXtiç toO *Ay£ov ♦péaToç Tf)ç l^a- 
Yoi&OT]ç eIç IpBoXov, K&Këtac Sèmerai. a3T3v t3 (lÉpoç 
TÔv BsvéTcav, <|>opo0vTO(; toO 3T|p3fpxou )(kcLv{Za BévsTov, 

Kal àKToXoyoQatv, gïBtarat aÔToîç, e5<|>T^po0vTE<; 'c3v 
RaaiXéa, 3 ^o{cdç Kal ot toO TiEpaTiKoO 3/) pu Sr)pKp3:Tai i5 
Kal 3 Sf^iapxoç tÔv ilpaalvcov toOto iKTeXoOat Kaxà nn?|V 
t3c^iv aBTÔv. Kal aBBiç Siép^eTai 3tà te Té^v ZxoXôv Kal 
TÛv ’EKaKOuBtTcsv, I K&KëtoE toraTai oi6ykXt|To(; iv tÇ R 136 
KovaioTCDpt^, XéYouaa* « Elç TioXXoi»ç Kal 
Xpôvouç » Kal ^évouaw êicétas* eIc; 3è t6v ’Ov3Tro3a (xévEi 3 30 
Tf)ç KaxaoTdaEQç ^età crtXEVTiapiov BTiEpEUX^pvoi Kal 
aBxol xèv QaaiXéa. Ot 3à TcaTplKLoi Kal ot crüpaTT]Yol 
toravTai eIç t3 otev3v, 3ptoç 3TCEp£ux3pEV0L, ôoriEp fj 
(lévoucriv êK^toE. Tûv 3è toB kou6oukXeCou 
E loEXBévTov eIç t3v AByouoTéa Kal otiIvtov 31ki]v toO PI 35 
otoixeIou, Kttl ToO RacriXécoç EtosXBévToç, sôBéoç al pEy^i- 
Xai TrôXai toO AÔYovertéQç &a<|>aXlCovTai, Kal Xa6Àv 
vEOp 3 TTpaiTiéatToç, XéyEt SioXekxç* c AtB 

3noKpiBElç3è TÔv xoO kou6oukXeIou EtçXéyEi* « KoXâç », 

Kal ot xoO kouBoukXeIou &TCOKpt6évTEÇ ’kbfo'ooi ^cd^dloxl* 3o 
« "'HXBexe, ^oéXxouç âtvvouç, <piXXi)Kf)aip ». EtB* oRxoç 


8 ô 31 ^ftTp. àviiBiBi) cod. || 38 At6. cum ligat. cod. B£t* R. 
3i ’IBlXâtovi cod. 
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de la tête de Tempereur, les vestîteurs entrent et lui enlèvent 
sa dtlamyde. Ensuite, il entre dans son appartement. Puis, 
il sort, s’asseoit et s’étant levé, il revêts son sagion et précédé 
par le corps des manglavxtes et le personnel de la chambre, il 
entre au palais. Le personnel de la chambre s’étant placé 
dans le Ghrysotriclinos dit : « Nombreuses et bonnes années». 
Et chacun rentre chez soi. 
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Fol. 69 ^ CHAPITRE 3«2 (23) 

Eloép^erai & BotaiXsùç elç t6 *OKTày«vov, «al XaÔévToç toO 
TtpamocrtTou t 6 aré^^ia àtrè Tfjc; fce(|>aXf]ç toO BotaiAéoç, 
sloépxov'rat ot BecmfjTopec; ical àTToXXAaooucji Tfjv ^XavlSa 
aÔToO. Et8* oQxcix; staépxErai eIç x6v Koixâva «ôtoO. Etxa 
ê^fiX6d>v &{|koo{i61&i, Kal ÂvaaTàç 'iiEpi6àXX£TaL xi attylov 5 
aôxoO, Kal 8T]pLyEu6jiEvo<; 6 ti6 xe xoO ^ayXaÔtou k« 1 xâv 
xoO kouSoukXeIoo Eloép^^Exat eIç x6 TrroXàxtov* ot Sè xoO 
icouBovjkXeIou, oxàvxEç Iv x§ XpuaoxpiKXlvç, Xéyouai t8* 
cc Elç TtoXXoùç Kal &ya6o6ç ^évouç. » Kal àva)(G)pEL 
iKaoxoç eIç x6v oÎkov a6xo0, 10 



CHAPITRE 33 (24) 

CE QUU FAUT OBSERVER LE PREMIER JOUR Dü MOIS 
DE JANVIER FÊTE DE SAINT BASILE 


Le cort^e habituel et quotidien étant au Palais Sacré et 
tous arrivant en habits de parade à cause des jours de fête du 
<c dodécaiméron 3 », aux environs de la deuxième heure, les 
souverains envoient chercher le préposite. Celui-ci étant 
entré avec les ofBciers chargés de la garde-robe, ils revêtent 
les souverains de leur chlamyde. Les souverains entrent, de 
façon privée, par la galerie de leur appartement dans le nar- 
thex de la très sainte Mère de Dieu du Phare. Les magistri, 
les patrices et les autres sénateurs avec le personnel de la 
chambre, se placent, s’il fait beau, sur la terrasse du Chry- 
sotriclinos et, s’il fait mauvais temps, dans le Chrysotricli- 
nos. Ensuite, les souverains partent en procession de l’église 
de la très sainte Mère de Dieu et s’en vont en procession 
dans le sanctuaire de Saint-Basile et là, mettant fin à la pro- 
cession, ils demeurent jusqu’à la fin de l’Evangile. A la fin 
de la litanie, iis rentrent en forme privée de nouveau au 
Ghrysotriclinos. 

(Vrnci ce qui arriva, ce même jour, lors de la troisième 
indictbn : la procession s’étant faite comme il a été dit plus 



Fol. 70» AP (KA'; 

‘'Oca SeÎ TTapa^uXàTTCLV *11} a' ^lavvouapiou 
toO ‘Ayiov BccaiXctou. 


Tf^ç ouvfjSouç Kal Ka6i][tEpivf{(; TipoeXElâoeoç yivojiévTic; 

I Iv tÇ tepÿ TToXaTtç, Kal TidyTcav (lerà ÂXXa^lpcov Tupoep- R 137 
Xo^évfidv Sià xàç Tf\q ScaS£KaT)^pou éopTacrlpouç fj^iépaç, 

TTSpl âpav SeuTépav (T]ToOaLV ot SEOTK^Tai. Tèv TipaiTT^aiTov, 

Kal EtoEpx^licvoç \XExèL Kal Tâv ènl tAv &XXa^tp€»v, 
êvSi&ouai TToùc; SEcméTaç tàc; êouTâv x^tt^i6Sac;, Kal Etoép- 
XovTttL otKEiaKâç ot $E<m^Tai 5ià *co0 (làKpcavoç toO kol- 10 
TÔvoç eIç Tèv v&p6r|Ka Tf|ç ^iTTEpoyCaç 0eot6kou toO 
^dcpou. 01 Sè 'TtaTptKLoi Kal Xoinol oüYkXt]- 

TUCol ^ETà Kal ToO KouBouKXstov, eI pév loTtV EÔSla, 
toravTat, êv toO XpuaoTptKXCvou ^iXtaK^, eI $è oBk 
ioTiv EÔSla, ïoravTaL iv5ov toO XpvoroTptKXivoo. Kal eTô* i5 
oQtc^ç ènalpouow ot SEortiTai. xfiv XtTf|v &ab toÜ vaoO xfjç 
BnEpoylaç ©eot^kou, Kal ànépxovTai XiTavEiôovTEÇ eIç Tiv 
vabv ToO ‘Aylou BamXcloo^ k&keXoe &rTTo3i56vTEÇ Tf)v XtTfjv, 
toravTai (L^xpi Tf)ç ATCoXt^OE«3<; *ro0 dylou EiayYcXCoVf Kal 
(lExà Tf|v èm 6 h>aiv Tfjç èicTEvoOç Tt^tv ao 

otKELttKÔç iv xÇ XpuaoxpucXtv^, 

[Zuv^Bt] Sè Kal xoOxo ycvéaBai xfj oûxfj iii^èpcjL, ivSiK- 
xiÔvi Y^' xeXeoSeIotiç, Ka6Aç npoEtpi^xai, ^icxà 

6 cod. ^ ScaSex«Y[p£po( = tô Sa>Scx... 
aa Hic, vide comment. 
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haut, à rissue de la liturgie, il y eut départ et tous les digni- 
taires allèrent à la Magnaure. Les souverains qui aiment le 
Christ y allèrent, revêtus du divilision et du sagion cerné de 
broderies d’or, s’assirent dans l’appartement de la Magnaure 
et tout le cérémonial de la réception ayant été accompli, ils 
revêtirent leur chlamyde et prirent leur couronne, puis, 
étant montés, ils s’assirent sur le trône nouvellement cons- 
truit, celui qui se trouve dans ce triclinos de la Magnaure 

Le maître des cérémonies sépare au dehors les entrées, 
selon la coutume, les magistri, les patrices et autres sénateurs 
et lorsque tout a été bien préparé, l’empereur est averti ; les 
souverains revêtent leur chlamyde, prennent leur couronne 
et, étant montés, ils s’asseoient sur leur trône. 

Aussitôt, sur un signe du préposite, le personnel de la^ 
chambre entre et après qu’il est entré et s’est placé à droite 
et à gauche, selon la coutume pour les réceptions, le prépo- 
site fait un signe à l’ostiaire, celui qui tient en mains la 
baguette d’or, et l’ostiaire, étant sorti, introduit la première 
entrée : les magistri ; la seconde, les patrices ; la troisième, 
les sénateurs et, en un mot, toutes les entrées que demandent 
ta coutume et l’ordre des réceptions. Après que tous ont pris 
place, le préposite fait un signe à l’ostiaire, celui qui tient 
en mains la baguette d’or, et, étant entré, il introduit la pre- 
mière entrée : le magistros et archonte de Taron. Ce dernier 
étant entré, accompagné par le catépan des officiers de garde 
au palais et le logothète du drome, s’étant prosterné à terre 
et ayant salué profondément les souverains, ils [le caté- 
pan et le logothète du drome] le conduisent à une petite 
distance du trône impérial. Le logothète lui ayant posé 
les questions habituelles, le protonotaire du drome apporte 
le présent de l’archonte et, après la cérémonie de la pré- 

X. Ceci est une parenthèse insérée par erreur au milieu de deux 
phrases qui se suivent normalement. C'était, dans le ms. dont se sert 
le scribe, une scolie. 



Fol. 70 ^ CHAPITRE 33 (24) laS 

Tfjv Tfjç XcLToup^faç ànéhiULV lycveTo ^lETaoTcScai^ov Kal 
ànî^XBov tkSlvteç ol âp^ovTsç èv Tf{ Mavvaùpot. 01 5â 
XpttrroL liaffiXeîç âTc/|X0oaav, à-nd 5i6T]Ti]at<ii>v *nepi6E8Xi]- 
^évoL Kal tA ^uaoTTEptKXEiora aayla, KaBUravTEÇ Iv tÇ 
koltSvi tfjç Mavvaiûpaç, Kal Tiàcrr^ç tî^ç KaTttOTdoEcoç 5 
TÎ^ç So^^fjç teXegSeIot^ç, TCEpiE64tXXov*ro xàç êoux^v ^Xa^i&Saç 
Kal Tà Tot^Tcov oTEji^aTa, Kal àvEX06vTEç iKàGiaav Iv tÇ 
vsoKaTaaKEuàoTÇ) | aév^ç ncÇ îoTa[iéllv<p Iv T01016T9 R 138 
Tfjç Mavvai6paç TpiKXlvcp*] 

3 3è Tfjç KaTa(7T(&a£6aç I^oBev Sifan^aL t& &f]Xa, KaSÀç 10 
fj o\)vf|0Eia lx€i, t^aylorpouç, naTpLKlouç Kal Xot7io()ç 
cuykXt]tikoiû<;, Kal 8 te Tcàvxa koXôç £Ô*rpETTt00ôfftv, ûtco- 
jit[iv/|crK£Tai 5 BaaiXEÛç, Kal (ol Seortixai) TtepiBiitXXovTat 
TÀç )(Xa^i63a<; Kal tà oré^^aTa Kal àviBvtec; KaBl^ovTai 
IttI xâv lauxâv BpBvov. i5 

Kal eôBIqc; Sià vgnâ^axoç toO TCpamoaiTov Etorép^^Exai xè 
kouSoiükXsiov, Kal ^exà x6 eIoeXBeXv x6 kovBoi^kXeiûv Kal 
axaBf^vat Se^iÇ Kal àpLoxEp^, KaBàç ifj ouvf|0£ia xÔv 
So^ûv Ixei, vEi&Ei 3 'TTpamBaixoç xÇ Soxiaptç xÇ xfjv 
Xpuofjv pABSov KaxIxovxL, Kal I^Epx^fciEvoç 3 ôaxLÀptoç 30 
ElaÀyEi BfJXov a'’ xoùç ^laytoxpouç, Bf^Xov B'* xoùç naxpi- 
kIouç, Bf^Xov y'* xoùç cruyKXrjxiKotSc;, Kal àttXôç Sora &v 
BîjXa !)(£*■ ^ ouvf|B£La Kal f[ xÀ^iç xôv So^Ôv. Kal ^iexà x 3 
axaBf)vai TiÀvxaç, ve^^eu 3 ixpacnÀaixoç xÇ Boxiaptcp xÇ 
xf)v BIpyav KaxéxovxL, Kal EloEXBàv ElaÀyEi Bf^Xov a 5 

a'* x3v ^Àyioxpov Kal Àpxovxa xoO TapÔ. Kal Sfj xoéxov 
EtasXBBvxoç, 3 tc3 xoO KaxeTCÀyfi> xâv BaaiXiKÔv Kpaxov^ié- 
vou Kal xoO XoyoBIxou xoB Bpépou, Kal ireffÀvxoç Kal itpoo^ 
Kvvfjjavxoç xo{)ç SsoTtÀxac;, <|>lpovaiv aBx3v àç &ii3 
BXlyou Siaoxfniaxoç xoO BacriXi.KoQ BpBvov. Kal 3Tt6 xoO 3o 
XoyoBIxou Ipûx^pEvoç xàç auvf)6£i.(; Ipcox^OEu;, slalyEi 3 

TTpQXOVOXdpLOÇ XoO 3p3(LOU x3 xoi 6 xou KavloKlOV, KalBf) ^XÀ 


6 Sic cod. ^ccptBdXXovxac R. 
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sentation du présent, de nouveau, s’étant prosterné à terre 
et ayant profondément salué, il sort. Ensuite, sur un signe 
du préposite, Tostiaire, celui qui tient en mains la baguette 
d’or, s’en va et introduit la seconde entrée: les amis bulgares 
venus, selon l’usage, pour célébrer la fête avec les souverains 
qui aiment le Christ. L’ordre précité ayant été observé, ils 
sortent eux aussi. Ensuite, sur un signe du préposite, l’autre 
ostiaire, celui qui tient en mains la baguette d’or, sort et 
introduit la troisième entrée: 1^ premiers ofiBciers du ma^- 
tros et archonte de Taron et, l’ordre précité ayant été observé 
à leur endroit, ils sortent eux aussi. Lorsque tout est ûnî, le 
préposite dît : «c S’il vous plaît y> et tous ayant acclamé : 
« Nombreuses et bonnes années les magistri, les patrices, 
les stratèges, les sénateurs et tous les autres sortent. Le pré- 
posite ayant dît de nouveau : « S’il vous plaît, » le person- 
nel de la chambre acclame, comme il a été dît plus haut, et 
eux aussi sortent. Aussitôt les souverains descendent de 
leur trône, enlèvent leur couronne et leur chlamyde et, 
revêtus de leur sagîon cerné de broderies d’or, rentrent dans 
l^r palais gardé de Dieu. Le magistros de Taron et les amis 
bulgares s’en vont dans leurs hôtelleries particulières n’étant 
pas invités, en ce jour, à manger avec les empereurs. 



Fol. 70^ CHAPITRE 33 ( 54 ) lag 

Tfiv crujiTTXfjpootv ToO icaviaKtox} TtàXiv IttI y^ç TtEa(Æ>v, 
TTpoajçuvfjaaç l^ép)(ETai. Kal TcdtXiv Stà vEÛpaxoç toO 
TipamoalToi), icaTép^ETat 6 Ôartdtpioç 6 *rf|v )y)ucrfjv Bépyav 
KaTé^^ov, Kal Eladyei BfjXov B'* | to(>ç cplXouç BovXyàpooc; R 139 
Toùç KttTà TiÛTtov lp)^o^évou<;, ouvEopTc^caovTaç toÎç <^iAo- 5 
XpCoToiç S£ 07 T 6 Tau;, Kal èrxl tot&tûûv TTpoppT|8ElOT]ç 

êTTaKoXovÔT)oàoT|ç, â^ép)(ovTaL Kal aÔTol. Kal 
tcAXiv 8ià v£Û(iaToç toO irpanroatTou KaTép^erai Ô iTEpoç 
8orTiApto<; ô Tf)v ^uafjv Bépyav KaTéj^ov, Kal Eladys^ BfjXov 
Ÿ ‘ Toiiç TTpoKplTouç &v6p(tmout; toO ^laytoTpou Kal fip)(ov- 10 
Toç 'coO Tapâ, Kal in* aÔTâv Tf^ç npoppT^Ssioi^c; tAH^eodç 
ènaKoXouBT^aàcrTiç, l^épxovTat Kal aÔToC Kal toûtov oCtoç 
TsXEaBévTOv, Kal toO npamoalTou elndvToç* « KeXsû- 
QttTE, » nàvTOV ènsu^a^évcdv t 6' « Etç noXXoitç Kal 
ÂyocBoiiç )^6vouç, y> l^pxovTai ot te pàyujTpoi Kal na^pi- i 5 
KLot Kal ouykXt^tikoI Kal ol Xomol nàvTEÇ, Kal stB* 
n^LXiv ToO npamooCToo ElndvToç t6‘ h KEXsôoaTE, » krtsù 
y^QVxcti ol ToO kooSoukXeIou, KaS^c; npo£ipT]Tai, Kal è^ép- 
^ovTai Kal aÔTol. Kal süSécoç KaTiaoiv ol Sson^Tai &n6 
t£ 5 v 8p6vov, Kttl TÀ toOtov èK6&XXovT£ç oTÉ^^Ta Kttl 20 
^XavlSia, Kal nEpL6aXX6^£V0L xà aayia, 

filoépxovTau âv tÇ SfiocfvXàKTç aôxôv naXaTl9. *0 8è ^àyi- 
<rtpoç 8 TapeavtTT|ç Kal ol ÿIXol Boi^Xyapoi Iv toîç ISlotç 
ànépxovxai ànXfjKXoïç, aôxf] xf] i’jpép^ pf| ouveoxu&^levoi 
xotç BounXEOoLv. 25 



CHAPITRE 34 (25) 

CE QU‘1L FAUT OBSERVER 
A LA VIGaE DES SAINTES LUMIÈRES tÉPIPHANIE) 


Le préposite entre, à la deuxième ou à la troisième heure 
dudit jour, c’est-à-dire la veille de l’Epiphanie, auprès de 
Tempereur lui rappelant, au sujet du patriarche, qu’il doit 
venir, le soir, à la bénédiction des eaux, lui demandant à 
quelle heure il ordonne qu’il vienne : ou bien, qu’ayant fait 
d’abord la bénédiction à la Grande Eglise, il vienne ensuite 
pour faire la bénédiction dans le sanctuaire de Saint-Etienne 
ou bien, s’il doit faire d’abord la bénédiction à Saint-Etienne 
et ensuite, au retour, la faire à la Grande Eglise. Ensuite, 
selon ce que Fempereur aura ordonné au préposite, celui-ci 
dépêche un chambeilan et un silentiaire pour inviter le 
patriarche à la bénédiction à l’heure ordonnée par l’empe- 
reur. 

Il faut savoir que ce sont les mêmes dignitaires qui, le 
jour suivant, invitent le patriarche au dîner. Le matin, à la 
vigile, on ne porte pas d’habits de parade, jusqu’à la neu- 
vième heure ; seul le personnel de la chambre est en habits 
de parade. Lorsque, à la Grande Eglise, on lit la quatrième 
ou la cinquième leçon, le silentiaire entre et avertit le maître 
des cérémonies, celui-ci avertit le préposite et ce dernier 
l’empereur. L’empereur s’en va par les passages du palais S 


I. Les Quarante-Sainfs. 



'Oaa Set TropaifuXàTTetv Tft •nopojiov^ 
TÔv *Aytcav 0 (St©v 


EloépxcTat S TipamSaLToç, âpav SeuTépav Tf|ç aÔTfjç 
^pépaç I f) Kttl TpiTT]v fjyouv ofiç Ttapatiovîjç tÔv 5 440 

clç tSv &a<JiXéo(, STio(ii{ivf|aKG)v aS*üSv Ttepl toQ Tiaxpiàp- 
^oü, Stioç éonépaç elç tSv àyiaa^Sv iX8r|, Kal Snol^v 
S^pav KeXeÛEi TiapayevéoBaL aSTév, ÎJ ttp&xov dyii&aaç etç 
•rfiv ’EKicXT^alav Tf|v MeydXT|V, etS* ofSxoç iX 0 ^, dyidaeav 
elç xSv vaSv toO *Aytou ZTe(])&vou, î) npÉàxov dyidcrr^ elç 
x6v "Ayiov ZTé<|>avov Kal etS* oC-coq; S'noorpévpaq dyidai] 
elq Tf{v MeydXT|v ”EKi^T)aiav, Kal KaB^ç KeXeûoT] S Baai- 
Xeùq tÇ TcpaiTcoCTtT9, &TiooTéXXet KouBiKouXàpiov Kal aiXev- 
-TtàpLov TTpoffKoXéffaaBai xSv TiaxpidpxTjv elç tSv dyta- 
c^lSv, êv âp9 KeXei&ei S 3 a(nXei 5 q. i& 

*IaxHOv 5è Kal tqOto Sti Std tôv oôt^Sv Kal xfj t^fjç 

xipoffKoXëÎTai elç tS KXr^Xilbptov S T[aTpidpxT]ç. 

T6 Sè TTpûl *cf] ^apa(Lov^ dXXd^Lpa oô ylvovTai, fc»q ûpav 
8^* dXXdaoei tS KouSoéKXeiov ^6vov, Kal Sxe Xéyei Meyf&Xi) 
^EKKXr^ola dvdyvcaapa xéxapTov f| KalTTétiuTov^ êXBdv aiXev- ao 
xi(iÿLQÇ |AT|vi6ei tÇ Tfjç KaxaordaEOç, KdK^voç xÇ irpacno- 
a£x<p, KdKetvoç xÇ BaaiXet, X) Sà j^oaiXe^q Siip^^exai Sid 

9 Sic cod. sîasXÔT] R. || 10 ày^daEt cod. || ii oycdoEt cod. || x8 Sic 
cod. yCyrcat R. 
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par Daphné et i’Àugusteus et entre dans Tappartement de 
Daphné» près du sanctuaire de Saint-Etienne. Là» le prépo- 
site, sur un ordre, dit aux prêtres de commencer la sainte 
liturgie dans le sanctuaire de Saint-Etienne dans lequel a 
lieu la bénédiction des eaux. Dans TÂugusteus et dans le 
Consistoire, les patrices seuls sont en habits de parade car, 
en ce soir, aucun dignitaire n’est en habits de parade à Tex-* 
cepiîon des patrices et du personnel de la chambre. 

L’empereur, portant son di^tision et le tzitzakion, se place 
dans rOctogone, pour suivre la sainte liturgie. La sainte litur- 
gie achevée, le patriarche entre dans le sanctuaire de Saint- 
Etienne et lorsqu’il a commencé de dire la grande prière de la 
bénédiction des eaux, le préposite donne immédiatement à 
l’empereur des cierges. L’empereur se tient derrière la cuve 
baptismale jusqu’à ce que le patriarche ait achevé toute la 
prière. Les protospatbaires eunuques, en habits de parade, se 
placent derrière l’empereur, ainsi que les patrices tenant en 
mains des cierges impériaux. La prière achevée, l’empereur 
remet au préposite les cierges qu’il tient et le préposite les remet 
aux prêtres. Le patriarche ayant alors pris de l’eau bénite, la 
verse sur les mains de l’empereur. Celui-ci, s’étant lavé les- 
mains et s’étant frotté la tète et le visage et, s’il le veut, ayant bu 
de ladite eau, l’empereur et le patriarche, après s’ètre profon- 
dément salués l’un l’autre, l’empereur rentre dans son appar- 
tement et, là, se tient à l’intérieur de la portière, attendant le 
patriarche jusqu’à ce que soit terminé l’office, c’est-à-dire 
qu’il ait donné de l’eau bénite aux patrices, au personnnel de 
la chambre, aux strat^es et aux domestiques. Ceci fait, le 
préposite avertit l’empereur qui fait signe au préposite et 
C8lui-<û étant sorti, appelle le patriarche qui est dans l’égliso 
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TÔv 3itt6aTLKâv ToO TToXaTtou, Kcxl Sià Tf)ç AA((>vt)<; Kal toO 
AÔYovarécix; Eloép^CTOtt eIç Tèv KotxAva oflç Ad<|>vT]ç, ttXt|- 
olov ToO vaoO ToO ‘Aylou !ETE(|>dvov, K&|]icEÎaE Xa 6 d>v vcOpoc 
ô TtpaméatToç, XéYei *roîç ÎEpEOaiv, Sircac; ftp^ovToti Tf]ç 
dslaç XEiToopYiaç elç t^v voeèv toO "Aytou ZTpE<{>àvou, 5 
êv $ 3 dyLocr^èç TEXEtxai. Etç Sè t&v AÔYouoréa ical etç 
T& Kovciorc^piov &XXdiaaouaLV ol *naTpliCLOi Kal ^évov* Tfj 
Y^^ éoTTépcf êicclvT) SXXo &c|)f I kiov o^k àXXAcroEi, eÎ ^f) ol 
'naTplKLOL Kal 'cb kovSoi^kXeiov. | H 141 

*0 6è RaaLX£iL)<;, <|>opÛv rb SiSr^T^jaLov aÔToO kkI 10 
-rCiaiAKiy, toraTai. slç ^ÛK'ràYûvov, IkteXAv Tf|V 
ÔElav XEiToupYlav TEXEoSfitcrjc; Sè xî^q Bstaq XEiTOUpytaq, 
£toép)(£Tai 6 TTaTptAp^Tjç EÎq xèv vaèv toO ‘Aytov Ztc- 
(pAvou, Kal âp^a^vou a^ToO êiCTEXEtv ^sy^XT^v eôyfjv 
ToO Ay^aa^oO, èniSiAcDaiv eàBéaç b npain^aiToq ^aoiXct 1 j 
ia]pla, Kal laraTau 6 liaaiXfiùq Btcio-Sev Tfjq KoXv^i6/|0paç, 

2oç &v iKTEXéari Ô TiaTpL^)(T|ç Sitajav 'rijv 
irpoTociTaBApioi ot sôvoOx^’^ StiicSev toO l^aaiXécdq tcrravTaL 
fjXXaY^iâvoi, AoaûxQÇ Kal ol TcaTplKioL ïoravTai, KpaxoOvTEÇ 
KT]poùq BaffiXiKoüç. T£XEa8E£aT]q Sè xfjq èniSt- aa 

3o<rLV S PaffiXE^Jç TEpamootxç &TXEp Kaxéxet KTjpla, 6 Sè 
TipanréaLToq xoîq lEpEQai, Kal XaBàv b TraTpiàpxTiç 
Aylaa^tt, Itclx^l Iv xatq BaaiXéoç, b Sè Bacri- 

Xsbç viipA^EVoq TÀq X^^^^ K£<{>ttXf)v ^Xslv^aq Kal 

irpBatiQTrovy Kal eI BéXsi, tci&v êÇ aBxoO, TcpooKovi'}- 25 
cavTEç &^()>4T£poi. &XXf)Xooq b xc BootXEirq Kal o îraxpiAp- 
X^IÇ, ônépxe'cai b BociXe^ç eIç x5v Koixôva aôxoO, 
K&KëloE IvSov xoO BVjXoo éirzàic; èK^éx^xai x6v TtaxpiAp- 
X^v, loç Rv xfjv StaKovlav, fjyouv xoO èrrixÉEiv x6 
Aylaa^a, lKTtXT|p<&OT], eIç xe toùç TraxpiKlovç, Kal 3a 
^xo6q) xoO kouBoxjkXeIou, oxpaxTjYo^Ç 're Kal So^eoxIkovç. 

Etd^ oBxcoq (iY)vt3Ei b TTpamBatxoq xÇ RaaiXëlj Kal SlScaci 
vEO^a xÇ TipaiTioalx^^ K&Kstvoq ê^sXBd^v TTpoaKoXElxai xèv 
Kiaxpi&pXYIv èv x^ iKKXi^aii];, Kal êvoDvxai &p<|)6x£poL S xs 
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et tous deux, Tempereur et ie patriarche, se rejoignent à 
rOctogone. Le patriarche donne à l’empereur les eulogies et 
l’empereur, ayant pris son oiïrande des mains du préposite, 
la remet au patriarche. 

Ensuite, l’empereur et le patriarche se tenant l’un l’autre 
par la main, sortent jusqu’à l’Augusteus et s’étant salués 
profondément et embrassés l’un l’autre, le patriarche s’en va 
à la Grande Eglise. Deux dignitaires de la chambre, le maître 
des cérémonies et deux silentiaires l’accompagnent jusqu’à 
rOnopodion ou même jusqu’au Consistoire. L’empereur 
rentre en son palais gardé de Dieu et ayant quitté le tzitza- 
kion et le divitision, il revêt le scaramange blanc à bandes 
d’or et s’asseoit ensuite à sa précieuse table. Les patrices 
enlèvent de même leurs habits de parade et, ayant revêtu le 
scaramange, ceux qui sont conviés au repas entrent : car, à 
partir de l’église, il n’y a plus d’habits de parade et tout le 
personnel de la chambre ne fait pas son service de présence. 

U faut savoir qu’en ce soir-là, c’est-à-dire à la veille de 
i’Epipbanie, les habits de parade sont la chlamyde blanche. 
Les patrices, ce soir- là, ne portent pas la chlamyde avec le 
tablion d’or, mais la chlamyde ayant un tablîon de pourpre. 
Pour le jour de la fête de l’Epiphanie, en effet, l’empereur et 
le sénat portent des habits de parade blancs ; les ostiaîres 
portent leur paragaudion et tiennent leur baguette ; les pro- 
lospathaires eunuques portent leur divitision et l’épée et 
maichent devant l’empereur lorsqu’il sort du palais. Lorsque 
l’empereur rentre au palais, comme il rentre en habits de 
parade, eux aussi rentrent en habits de parade. 
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BaaiXcùç Kttl ô TtotTptAp 5 (T]c; Iv tÇ ’OKTayàv», Kal IntSl- 
Soaiv 6 7 TaTptàp)^T]ç tÇ BotaLXsî E'ôXoylaç, 5 Sè | (5a<7iXE<5<;, R 142 

Xa66v Tiapà ToO TtpOtlTTOOlTOU ATTOKi^lSLOV, IuLStSûaffi tÇ 

TTaTpiàpXT). 

EÎTa KpaTfjcavTsç àXXf|Xûv tAç ® BaciXeùç 5 

Kal ô TTaTpiàpxr|<;, l^épxovxai ^lÉxpL toO AÔYouoréoÇ; Kal 
TtpoaKUVifjoavTeç âXX/jXoxjç Kal Aorraffà^iEvoL, || ô ^èv 
TTaTpiàpxT^ç 3tnépx£Tai Iv Tfj MEydAr] “EKKXi^aLot, StaaÆ- 
4ouai Sè aÔT&v 3^o SpxovTcç toO kovSovkXcIov Kal 4 Tf)ç 
KaTacrâoEcoç Kal aiXsvTiàptow Séo i^lxP'* ‘OvôtioSoç f( lo 
Kal ToO Kovaioroplou. *0 SI BaatXci>ç &TTépxE'raL Iv 
8£0<(>vXàKT<p aÛToO TToXaTlç, Kal IkBoX^v t6 te tClt^A- 
Ktv Kal Tè SiSr^T/jaLov, TtEpiÔàXXETat GKapajidtyyiov Slacmpov 
Xpva^KXaBov, Kal £t9* ofiTcaç KaSéteTai ettI Tfiç T^ilaç 
aÔToO TpaTtlCïjç. ‘OaaÛTGx; &TtaXXàcraouffL Kal ol irarpUioi, i5 
Kal IvSuaÀ^Evoi tâ GKapa^dyyia a^T^v, ElalpxovTai ol 
kXtiSIvteç eIç t6 kXt]t<&piov‘ &tt 6 yàp Tfjç *EKKXT|ataç 
ÂXXÀÇt|ia oÔK eIgIv, ol 8è toO kovBoukXeCov âfrayTEc; napa- 
orAjifiov oô noicOaiv. 

’lcnréov 51 Bti, Tf^ lonépa IkeIvt], fjyouv Tfj Tcapajiovfj 20 
TÔv ❖Ætcûv, tA 3AXà^i^a SiàXeuK^Sv x^aviSlov TEXoOvxav, 
ol 51 TTaTpLKioi, Tf{ IcTTépcji IkeLvt], o 5 (popoOai xXolvIBik 
XpvaBxaBXa, àXXà x^«vt5ia xaBXta à*n6 ôÇéou* 8ià 

yàp xf)v lopx^|v xôv ^6xov 5 xe BaaiXEÙç Kal fj oiôykXt]Xoç 
XeukA àXXàaaouaiv, ol 51 5oxLàpioi (popoOai xà napa- 25 
yàBSia aôxâv, Baaxà^ovxsç Kal xà Bepyia aôxâv. Ol 51 
’npoxoorraBàpioi ol eÔvoQx®^ cpopoOvxsç xà BiSi^x^cria Kal 
xà orcaBla, 5ipiK£i^ouaiv IpTTpooBEv xoO BaoiXIcaç, iJviKa 
l^pXsxai Ik xoO TCoXaxloxj' [ ûixocxplcpovxoç Sà xoO Baou II 143 
XâcyÇj Iv xÇ TtoXaxlip, lTtEL8f| tJXXaypévoç ÛTiooxpIcfEL, Kal 3o 
aôxol f^XXaypévoL 5iiooxpl({>ouaiv. 
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CK QülL FAUT OBSERVER A LA FÊTE ET AU CORTÈGE 
DES LUMIERES 


Tous ceux qui ont coutume de venir, arrivent de nuit dans 
rbémicycle de T Abside, revêtus de leurs habits de parade blancs 
et, lorsque le palais est ouvert, ils entrent et reçoivent Tem- 
pereur à leur place, comme ils ont coutume de le faire. L’em- 
pereur, précédé par ceux qui ont coutume de le précéder, 
passe par Daphné et allume des cierges dans les oratoires, 
commeîla coutume de le faire, et s’en va jusqu'à l’Augusteus 
attendant l’heure. Lorsque le moment est proche, le maître 
des cérémonies avertit le préposite et lepréposite l’empereur. 
Gelui-d étant allé, de son appartement, dans l’Octogone, revêt 
sa chlamyde et, couronne en tête, passe par l’Âugusteus, 
l’étrent passage [la Main d’Or] et l’Onopodion et, ceux qui 
ont coutume de le faire, le reçoivent et le saluent profondé- 
ment, à la façon que nous avons indiquée au cortège de la 
naissance du Christ, à la porte du bas donnant devant le 
Condstoirc. Si l’empereur veut créer des magistri, il fait un 
signe au préposite et le préposite s’étant approché de lui, il 
lui dit le nom de celui qui doit être promu. Le préposite le 
dit au maître des cérémonies et celui-ci va le prendre, [le 



Fol. 72^ AE' (KZO 

‘'Oaa 8eî Tcapa((>uA.àT*CELv Tf] 

Kal TTpoeXeiâaeL tôv ^^TCdv . 


npoép)(ov*rai firravTeç èvvi&^tot ol IBouç Tiposp^ï^- 
psvoL Iv tÇ fjp.i.icuicXlç TÎJç *Ai|ilSoç, îJXXaYtiévoi àn8 5 
>£utcâv, Kal &voi^avTo<; *co0 tcoXoctIou, staÉpxovxai Kal 
8éxovTaL t6v ^acriAia eIç xfjv xd^iv aôxâv, ctOiaraL 
aôxotç« Kal Sr^piYEV^^iEvoc; 8 ^acriXeil^ç 8 tc8 x6^v l6ot)ç, 
8tépx£Tat 8ià xf^ç A&<|>vr)ç, Kal finxet KT]poùç etç xà eôk- 
xifjpia, Sx; elBicrxai aôxÇ, Kal Anép^exai p.èxpi> 10 

Aôyouoxéoç, iKZey^é^EVoç x8v Katpév. Kal xoO KaipoO 
èyytaavxoç, 8i]Xoî 8 xf^ç KaxaoxàoECûç xÇ || TCpamoatTcp, 8 
8è TTpanréaixoç xÇ &aatX£t, Kal e^eXBAv &ti8 xoO koi- 
xôvoç aûxoO eIç xè ’OKX^feyovov, nEptfiàXXexat xf|v , 
^XavtSa aûxoO, Kal oxfitfBfilç Biépxerai 8ià xoO AÔYov<y^é®ç i5 
Kal xoO oxEvoO Kal xoO *Ov8no8oç, xf|v 8è 8 oxt?|v Kal 
TCpoffKi&vT^ctv âKXfiXoOortv ot iBovç, 8v xpdnov 
<7a(ucv êv x^ tipoeAeûoel x!^ç XpioxoO rEw^oEcaç, tv xf{ 

KÂTo ttôXti xfj oftyp IjiTCpooflEV xoO Kovaiaxtiïplov. Kal eI 
(lèv KEkjEÙei 8 (kccnXei^ç Tcoit)aai ^ayloxpouç, veûei x^ 20 
TCpawToatx^, Kal âtieXBàv Tip8ç ttôx8v 8 TrpawT^aixoç, 

AsycL aôxÇ x8 Svopa xoO j^éXXovxoç Ttpo8XT]Bf|vaL, | 8 8à R 144 

Ttpam6aLxoç XéyEi xÿ xQç KaxaoxàoEcoç, k&k^voç Xap.6&vEL 


10 



LIVRE I 


i34 

nouvel élu] avec un silentiairc, à sa place et le place au bas 
de Testrade devant les patrices. Immédiatement, le préposîte 
remet à Fempereur la tunique et la ceinture et le maître des 
cérémonies prend celui qui doit être promu et le conduit à 
Fempereur. S'étant prosterné aux pieds de Fempereur et les 
ayant baisés, il se relève. Ensuite, ayant pris la tunique et la 
ceinture des mains de Fempereur, il baise les pieds de Fem- 
pereur. Pub, le maître des cérémonies, avec un silentiaire, 
ayant prb le nouveau magistros, F introduit dans le Consis- 
toire intérieur (Consistoire d’hiver) et, l’ayant revêtu de la 
tunique et ceint de la ceinture, le fait sortir et le place 
en face de l’empereur au bas des marches. Tous étant entrés, 
le saluent profondément de la même manière qu’à la promo- 
tion des patrices. Puis, le maître des cérémonies le conduit 
à Fempereur. L’ayant profondément salué et ayant baisé ses 
pieds, il se relève après avoir remercié Fempereur. Le maître 
des cérémonies le prend, le conduit à reculons et le met au 
rang et à la place qui lui conviennent. 

Ensuite, sur un signe de Fempereur, le préposite fait signe 
au silentiaire placé vers la porte et celui-ci dit : a S’il vous 
plaît. » L’empereur s'en va ensuite par les Excubites et les 
Scfaoles jusqu’à la Grande Eglise : réception et cérémonial 
ont lieu selon le mode que nous avons indiqué pour le cor- 
tège de la Naissance du Cbrbt. Arrivé dans le narthex, il 
entre à Fintérieor de la portière. Le préposite ayant enlevé la 
couronne de la tète de Fempereur, ce dernier entre par le 
narthex et là le patriarche le reçoit. S’étant embrassés Fun 
Fautre, ils entrent et s’arrêtent devant les grandes portes. 
[L’empereur] ayant allumé là des cierges, il les donne au 
préposîte et le préposite au maître des cérémonies, puis ayant 
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aÔT^v èmb xfjç aràffccaç kÔtoO ^irrà ciXcvTiaptou, ical 
tcrqaLV aÔT^V lcàTÛ0EV ToO TTOuXlltTOT) I^Ttpoa0EV TÔV 
TcaTpiKtov, Kal EÔSécaç IntSlSoatv ô Txpam^aiToc; 

0aaiX£t OTL^àpiv Kal 0ocXTlStoVy ê 8è xfjç KaTocoràcjEQç, 
KpaTfjaccç t5v ^léXXovxa *iTpo6XTî0î|vai, Sy®*- Tipbç t5v 5 
BowyiXéa, ical TTpoaicuv^aaç xoûç TréSctç toO PaaiAéoç Kal 
ÂOTtacràpevoç aÔTOiûç, àvlaraTat. Etxa, XaBàv t 5 ori^^dcptov 
(lExà ToO I^oXtlBLou ^k tÛv )^cipâv ToO BaortXéoç, (piXEÎ 
to5ç TiéSaç ToO BaffiXécaç, XaSèv bk aôxiv tiAXiv 5 xfjç 
KaTaoT&oEûç (LExà aiXsvTiaplou, £ta<]>ép£i aÔT6v eIç x5 lo 
IvSov Kovourràptov, Kal IvSéaaç aôx^v t 5 ari^àptov, 
TTEpi^^aaç aÔTÀv Kttl tà ^aXTlSiov, è^àyet aôxbv Kal 
toTrjaiv lpTTpoa0£v toO RaaiXécdç k&tû0£v toO TtovXTiixov* 

Kttl TTAvtEÇ ElaEX06vX£Ç TTpoaKUVoOoiV, 8v XpÔTlOV Kal Iv 
•npoBoXf] xâv TcaxpiKlov, Kal Sysi aôx5v B xfjç Kaxaoxà- i5 
OE©ç npBç xèv 3otaiXéa, Kal TipoaKvvi\aoLÇ Kal àanacrà- 
pEvoç xo6<; îtBSaç aôxoB, âvlcrxaxai, BriEpEu^iipEvoc; xèv 
3acriXéa, Kpaxi‘jcraç 8è aèxèv B xf)ç Kaxaox&o’Ecaç, Eta&yEi 
aôxèv ènia8oc|>avô(; Kal toxrjaiv adxèv èv x^ ècpappo^oûoT] 

X&^El X£ Kal axÂCFEl. 30 

ET0’ o6xqç XaB^v vsBpa 6 Tcpavnècnxoç TiapA xoO Kocctl- 
Xêcaç veOei xÇ aiXEvxiapt^ xÇ èoxâxi àv x^ ttBXt], Kal 
XèyEL* « KEXeBcaxE. 3> Et0” oBxoç Biép^^sxai 3ià xâv 
’EKaKowBlxcDV Kal xôv Z^oX^v fié^pi xf|ç Mey^Xt^ç *EkkXt]- 
<riaç, Kal Bo^fj Kal X(&^£i, koS’ Bv xpènov || è8T}X6dT) | v R 145 
Iv xfj tcpoeXeûoei xfjç XpioxoO r Evvi^OEcaç, Kal êIç xèv vAp- 
6T)Ka eIoeXO^v, Etolpxsxai lv8ov xo0 3i^Xou. Kal XaBd^v 6 
TTpaiTtècnxoç xè oxéppa liiè xf]ç KEcpoXfjç xoO 3aaiXÉci>ç, 
filolpxexai. 8iÂ xoB vàp0T]Koç, Kal 8é)^Exai aBxèv IkeIoe 8 
iTaxptdcp^T]Ç, Kttl àonaodpEVoi IXXfjXouç^ Eloép^ovxat Kal 3o 
toxovxai l(i7Tpoo6£V xôv (lEydXov ‘ixuXâv. Kal ^ipaç IkEIoe 
K^ poôç, 8t8oaiv aôxoèç xÇ Ttpamo<rix<p^ 6 81 Ttpamèaixoç 

7 et II ariy^dptov cod. 

a5 è^tv cod. 
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véaére le saint Ëvangiie, U entre dans Téglise et, traversant 
la soléa, il s’arrête devant les saintes portes. Ayant pris des 
mains du préposite des cierges et ayant prié, il les donne au 
préposite. Ensuite» étant entré dans le sanctuaire, il déploie 
sur la sainte Table les deux corporaux, baise les deux saints 
calices, les deux saintes patènes et les langes du Seigneur et, 
ayant pris l’ofFrande des mains du préposite, il la place sur la 
sainte Table. Puis, étant sorti par le côté du sanctuaire, il 
entre dans le mitatorîon et fait, pour les saintes offrandes, 
le baiser et la communion, comme il a l’habitude de le faire. 
Après avoir déjeuné et être sorti du Puits Sacré, il entre à 
l’intérieur de la portière avec le patriarche et il est couronné 
par lui. Le patriarche donne ensuite les eulogies à l’empereur, 
puis, l’empereur ayant pris des mains du préposite l’offrande, 
la remet au patriarche et le patriarche, en échange, donne 
à l’empereur les saintes huiles. 

Puis, s’étant embrassés l’un l’autre, l’empereur traversant 
le milieu [de l’Augusteon] entre par la grande porte de la 
Ghalcé. Les réceptions des factions pératiques et urbaines ont 
lieu selon l’ordre et la place qu’elles ont observés au cortège 
de la Naissance du Christ. 

Pub, traversant les Scholes et les Excubites, il entre par le 
Consistoire et l’étroit passage (delà Main d’ Or) dans TAugus- 
teus et le personnel de la chambre, ayant agi comme de cou- 
tume, il entre dans l’Octogone. Le préposite prend la cou- 
ronne de la tète de l’empereur et, les vestiteurs étant entrés, 
lui enlèvent sa chlamyde. Ensuite, le patriarche étant entré à 
Saint-Etienne et l’empereur étant sur le point de s’asseoir à 
la table des Dix-neuf Lits, fait un signe au préposite et appelle 
le patriarche. Celui-ci étant arrivé, ils se saluent l’un l’autre 
profondément et les prêtres entrent et, ayant fait la prière, le 
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Fol. 7 $^ CHAPITRE 35 (26j 

■tÇ tfjç KaxacTràaeûÇ, Kal Ttpoaicuvf|aaç 
E^aYyéXiov, eloépxsTon elç xfjv êKicXT)ülav, Kal 3 ieX 6 àv 3 iâ 
T f^ç acoXalaç, torraTai l^iTipooScv tÔv AyUav 6 up 2 ^v, Kal 
Xa 6 Àv TiapÀ ToO TrpaiTCocrl'Cou lo^pia Kal eô^A^evoç, êni 3 (- 
3 <oaiv aÔTà npamoatT^. Kal etd* oStoç eIoeXS^v eIç 5 
'th Buaiaor^piov, 5 <faTrXoî iv xf} àyW TportéCT^ slXnà 8 t&o, 
Âcrna( 6 ^cvoç 8 tio fspà rroxflpia Kal lepo()ç SIokouç Kal 
XÀ oîtApyava xoO KvpCou, Kal Xa 66 v âTCOKé^Sicv Tiapéi toO 
TipaiTEoctTou, Tt 8 T|atv aôxi Iv xfj âyüf xpanHîi, Kall^eXdl^v 
3 ià xfjç TtXaylaç xoO Suctaoxfjptou, ctolpxeTai eIç x 6 io 
(L r)xax^pLov, eIç SI xA ^Jyta, Kal xf|v &Y^cm)v Kal xf|v 
Koiv«dv£av ÉKXEXEt, &ç fj ouvi^dEia Ixel. Kal (ietA xè Kpa- 
^axCcrai Kal I^eXSeîv xoO ‘Ayloxi <Ppéaxoç, stolpxexaL 
iv$ov xoO 8 /|Xov ^Exà xoO Txaxpukpxov, Kal OTé<|>Exai Tiap* 

«c5xo0, Kal std* ofixeoc; èiriSCBooiv & TiaTpidpxT]ç EÔXoyiaç x5 
xÇ BaaiXëî* EÎxa Xa6d)v 6 BaaiXEÙç -napà xoO npamocrlTou 
ÂTtoK^^iôiov, àvxt8t5cû0i xÇ TtaxpidcpxT], 8 81 TOXpiàpXT]ç 
Avxi8i$ot xÇ BaaiXEt âXeitixA. 

Kal &XX/|Xovç âcmaaà^Evoi, 8 (lèv BocaiXEiûÇy SioSfiiScav 
xf^v iilan^v, Elaépxfi'Jrai \ 8tà xfjç jiEY(îtXT]ç ttôXt^ç xf^ç R 146 
XaXKf|ç* al 8è 8oxal tSv TTspaxiKÔv ^pSv Kal xôv noXi- 
xikSv xEXoOvxat èv xf] xA^i Kal oxActel, 8v rp&nov iKXEXâa- 
6T]aav Iv xfj TtpoEXE^ioEt xfjç XptoxoO T Evvf|aEû>ç. 

Kal xÂç ZxoXàç Kal xà ’EK<7Koi66txa SifiXOltv Kal (8ià) xoO 
KovCTicrxQptou Kal xoO oxevoC, Eloép^eTaL eIç x8v A^youoréa, 25 
Kal ol xoO kouBoukXsIou xsXIaavxEç xf)v ouv/j6£t.av, Etaép- 
Xovxai eIç x 8 “OKxàyQvov, Kal Xa|i68;vEt 8 Ttpanr^atxoç x8 
4jxé|i^a Afrè xfjç KE(|>aXfjç xo6 RaoiXIoç, Kal etoEXBdvxEç ot 
BfioxfjxopEç étTroXXàaaouat xfjv xXavl8a aOxoO. Etxa eIoeX- 
Bàv 8 *iiaxptàpxT]<; slç x8v "Aytov Zxé<|>avov, |] Kal xoO 3o 
BaaiXéfidç ^éXXovxoq ÂKOu^Blaai slç xà iB'^AKKoXJSixa, vEÛst, 
xÇ iTpaiTT(x;lx9, Kal TrpoaKoXâxai. x8v iraxpiàpxRv, Kal 
xoOxou yEvo^vov, TtpocicuvoOfftv àXXi^Xouç, Kal Eloépxovxat 
ol Icp^ç, Kal xèv oxtxov TCoi.f|<javxE<;, EloépxsTat TiàXiv 8 
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patriarche retourne à Saint-Etienne et enlève son omopho-^ 
rion. De même l’empereur enlève son sagion et [tous deux] 
se rejoignent de nouveau et ensuite sortent accompagnés par 
le personnel de la chambre. Tous deux s’asseoient ensemble 
à table et boivent une fois. Ensuite, sur un signe de Tempe- 
reur, le préposîte fait signe au personnel de service qui entre. 
Il fait de même pour les autres amis. 

L’empereur étant sur le point de se lever et les amis étant 
sortis, les amis placés à la table d’en haut restent ainsi que 
les métropolites et tous ceux qui sont aux premières tables^ 
c’est-à-dire les évêques qui sont à droite et à gauche. L’empe- 
reur et le patriarche boivent de nouveau une fois ensemble. 
Alors les amis qui sont restés, sur un signe du préposite, 
sortent eux aussi ; ensuite, sur un signe, le protospathaire 
sort et ensuite le personnel de service. Tous étant sortis, l’em- 
pereur reste avec le seul patriarche et le personnel de la 
chambre. Tous deux ayant bu de nouveau une fois ensemble 
le patriarche se lève, s’en va à Saîni-Etienne et revêt son 
omophorion comme l’empereur son sagion. Us se rejoignent 
ensuite dans l’Octogone et font la prière. L’empereur ayant 
reçu ieseulogies du patriarche, s’en va jusqu’à l’Augusteus et 
tous deux s’étant profondément salués et s’étant embrassés, 
deux chambellans prennent le patriarche et l’accompagnent 
jusqu’à l’étroit passage (de la Main d’Or) ou même jusqu’à 
rOnopodion. L’empereur, précédé par le personnel de la 
chambre et les manglavites, entreau palais. Tout le person- 
nel de la chambre debout dans le Ghrysotriclinos acclame 
l’empereur : a Nombreuses et bonnes années. Cette dite 
acclamation a lieu alors que s’achève le dodécaimeron. 
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'rTaTptàpxT]Ç elç t6v "Ayiov Z‘ré<|>avov Kal IkB^AXci xè 
À^o(|>(Spiov ai^ToO. * 0^0 Udç fcal ô BaoriXeiiç èKÔécXXei Tà 
caytov aÔToO Kal IvoOvxai TtàXiVy Kal eî0’ oBtoç l^ép- 
^ovTtti, èipLK£u6fi£voL ÛTcà 'toQ kouBovkXeIqu, Kal Akou^BU 
4o\)atv ol Béo taou Iv AkkovBLt^ Kal irlvouai irpBç 5 
&noc^, Kal eîB” oBtûç XaBÀv vsQpa & irpamBciToç TxapÀ 
-ToO BaaiXéoç, vei&et Tf|v ^iroupylav Kal claépxsTai, toOto 
Be TToiEt Kal êrrl Tâv XoltcÛv 4»tXedv. 

MeXXov^oç Bè ÂvloraaSai 'CoO BaaiXécdç Kal tôv (plXcov 
é^sXBBvTcav, pÉvovcrtv oItoQ Svcs àKKOuBtTOU ({>tXoL, ot pT)TpO- lO 
TToXlTai Kal Baoi Elalv eIç toùç Tip^Touç &KKOv6iTouç^ fjyouv 
eIç tBv I Be^lBv Kal eB^vu^ûv ènioKcmoi* Ttlvouai Bè néAiv R 147 
TtpBç fitta^ 8 TE BwiXeùç Kal & TtaTpiàpXT]Ç Kal ol Ivano- 
^cCvavTEç (]>(Xoi, Kal eîB” ofiTdç XaBBvTsç VEOpa Tiapà toO 
trpatnoatTou, ê^épxovTat Kal aBrol^ Kal eÎ8* oCtcôç XaBÀv i5 
B TTpcDTooTtaBàpLOç, l^épxcTai Kal aBBiç f) Bnoupyla. Kal 
TiàvTov ê^EXdBvTov, pévEL 6 RaaiXeùç (ietà pBvou toO 
TiaTpiàpxou Kal ToO kovBoukXeIou. Kal TctévTEÇ it4Xlv 
A jKfBTEpou Ttpiç &Tta^, dvtoravxaL, Kal àTTEpxerai B 
TiaTpt&pxT^ç slç Tèv "Ayiov Zxécpavov Kal l^&XXsi tB èpo- ao 
<|)Bpiov adroO, B 8è BacriXsùç tB aaylov aôxoO, Kal êvoOvTai 
Tt^Xiv eIç tB ’OKxàyovov, Kal tioioBol tBv otIxov. Etxa 
XoBÀv B RaaiXEÙç Trapà tBQ naTpiApxou EÔXoytaç, èijkpjsr 
Tai (léxpL ToO AByovcrtéoç, Kal TTpoaicuvf|aavTEÇ àXXfjXouç 
Kal &aniacràpEV 0 L, tBv pèv iiaTpiàpXT^v XapBàvovo'i BBo a 5 
KovBiKouXBcpioL, Kal BLaa64ov0iv aBxBv p^xpi toB otevoO f) 

Kttl ToO ^OvBnoBoç. ‘O Bè 3aatX£6ç, BqpLysuBpEvoç BitB te 
ToO kouBoukXeIou Kal t£&v payXaSiTÔv^ stoépxcxai êv t$ 
TToXaTl^* IcTÀTCaV Bé TÔV ToB KOUBoUKXEbv àllé.VTCÙV Iv 
tÇ XpucroTpiKXiv^, BnEpsBxovTai tBv (kcciXIa t6* cc Etç Bg 
tioXXoBç Kal àyaBoBç xP^voix;. » riverai SI f[ eûx^) aôrfj, 
Inei8f| TrXTjpoCTat tB BoBeKa^l^pepov. 

10 p£VQ>aiv cod. 



CHAPITRE 36 (27) 

CE QUIL FAUT OBSERVER A LA FÊTE ET AU CORTÈGE 
DE L^HYPAPARTE (PURIFICATION) 


Si l*empereur désire sortir et célébrer la vigile nocturne 
aux Blacbemes, il sort la veille de la fête et la vigile a lieu. 
Le lendemain, tous revêtent leur chlamyde blanche. Les gens- 
de la chambre revêtent seulement la tunique ainsi que les 
spatharocubiculaireS) les protospathaires eunuques revêtent 
leurs habits de parade complets et portent leur pique, les 
protospathaires à barbe portent leur spekion et leur épée, 
mais pas la pique. Les spatharocandidats, les spathaires, le 
corps des manglavites et les autres spathaires du service 
personnel ^ marchent de chaque côté derrière le cortège, aux 
côtés des dignitaires de la chambre et des patrices, observant 
la chose à chaque cortège. Dans les grands cortèges [sorties 
solennelles] iis portent leur collier et leur pique. Les spatha- 
rocandidats portent leur collier, leur bouclier et leur hache 
d*armes à un tranchant, les spathaires leur bouclier et leur 
hache d’armes ; les uns et les autres sont en scaramange. 

Le maître des cérémonies étant entré, et ayant averti 1er 

I. Q J a li, sans doute, une simple erreur de plume. Le moi 
c spaihaire » a été répété deux fois. 11 faut lire : « et les autres gen$> 
du service personnel ». 



Fol. 73^ 


Aç' (KZ') 


‘'Oca 8 eî napa^vXdiTreiv Tf| ^opTfj Kal TipocXeûaci 

Tf|<; ‘YTtaTiavTfjç |j 


Et KeXeûei énEXdEÎv 6 RctaiXeùç Kal navvv^EOaaL êv 
BXtt^épvaiç, I Ânép^^ETai nph pi&ç Tf]ç lop*rf}ç 'fjpéftfy R 143 
fcal IkteX^ Tfjv ttAvvuxov. Tf| Sè lopTfjç 

àXXdaoouatv &TxavT£ç &tt6 XeukÔv x^Q^viStov* ol 3è kouBi- 
KouXdpioi éiXK&aaovai Ka^ilcia Kal ^4vov, âaai^Toç Kal ol 
OTtaôapoKovBtKovXApiot, Ol Ôè eôvoOxoi TtpcDTo<ma0àpiot 
(popoOai Td ÂXXà^ipa aôxâv 'îTXfjpi], 3acn:<l^ovxEÇ Kal cma- 10 
6oB<^cKXia, ol Bè SapBàToi iipcoTo<ma6<jcpioi cpopoOai xà 
onèKLa aBxâv Kal cmaBia, oB ^cTX&^ooai Sà orcaSoBdKXia. 

Ol Sè o7Ta6apoKavSiS<&xoi Kal cmaSdcpioi Kal ol xoO payXa" 

Blou Kal ol XoiTTol otKEittKol oTiaBàpiOL TiEpmaxoBaLv Iv6ev 
k^keîOev, BtïicBev xî^q TtpoEXEBoEoq, elq xà *TiXèY^a x^iv i5 
ÂpxBvxcav xoO kovBoukXeIox) Kal xâv Tioxpuclcav, xoBxo xe- 
XoCvxsq Ka0* iKdcoxT|v TipoéXEvcrtv èv Sè xaîq psydcXaiq 
ttpoeXeBoeci. (popoOai xà ^aviàKta aBxâv, Baoxà^ovxEq Kal 
xà oTcaBoBàKXia aBxôv. Ol Sè OTraBapoKavSiSàxoi xà ^avià- 
Kia aôxâv Kal oKovxàpta Kal SioxpàXta ^ovorréXuKa* ol Sè ao 
crrroBàpLOL aKovxàpia Kal SurrpàXia, ànS oKapapayyl^v Sè 
à^^XEpoi. 

ToO Sè xfjq KaxooxàoEcaq èXSSvxoq Kal pîjvBcavxoq xÇ 


5 T7}$ 7cpô ptaç cod. Il 10 7:Xi{pi]c cod. TrXTfpet; R. 
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préposite que Theure est venue, le préposite entre et avertit 
l’empereur. Celui-ci s’en étant ailé dans le trîclinos dit 
d’Anastase, portant le divitîsîon, se tient là et les dignitaires 
de la chambre se placent de chaque côté, les spatharocubi- 
culaires et les gens de la chambe derrière eux. Les protospa- 
thaîres eunuques se placent derrière l'empereur. Le prépo- 
site appelle les vestiteurs et l’empereur ayant, avec leur aide, 
revêtu sa cblamyde, l'ostiaire descend ensuite et se place à 
la portière. L’empereur fait un signe au préposite et le prépo- 
site au chambellan qui lève la portière. Les patrices et les sta- 
tègesentrentet, en entrant, tombent à terre. Ces derniers s’étant 
relevés, le préposite, sur un signe de l’empereur, dit : « S’il 
vous plaît. » L’empereur, précédé des dignitaires de la cham- 
bre, des patrices et des stratèges, s’en va dans le triclinos dit 
du Danube. Les protospathaires à barbe et le drongaire de 
la Veille se tiennent de chaque côté de la porte. Les patrices 
et les stratèges avec le sénat, tombent à terre. L’empereur 
fait alors un signe au préposite et ce dernier au maître des 
cérémonies, qui dit : o: S’il vous plaît » et tous acclament : 
« Nombreuses et bonnes années. » 

Précédé par eux, l’empereur passe, le maître des cérémo- 
nies étant au milieu et se retournant, à chaque marche, vers 
l’empereur, il ouvre ses mains à l’intérieur de sa chlamyde 
et dit à l’empereur: « Avancez, Seigneur » , faisant cela, 
afin qu’au passage, il ne manque pas la marche. Ayant fran- 
chi la porte donnant sur le portique, il passe par le côté droit 
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TipaiTTOCTlTo, &ç Sti 6 Kaipbç fjYYiKsv, eloép^sTai ô Ttpat- 
iT^aLToç Kal jiT]viÛ€t Tèv ISaoiXéa, & 5è üaaiXsùç l^sXBàv èv 
tÇ TpiicXtv^ tÇ KoXoopévtp “AvaoraataKÇ, <J>opSv SiBt)- 
Tfiertov aÔToO, ïaraTai liccîoc, ical ïoxavTai oî fipxovTSç 
ToO kovBoukXeIou Iv8cv Kal IvSev, oî 8è onaBapoKouSiKou- 5 
XApiot Kal oî KouSiKooXdtpioi BntoBsv oôtôv, oî 5è npoTo- 
cmaBdpLoi oî eBvoQxol ïoravTat STTiaBev toO BaaiXéûç. | R 149 
npoaKoXfitTai Sè 6 TïpaméaiToç rotç |îscrrf)Topaç, Kal 
^TToXXà^aç 6 BaaiXE^iç t^)v yXavCSa a^ToO 5 l* aÔTÔv, eÎTa 
KttTeXBÀv ôoTuàptoç, ÎOTaTat âv tÇ S^jXtjp, Kal veûsi 6 lo 
RaoiXeèç tÇ TTpaiTToalTç, 6 Sà 7TpanT6oiToc; kouÔikou- 
Xaptç TÔ ttYpov^L 'rè lif^Xov^ Kal cloAyovTaL TiaTplKioi Kal 
orpaTTiyot, Kal stasXB^VTEç TilnToxjcri. Kal &vacrr4vTedV 
a^TÛv, Xa6â)v vEOpa 6 TTpaiTxéatroç Tiapà toB BaoiXéoç, 

XéYCL' cc K^Xei^aaTE. y> *0 3 è BaoriXeBç BrjpiYevépsvoç Biré i 5 
TS Tâv II ÂpX^VTQV ToO KOvSoOkXeIoU, TtaTpLKioV 'tE Kttl 
oTpoTTjYâv, l^épxe'^tti iv TpiKXlvç KoXou^év^ 
AavovBt^' ïorravTat Sè ot te BapBàToi TxpoTocrnaBàpioi Kal 
S SpovYY&pioç TÎJc; Bîy^Tjç IvBev Kal IvBev TTXTjalov Tfjç 
6 t 3 paç. Qî 8 é TiaTptKiot Kal <TTaTT]Yol pErà Tfjç ouYKXiFjTou 20 
TiiTiTooai, Kal XapBtjcvEi vsOpa ô irpam^aiToi; TtapÂ toO 
BacnXécaç Kal vei^el tÇ Tr|<; KaTaordasoc;, k&keIvoç Xéyci* 

« KfiXe^aaTE* » Kal aÔTol ^TTEpEiSxovTat* « Elç ttoXXoùç 

Kttl àY**0o^Ç ® 

Kal ôtt’ aÔTÔv ST]piYHudpevoç, BtépxE^**-» 4 8è xfjç 26 
KaTaordoEfiûç iv tÇ ^léaijp, Kal Kaxà |3dBpov lmoTpE<|) 6 - 
pcvoç 7 ip 6 ç T^v BaciXéa, ê^aTiXâv Bè Kal tAç X^P^^ 
ai^ToO IvôoBev toO aÔToB, XéyEi npSq tSv 

RaoiXia' or KarrXdTs A6pT)Vf.* » toOto IkteXôv Bttoç êv tî) 

BtdBç ToO BaaiXéoç pfj ti^xr DdBpov. Kal l^co xfjç ttôXt^ç 3o 
I^eXB^v Tfjç è^ayo^oT}ç npèç xhv IpBoXov, 8i£pX£Tai IV 

3o Pro pîi TÙyjT] paÔpov R. legi vxilt aut oTîo-nSx^ piÔpou, aut -cux^i 
;:apa6a(v«i>v ^dcôpov. 
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du portique. Lespatrîccs, hors de ladite porte, prennent leurs 
cierges, les deux factions disant des iambes, chacune d’elles 
passant par sa place. Quand Tune a fini, Tautre commence. 
L’empereur ayant passé près de la colonne placée obliquement 
à Textrémité du porfique, reçoit là le patriarcke avec la 
procession. Ayant pris des mains du préposîte des cierges et 
ayant prié, il les rend ensuite au préposite puis, ayant vénéré 
le saint Evangile et la précieuse croix, et tous deux, rempe- 
reur et le patriarche, s’étant salués profondément et embras- 
sés, l’empereur prend des mains du préposite un cierge de 
procession et s’étant retourné, il s’en va par ledit portique. 
Le maître des cérémonies commence : ce Salut, Vierge, Mère 
de Dieu, pleine de grâces », et tous les participants à la pro- 
cession, en psalmodiant ledit tropaîre, entrent dans le narthex 
de la Grande Eglise. L’empereur s’asseoit sur un siège dans 
le narthex en attendant qu’arrive le patriarche avec la pro- 
cession. Les patrîces et le sénat entrent et se placent dans 
la nef, comme ils ont coutume de le faire, en attendant 
l’empereur. 

Le patriarche étant arrivé avec la procession, l’empereur 
se lève et tous deux, l’empereur et le patriarche, s’étant salués 
profondément, s’en vont l’un et l’autre et s’arrêtent à la 
porte du grand sanctuaire. Le patriarche ayant commencé 
la prière de l’entrée de la sainte liturgie, l’empereur 
prend des mains du préposite des cierges de prière, et ayant 
prié, les remet au préposite et celui-ci au maître des cérémo- 
nies. L’empereur ayant vénéré le saint ËvangUe, s’en va par 
le milieu de la nef avec le patriarche et entre par le côté de 
l’ambon, dans la soléa. S’étant placé devant les saintes portes, 
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ê^66Xou, ol $à naTpliCLoi Tfjç aÔTfjç 
itr6XT]ç ë^o Xa|i6àvouai tA Kr\pUt ocôtS^v, Xey^vtov tSv 6ûo 
^EpÔv la^Bticà, I ëK.afftoç oôtÔv Bispx^^ievoç &nè Tf{ç R 15Q 
(tcBkteoç aÔToO* TiXTipoOvToç Y^P fipX^**' ^ 

iTEpoç* $icX6Àv 8à 6 RaoriXEifç nXT^atov toO kIovoç toO 5 
K£L{iévou lyicapalfiaç êv TiXT]pé(iaTi *ro0 ë^BBXou, BsxeTaL 
IkeÎoe t6v TTaTpi 4 ipxr|v ^etA tî^ç XtTfJç, XaBàv Sè KT]pta 
TOpà ToO TTpamoatToti Kal EÔ^ApEvoç, èiriStSôcrtv aÔTà 
'TTtS^LV tÇ TtpantoalTç, Kcil TTpoaicuvifjaaç t6 &xP*'''^®'^ 
EdaYyéXiov ical Tiv tC^iiov crT€a>pBv, Kal ttAXiv TTpocrjcüvf)- 10 
•aavTEç Â^cpBTEpoi âXX/}Xouç, B te &aaiXEÙç Kal Ô TTttTpu&p- 
XT]ç» Kal &aTTa(T&^£voi, Xa^BAvEi 6 &aaiXE{iç TcapA toO 
TtpamoffiTou KT]ptov XiTavlKtov, Kal Bitocrrpéipaç, SiipxeTau 
BiA ToO aÔToO ijiBéXou. “'ApxeTat Bk Ô xfjç KaTaorAoEoç* 

•« XatpE, KExapLTQ^iévT] OeotBke riapBévs* :o ijid^ovTEÇ Sà i 5 
tB aÔT6 Tponàptv ot xfjç TxpoEXEtSoEoç finavTsç, sloép- 
XovTai êv tÇ vApBTjKi toO MEyAXou NaoB, Kal ô ^èv 
RaaiXEÙç KaSê^srai êrcl cteXXIov êv tÇ vAp6T]Ki9 Tipoa^évov 
jiéxptç &v KaToXABï] B TxaTptdpxTîç ^etA tî^ç XLTf|ç, ol Bk 
TiaTplKtoL Kal fj ct&ykXtitoç ElcépxovTai Kal tcrravTai Iv tÇ 20 
vaÇ, &<; d^BicrraL aÔTotç, TTpoo^iêvovTEÇ tBv f^aaiXéa. 

KaToXaBBvToc; 8è toO TiaTpiàpxou ^ietA Tfjç Xixfjç, 
Avloraxat B BaaiAfiûç, Kal TTpoaicvvfjffavxEç àji^BxEpoL 

êXXfjXovç B XE ^oiXeBç Kal B TraxpiApxT^ç, ênépxovxaL 

A(L(|>6xEpoi Kal loxavxai êv xf] tcûXt] xo6 MeyAXou NaoO* 25 
Kal &pÇA|iEvo<; B TiaxptApxTïÇ xi^v e^x^jv xî^ç staBSou xflç 
iBslaç XEixoupYlaç, XaBAv B 6acriX.EÙç | napà xoO npaiTio* R 151 
clxou KT^pla xfjç TTpooEuxllç, Kal eû^Ajievoç StBaaLV 
aûxA tiAXiv xÇ irpatTioclx^, Kal aôxèç xÇ xfjç Kaxa- 
orxAoEoc;. Kal TipoaKuvf|attç B fiacÙEÙç rb Scxpavxov 3 o 
EôttYY^LOv, Siêpxcrai ^crov 8tA xoO vaoO ^xA xoO 
xioxpi^X^^T TiXaYlaç xoO A^xBovoç sloêpxExaL êv 


2T Sic cod. â}ç Bï R. 
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ayant allumé des cierges et prié, il entre dans le sanctuaire. 
Ayant baisé la sainte nappe et ayant reçu Toffrande du pré- 
posite, il la place sur la sainte Table et sort et les prêtres lui 
donnent les eulogîes [et il s’en va] par le milieu de la nef. 
Au moment ou l’empereur entre dans le narthex, des orphe- 
lins se tiennent sur les bancs du côté gauche de la porte et 
acclament l’empereur, en chantant, comme c’est leur habi- 
tude. L’empereur et le patriarche s’étant rendus ensemble à 
l’escalier s’étant profondément salués et s’étant embrassés, 
le patriarche rentre dans le grand sanctuaire achever la sainte 
liturgie tandis que l’empereur, étant monté par l’escalier 
dans l’oratoire, allume là des cierges ainsi que dans les caté- 
chuménies, à la croix, puis, étant entré dans l’oratoire, il se 
tient là pour suivre la sainte liturgie ; les patrices et tous 
les autres dignitaires se tiennent dehors dans les catéchu- 
ménies. 

Lorsqu’approche le moment de la sainte communion, le 
préposite, sur un ordre, donne un commandement au maître 
des cérémonies et celui-ci envoie deux silentiaires appeler le 
patriarche et ils le conduisent par l’escalier dans l’oratoire où 
se trouve l’empereur. L’empereur ayant communié au corps 
et au sang du Seigneur, des mains du patriarche, il entre 
dans son appartement et lorsque les patrices, les stratèges, 
les domestiques et les titulaires des premiers oiOBces sont 
entrés, ils communient eux aussi des mains du patriarche. Tou» 
étant sortis et le patriarche sur le point de descendre, l’em- 
pereur debout devant la porte de son appartement, tous deux 
se saluent profondément et le patriarche s’en va achever toute 

i. Le mot ainjpdboov escslier, n’est pas un nom de Heu 

comme on le croit souvent, mais amplement un mot désignant un 
escaHer ayant, peut-être, une forae particuHère. Théoph. Cont., 
L. UI, p. i56, nous dit qu’on descendait du Triconque à l’étage 
inférieur « crrépaxoç ». Le mot était donc en usage au x® siècle. 
Il pourrait se faire que le styrakîon fût une rampe plutôt qu’un 
escaHer. 
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-rf] acôXatot, Kal crràç Ijmpoo0£v tôv AyLcôv 0upÔv Kal &i|;ac; 
KT]poùç Kal eôÇàtisvoc;, sla^p^srai slç t 6 0uaiaoTf|pLov. 
’AoTtacràjievoc; ôè xfjv àytav IvSuTfjv, XaBàv ànoKéjiBwv 
TTapà ToO TTpamocrtTou, aôtà Iv Tfj dyta Tparrâ^T] 

Kal l^ép^fiTat, Kal SiBoOciv aôxÇ cBXoylaç ot ÎEp^ç, Bià 5 
(léoT^ÇToO vaoO. MéXXovToç Bè toO l^aaiXécaç é^ép)(€o8aL 
Iv tÇ vAp0T]Ki., îaravTai Bpcpavà iTtàvo tSv aKA^iviav âît* 
ÂpiOTEpaç Tf^Ç ^lEyàXTJÇ TTÛXt^Ç, Kal <|)©Vo6oXo0vT£C; BTIEpEl6- 
XovTat t6v BaffiXéa, Æç ouvifjBEia *EX0<5 vt£ç 8è IÇ 
ïaou Iv cmjpaKlcp B te BocoiXeùç Kal 5 TraTpiàpxriç, lo 
TTpoaKuvf)aavTEç Kal Àcmaa^c^Evoi IXXifjXouç, 5 ^èv TiaTpi^p- 
Xl]ç ÂTilpx^Tai êv tÇ ^EyàX^ va^ toO êKTEXéaai Tf)v BEiav 
XsiToopylav, B Bè BaaiXsix; Bià toO orupaKtou &veX0I>v Iv 
tÇ £ÔKTT|ptCj) &TTTEt IkEÎOTE iqpOlÛÇ, &Oai4TG>Ç SI Kttl Iv TOÎÇ 
KaTT]xou^Evtoi<;, eIç tBv oraupBv, Kal eIceXB^v Iv tÇ i 5 
EÔKTTjplcp, toraTai ekeÎoe, IkteXôv Tf|v 0Etav XEiTovpytav 
ot SI TtaTplKtot Kal ot XoitcoI üpxovTEç BîtavTEç tcrravrai 
1^® Iv Totç 

Tfjç SI 0Elaç Koivovtaç lyyt^ 0 T&aT]ç, TipoordtacEi Ô Tipai- 
TiBaiToç &n6 keXeûceoç tÇ Tf^ç KaTaoràcEoç, Kal Itto- ao 
otIXXei aiXEVTiaptouç Biûo Ttpèç tB TTpoaKoXéaaaBai | tBv R 152 
-naTpiàpxriv, Kal Ivàyovcrtv aÔTBv Bià toO OTvpaKlou Iv tÇ 
EÔKTTiptç, Iv $ ïoraTat ô BaatXEÛç. KoLVG>vf|cravToç Bè toO 
BacriXIoç irapà toO tiaTpilpxov toO èiy^àv'zoy) a^^iaxoç || Kal 
at^aToç TO0 Kvpiou, El(jkp\ETai Iv tÇ koitôvi, Kal eTB’ 25 
oCtoç eIoeXBBvteç TîaxptKtot te Kal orpaTT^yol Kal Bojié- 
cTiKoi Kal ot tA TTp^Ta B([>(|>tKia KaxêxovTEc;, kolvovoBol 
K al oBtoI Ik tÔv yfsipQv toO TiaTpiàpxov Kal TtàvTov 
I^BBvtqv Kal ToO iraTpiàpxow jiIXXovtoç KaTlpx^ciBai, 
êoTÔToç toB BaaiXlûç ëpixpoc70£v Bi6paç xoB 3o 

KOlxSvoÇ aÛToO, TtpOOKUVoOotV &Jl<|)6TEpOl IXXfjXoVÇ, 

Kal &nEXfld>v B TcaTpiApxT]ç licxfiXét Tf|v BEtav XsiToopytav 


5 Bfôcoatv cod. || 5-6 Forte (xai àKlpxstat) Six conj. Grumel. 
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la sainte liturgie. La sainte litur^e acbevée, Tempereur en 
habits de parade s’en va par le triclinos de la sainte châsse, 
les gens de la chambre soulevant les portières et les courtines 
qui sont là, et monte parle passage de brique et Tescalier et 
entre dans le triclinos du Danube où est dressée sa précieuse 
table. Les protospatbaires à barbe, les spatharocandîdats, les 
manglavites et tous les autres gens du service personnel 
restent là. Alors, parmi eux, ceux qui sont invités, sont reçus 
là. Quant aux autres dignitaires, ils s’en vont chacun chez 
soi*. 

L’empereur étant monté dans le triclinos d’Ànastase et 
ayant quitté ses habits de parade, garde son divitîsion. Les 
silentiaires ayant appelé le patriarche, le conduisent jusqu’à 
r^alier et là, ce dernier s’étant assis près de la porte conduî-' 
sant au triclinos dans lequel la table estdressée, le préposîte 
avertit l’empereur et celuinri ordonne au préposite d’appeler 
]e patriarche. L’empereur portant son sagion, se tient debout 
pour recevoir le patriarche à la table. Le patriarche étant 
arrivé, les prêtres sont appelés par le patriarche et font la 
prière. Ensuite, l’empereur enlève son sagion et le patriar- 
che son omophorion ; les prêtres le prennent et s’en vont. 
L’empereur et le patriarche s’étant assis à table, deux gens de 
la chambre apportent les aiguières remplies de vin et ils 
hcHvent une fois ensemble. Ensuite, entrent les amis et tout 
le cérémonial habituel de la table a lieu. Les amis s’étant 
levés et étant sortis, l’empereur et le patriarche restent et les 
gens de la chambre apportent de nouveau les aiguières rem- 
plies de vin. 

Z. l’ai suivi ici, pour la traduedon, la correciîoa proposée par 
Reîske. Elle répond, en effet, à ce que nous lisons en d’autres 
passages similaires du Liwe des Cérémonies. 
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Snaaav. TsXfioBctcn]^ 8è Tfjç Sstaç XeiToupytaç, Siépx.c'^at 
3 &aatXs6ç ïJXXayp^oÇ toO TpiicXtvoo Tf}<; àylaç 
CTopoO, (Jaora^ivTOV tôv icovi6tKO\îX«püav Tà iKstoE 6vTa 
Sî)Xà TE Kal Kopxlvaç, ical âvépxe'raL Ô R«0iXe(»ç Suà toO 
SloocXotoO Kal toO ko^XioO, Kal Eloép^ETat âv t^ AavouÔlcô 5 
TpiKXlvo, Kal toraTat TL^ta aÔToO rptSmE^a èKëîOE, Kal 
iiévouaiv iKëîOE TipoToonaBAptoL BapBàToi, onoSapoKavSt- 
SdcToi Kal ot ItcI to 6 ^ayXa6lou Kal Xomol âiravTsq 
olKEittKol, Kal TéTE ot pèv kXt^Bévteç ai^T^^v êKSéxovTai 
IkéÎoe, ol hk Xomol âpxovTEÇ iKaoroç Iv tÇ koitÔvi aÔToO. 10 
*0 8è BaaiXfiùç àvsXBAv Iv tÇ "AvaoraotaKÇ TpiKXlv^ 

Kol ÂîtoXXdc^aÇf ^évEt ^etA xà SiBi^xiflaiov aôxoO" ol SI 
mXsvTi^cpioi, TTpoaKoXEa&pEvoi xèv *rTaTpidpXT]V, &va(|>é- 
povaiv a^ÔTèv pIxP** KOxXioO, Kal KaBLaaç IkeIoe | K 153 
TTXT]atov Tf]ç ElaayotSoTjç ttûXhç Iv tÇ TpiKXtvû, Iv c& i5 
rpémsC,a ÏCTaxai, pï^vtSsi BotoiXEÎ ô TrpaméaiToç, 5 SI 
BacriXEiiç keXe^ei tÇ TrpamoarlT 9 ixpooKoXéaaaBaL t 8 v 
T taTptàpXTjv, Kal toraTat 8 BaoiX© 6 ç, (fopé^v t 8 caytov 
aÔToO, Iv T^ TpaTtlÇri IkSex^^evoç t8v TrarpiàpxT^v, Kal 
KaTaXaB 6 vToç roO TTaxpidipxou, irpoorKaXoOvTai Tiap8t toO 20 
TTaxpiàpxou ot lEpéîç Kal TtoioOoi t6v otIxov. Kal eÎB* 
oBtcoç 6 ^èv BaoiXEÙç iKBdXXst rè coylov aÔToO, ô 81 
TcaTpLdpxi]^ r 8 â^oipéptov aÔToO, Kal XaBévxsç aÔTè tEpEtç 
ê^PXovTai. Kal KaBiaavTEÇ Iv Tf| TpaTié^T] 5 te BaoiXe^ç Kal 
Ô Ttarpi&p')^rjç, Ela<pépovaL tA KovKov^d^ia KovBiKouXAptoi a5 
Siûo, Kal Tilvouo-L Trp 8 ç & 7 Ta^, Kal eTB* oBtcûç ElolpxovTai ot 
91 X 01 , Kal èniTEXETTai f[ ouvi‘j 6 Eia nAcra tqO Tpa||Ti£^lou* 

Kal AvaoTAvTov tôv cpiXov Kal I^eX06vt©v, pévEi 5 te 
B aortÀEÙç Kal 8 îiaTpi&pXT^ç, Kal stocpépouai naXtv ot kovBl- 
KovXApioi tA KouKoupApia, Kal mévTEç ttAXuv TTpèç Arca^ 3a 
Avlcnavrat, Kal 8 pèv îiaTpidtpxTjç ^iiKpèv ôtteÇeXBAv, 


10 Post 5p*xovts; R. add. à?cCacriv |1 Pro xoiiwvi R. legi vult oÏKa). 
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Ayant de nouveau bu une fois ensemble, ils se lèvent. Le 
iwttriarche s’étant retiré un peu, met son omophorion et 
l’empereur son sagion et (les prêtres) ayant fait la prière, le 
patriarche donne à l’empereur les eulogîes et les prêtres sor- 
tent. L’empereur et le patriarche s’asseoient, un instant, et 
conversent, puis, s’étant profondément salués l’un l’autre et 
s’étant embrassés, ils sortent. Le patriarche est précédé par 
les dignitaires de la chambre jusqu’à l’escalier et à partir de 
là par les silentîaires jusqu’en bas. L’empereur, après cela, 
reste selon son bon plaisir et volonté. 

Il faut savoir que si l’empereur n’ordonne pas que le cor- 
tège parte du palais supérieur, c’est-à-dire du triclinos 
d’ Anastase, les choses se passent ainsi : l’empereur étant sorti 
de l’appartement de la sainte châsse en habits de parade, se 
place dans le triclinos de la sainte châsse où les portières sont 
suspendues, tous les dignitaires de la chambre étant là, et, 
derrière lui, se placent les spatharocubiculaires et le per- 
sonnel de la chambre et il reçoit là les patrices et les stra- 
tèges qui saluent profondément l’empereur et se lèvent. L’em- 
pereur ayant fait un signe au préposite, celui-ci dit : oc S’il 
vous plaît » et eux : « Nombreuses et bonnes [années], » L’em- 
pereur, précédé par eux, s’en va par les marches qui descen- 
dent du côté du bain (Ravidpiv) et quand il est arrivé aux 
marches, le cortège ou procession qui est en bas étant arrivé 
là, le cortège s’arrête, l’empereur s’arrête et les patrices ayant 
fait leur jonction avec tout le sénat, tombent de nouveau à 
terre. Le préposite fait un signe au maître des cérémonies 
qui dit : « S’il vous plaît » et tous répondent en disant : 
Æ Nombreuses années. » Le maître des cérémonies, à chaque 
marche, dit : « Avancez Seigneur. » A partir de là, ils suivent 
toutle cérémonial du cortège comme nous l’avons dit plus 
haut. 
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T& &^0{|)épiov ocÔToO, 6 Sà ^aaiXsùç Tè craYtov aÔToO, 

«al elT[6vT£ç t6v cftIxov, èniSlSoaL -cÇ (iaaiXÈÎ 6 TiaTptAp- 
yr\^ EÔXoytaç, Kal è^épxovTai ot Ispsîç. KaBé^ETai 8è 5 te 
fiaffiXEiiç Kal ô TraTpiàpxriç niKpév, ôjiiXoOvteç irp^ç àXXfj- 
Aouç, EÎTa TcpooKvvfjcravTEÇ àXX/jXouç Kal àcmaoàpEvoL, 5 
ê^spxovTai, Kal ô (lèv 'rtaxptàpxTîÇ TTpoTxé^mETaL 6 tt8 tSv 
Â px^VTCDv ToO kouôoukXeIou ^éxpi to 6 KO^XioO, Kal ànà 
Tâv I ÉKstoE 6 ti 8 ctXEVTiaplcisv loç KÀTCd. ‘‘O 8à QaciXsùc; Il 154 
RtaylvETat jisTà TaOxa, 5’ &v keXeût] Kal (iot5XT]Tat. 

Moréov 8 tl eI jièv 06 KEXfiéEi 8 &a<nX£Ù<; TcoLfjaai xfjv lo 
TcpoéXEUŒLv ànè ToO &VO TToXaTtou, ¥[>(ovv àTt8 t 8 v “Ava- 
^jTaaiaKbv tpIkXlvov, TEX^xai. oütcûç* I^eXS^v 6 RaaiXE^ç 
Ân 6 ToO KotTÛvoç Tfjç copoO fjXXay^évoç, tora- 

xat âv tÇ Tf]ç dytaç aopoO xpiKXtvcp, IvBa xd Bf^Xa Kpâ- 
^avxai, lox^xcav Kal dpxdvxûv xoO kouSoukXeIou, Kal i5 
StcuxBev aôxoO taxavxai OTTaBapoKou 6 iKo\)Xdpioi Kal kou 6 l- 
KouXdpioi Kal Ss^cxai iKEtoE xoéç xe iraxpiKlouç Kal oxpa- 
XTjyoûç, Kal TTpoaKuvfjaavxEÇ xèv BaaiXéa, dvloxavxat* 

XaBdv 8è vEO^a 6 TipaiTc6aixoq ixapd xoC BacriXécoq, XsysL* 

« KEXE^aaxE », a6xol 8è x8* « Elç ttoXXoù<; Kal dyaSoiSc;. » 30 
*0 $à Bttc^tXsùç 37]piyEu8^£vo<; aôxôv, Siép^erai Sid 
xâv BaB^lSQV xâv KaxEpxo^évov &TTè x8 Bavidpiv, Kal 
IXB8>v eIç xà BdBpa, xf]<; Kàxo TcposXs^aEQç fjxoi Tipo- 
Ksvffou yivo^iévoü tv xotç IkeÎo-e, îaxaxai ij TtpoéXEuaiç, 
tcrxaxai 6 BaaiXE^ç, ol $è naxplKioi êvoBÉvxEÇ xfj ouy- 35 
icXfjxtp dîTdffT|, TTtTCXouat ndXtv ^iex* atxôv, 8 Sà -npat- 
xidaixoç StSoffi VEOjia xÇ xfjç KaxaaxdoEoç, Kal XéyEi* 

« KEXsôaaxE* ^ dTCOKpiBévxEç 8è drcavxEç X^youciv* 

« Elç TCoXXoùç XP^vovç* » 8 8è xî^ç KaxaoxdaEoç «axd 
BdBpov XéyEC « KanXdxc A8 (it]vl* » iKXEXoBai 8è dTt8 5a 
xôv èK^aE xf|v {trraaav xd^iv xî)ç npoEXE^oEcaç, &ç dvûo- 
xépeo EtpfjKajiEV. || 


3S conjeot. Grumel : Ivôa cod. 
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GE QUU FAUT OBSERVER SI LA FÊTE DE L'HYPAPANTE 
fPÜRIFIGATION) 

TOMBE LE SECOND JOUR DE LA PREMIÈRE SEMAINE i 


Le signal de départ est donné à la première heure dudit 
jour dans le Lausiakos. L’empereur étant sorti avec son 
sagion, monte à la Magnaureet, s’étant placé au haut des 
degrés, sur la pierre verte, harangue là le peuple pour qu’il 
passe dans la sainteté et la crainte de Dieu la très véné^ 
râble et sainte Quarantaine. Ensuite, il confie sa haran- 
gue à un secrétaire qui la relit. La lecture faite, tout le peu- 
ple acdame Tempereur. Apr^ les acclamations du peuple, 
l’empereur s’en va, passe parle côté gauche de la Magnaure 
et, précédé par le préposite, les autres gens de la chambre et les 
protospathaires, et passant par les Excubites et les Scholes et 
par la petite porte de la Chalcé, il entre au Puits Sacré où il 
allume des cierges. Le patriarche le reçoit au Puits Sacré, à 
la porte donnant à l’intérieur de l’Église, et tous deux vont 
jusqu’aux saintes portes. 

L’empereur ayant allumé des cierges et prié, les remet au 
préposite. L’empereur et le patriarche s’étant salués profon- 
dément l’un l’autre, l’empereur se rend au mitatorion — car 
en ce jour, l’empereur n’entre pas dans le sanctuaire — et 
ayant assisté aux deux heures canoniales. Tierce et Scxte 
(«rpiToéKxqv), il sort du mitatorion. Tous deux [l’empereur 
et le patriarche] s’étant salués profondément et embrassés, 
l’empereur s’en va par le côté droit de la nef, le narthex et 
l’horloge * et sort par la grande porte occidentale, celle qui 

i. Le landi de la première semaine de carême ou lundi de la 
Quinqaagésîme. 

a. Il ne s’agît pas ici de Phorloge qui se trojivaît du côté de la 
« Belle Porte », mais de l’horloge ou, peut-être, du clocher qui se 
trouvait adossé à l’exonarthex. 
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I "Ocra $sî ’TiapacfuXàTTeLv, si tû^t] lopT^ TÎjç R 155 
“YTtaTcavTf^ç B' *zf\q a' êS8o^dc8o<;. 

AlSoTai ^ETaoràffttiov &pa a Tf)ç aÔTfjç ^j^iépaç 
Iv tÇ AttuaiaicÇ TpiicXlvç, Kal é^sXSAv 6 Btt<7iXe{)ç ànè 
aoylox), &vépx^Ttti êv Tf| Mavvai6pof, Kal otàç Sve»6cv 5 
TÔv YpaSi^Xlov Iv tÇ Ttpaortvç XlBcp, êioXoXèî iKSÎoe 
t5v Xa6v, t5 Iv IyveIo; Kal cpéÔcp 0eoO iKXEXéaaL Tf|v 
TiavolBaoTov Kal ly^av T€ffaapaKocrü/|v* Kal eîB* oBtoç 
lnt*cplTT€i &OT]Kp/|TT| Kttl lîxavaYtvûaKci t8 Irrava- 
YvcootlkBv, TEXccr0£ioT)ç SI Tf)(; àvaYvAaEoç, EÔcpr^^et tiRç 10 
5 Xa5ç t 6 v BoccriXéa* p.£Tà SI Tfjv fi-Scpr^^iav toO ÀaoO Ino- 
KLV£t 5 BocaiXeSç Kal Silpx^'cai Bià toO £Sg>vi 6 ^ov ^épovç 
Tf^ç MavvatSpaç, Kal St^pLYSuB^EVoç ÔTtS te toO TtpatTToaLTOU 
Kal Tâv Xomâv toO KovSoDKXfiiou Kal TTpcdToonaBaplov, 

Kal SiÆpx^iLEvoç SiÀ tSv ”£KaKou8lTCdv Kal tÛv Z^oX^v, Sià i5 
TÎ^ç l^-Kpaç *niSXT]q xfjc; XoXKfjç Elolpx^rai Iv tÇ ^AyIç 
4>plaTl Kal &7TTEI KT]pOlÛÇ* S SI TiaTplàpXTjÇ Séx^'^ttL ttSxSv 
Iv tÇ “AyIç ^ploTi, Iv Tf^ 7tùXr| T^ ElaaYoûoT) IvSov xcO 
vaoO, Kal ElcrépxovTai &,\i^6'tzpoi IY^ov Bvpâv. 

"Avpaç SI KTfpoi)^ S BaaiXE^ç Kal EÔ^d^iEvoç, IncStSocriv 20 
aÔToùç tÇ Tipanto<jtT 9 . Kal Trpo<rKUvf|aavT£ç dXXfjXouç 5 
t£ BotcriXEÙç Kal 6 TiaxpiàpXilc;, IrrépxETai Iv tÇ (irjxa- 
TCbpUp* Tf| iKfilvT) S BaortXE^c; o 6 k EloépxcTai eIç 

tS Suaiacrrfjpiov, Kal | TsXécraç t?|v TptTolKTi]v, l^lpXExai R 156 
Ik toO pT]TaTCftplou. Kal TipoGKVvfjaavTEç IXXfjXouç Kal 25 
&oiTaa&(L£Voi, SiépxETtti plv S BoortXEÙç Sid toO Se^ioO 
(lépouç ToO vaoO, toO vdp0r|Koç Kal toO ApoXoYtou, Kal 
iÇépXETai Iv Tf| TipSc; S^atv o6orT| (i£Y<^I) ti^Xti l^a- 

a 'Tîravrijc cod. || 8 Tsrcapaxoaxîjv R. M cod. |j i5 xai Sisp^d- 
pEvoç R., xai cod. 
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donne sur rA.thyr. A partir de là, à cheval, il passe par le 
Milieu, le Forum, le long portique de Maurianos et le Petrion 
et s’en va à la toute sainte Mère de Dieu, aux Blachernes. 
Arrivé là, il descend de cheval et monte dans les catéchumé- 
nies. Ayant prié, il allume des cierges à la balustrade de la 
sainte châsse, dans le sanctuaire, et à la croix extérieure 
des catéchuménies ; puis, étant sorti de là, il s*en va dans le 
tridinos d’Anastase et ensuite fait toutes choses [selon Tha- 
bitude] tant en ce qui concerne les habits que les réceptions. 
La rencontre de la procession, l’entrée de la sainte Hturgîe 
et la prière se font de la façon que nous avons marquée plus 
haut dans le premier cérémonial de ladite fête. 
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yoTÔo^ ânl t6v *A 0 i&pav. *lTrn£Ûffaç Sè ét7T6 tÔv Ik^o€, 
SiépxeTai Sià toO MiAtoo^ 4 > 4 pov ts ical toO ^aicpoO 
1^166X00 ToO MaupLavoO ical ttoO flETploo, ical âTTépxsTaL 
péxpt Tf|ç Ttavaytaç 0 £ot(Skou èv BXox^pvocLÇ. KaicétoE 
KaToXaS^v, KaTép^sTat &TTb toO ïrmou ical Avép^c'^oci êv & 
Toîç KaTrixo^t'^svtoiç. Eô^dcjxEvoç 5è firriTEi icT]poi)ç Iv te 
tÇ TiapaKUTTTLKÇ Tf]ç àylaç oopoO, êv xÇ EÛtcxTiplcp Kal 
Iv xÇ oxaupÇ xûv I^eXBàv &tt6 xc^v 

êicëtoE, àiîlpx^raL êv xÇ ’AvaoxaoiaicÇ xpLicXivç, Kal stS* 
oCxooç IkxeXeî &TTavxa, otov xà xe IXX^^ipa Kal al Soxal. 10 
"H XE xfjç Xixfjç ûttAvttjctlç Kal xf^ç Gslaç XEixoupytaç 
staoSiSç te Kal TipooEux/}) Sv xp^Tiov Avoxép© Iv xfj npé^TYi 
Kaxaox&aEi xf^ç aâxfjç êopxf)ç I^EBé^EBa. 



CHAPITRE 37 ( 28 ) 

GE QU’IL FAUT OBSERVER A LA FÊTE DE L’ORTHODOXIE 


Le patriarche s’en va, le samedi soir, à Téglise de la toute 
sainte Mère de Dieu, aux Blachernes. Avec lui s’eu vont les 
métropolites, les archevêques et les évêques qui peuvent se 
trouver en ce jour dans la ville, de même aussi les clercs de 
la Grande Eglise et ceux des églises du dehors ainsi que tous 
ceux qui, dans les monastères, mènent la vie solitaire, dans 
cette ville gardée de Dieu et tous célèbrent Toffice de nuit 
dans le vénérable sanctuaire. Le lendemain, qui est le diman- 
che, le patriarche part de TEglise avec tous les susdits, en 
procession, et passe par le portique public. L’empereur étant 
sorti du palais, revêtu du sagion, par la porte du Spathari- 
kion et précédé par le personnel de la chambre portant le 
sagion, passe par la Magnaure et ses passages supérieurs et 
entre par l’escalier de bois dans les catéchuménies de la 
Grande Eglise. L’empereur étant entré dans les catéchumé- 
nies, ayant prié et allumé des cierges, revêt, ainsi que tous, 
selon leur ordre propre, ses habits de parade blancs. Lors- 
que la procession approche, un signal est donné et l’empe- 
reur sort du mitatorion des catéchuménies et les patrices le 



AZ' (KH') 


'OqOL SsÎ TTapa<fuA.àTT€lV TfJ Tf]ç 

’OpBoSo^laç. 


“AnépxsTai Ô TiaTpiàp)(T]ç ôipè toO aa66àTou Iv tÇ vaÇ 
>rf]ç i3TC£paYt«ç 0 £ot6ko\) âv BXa^^épvaiç, ouvairép^^ovTaL 5 
3è «ôtÇ ^iT]Tp<moXîTaL, âp^^LcntcrKorrot ical IntcicoTrot, Saoi 
S* &v TT&)(Ci)atv Bvtsç TfJ aôxfl iv Tfj tt^Xcl, ô^oloç 

jcal ol KXripiKol xfjç MeycicXi^ç *EicicXT]crlaç Kal ot Tâv i^o 
IkkXt^crôv, I Kal 8aoi S* &v iv nSLai toÎç povaon^ptotc; t6v R 157 
^lovfjpT] lîlov àffKoOaLv iv TaiÛTT] Tfl 0 EO(|)i)Xàicr 9 tt^Xel, koI io 
iKTEXoOaiv finavTEç Tcavvi&)^tov C^ivov iv oetttÇ vaÇ, Tfl 
Si fjTiç âorl Kupla tôv ijjAEpôv, i^p^Exat Ô Traxpiàp- 

^T|ç iiExà TÔv npoppT]0£vx©v &rTàwTov iK xoO vaoO psxà 
xf)ç Xixfjç, Kal Stépxovxai Stà xoO 8T]jioatou lji66Xov. 'O 8e 
^aaiXEÙç i^EX0â>v &tx8 xoO TTaXaxlov, (|>opâv aaytov, 8 là i 5 
xfjç ttûXt^c; xoO ZnaBaptKlou, Kal Sï^pLyEuÀjiEvoç fiTtéxE xâv 
xoO kouBoukXeIou cpopoiôvTov TÀ aayla aôxôv, Siép^cxat 
5tà xfJç Movvai&paç Kal xÔv SuxBaxiKÔv aÛTÎ]ç xôv ivo- 
xépttv, Kal Blà xî^ç ^uXtvT|<; ŒKÀXaç Elaip^exai iv xoîç 
KaxT^xovfcievtoLÇ xfjç MEyàXî^ç ’EKKXT]alaç, Kal £iaEX0àv 8 ao 
BaaiXE^ç iv xoîç KaxTjxovjiEvloLç Kal eûÇà^voç, firrccav 
KT|poi6ç, BTToXXàaaEi, ôaoûxoç Kal tiàvxeç Kaxà xfjv I8£av 
xàÇiv, xà &XXa^£^iaxa aôxôv xà Soirpa, Tfjç 8i Xixfjç 
iyyi4oiôanf^ç, 8l8oxai aiXévxtov Kal i^épxExat 8 |8aatXEi)ç iK 
xoO jLT]xax©plov xôv KaxT]Xou|iEv£©v, Kal 8éxovxai aÔx8v a5 
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reçoivent dans le grand triciînos du secreton ^ avec tout le 
sénat et ils tombent à terre. L*empereur ayant fait un signe 
au préposite, ce dernier le transmet au maître des cérémo- 
nies qui dit : « S’il vous plaît » et eux acclament : « Nom- 
breuses et bonnes années. 

De là, Tempereur, précédé par tous portant des cierges 
placés dans des godets (énotflotXa), descend par le grand 
escalier et le didascalée où sont les tables pascales et, ayant 
descendu les marches, il n’entre pas dans le grand narthex,. 
mais ayant incliné à gauche vers l’édifice du coté du trian- 
gle (P), à chaque marche, le maître des cérémonies lui disant 
« Avancez Seigneur, » il descend les marches de TAlhyr et 
reçoit là la procession. Ayant allumé des cierges et prié, il 
vénère la précieuse croix et le saint Evangile et de même^ 
embrasse le patriarche et passe devant la procession. Le maî- 
tre des cérémonies commence le tropaîre : cc Des vrais dog- 
mes, J) tous les membres de la procession le chantant. L’em- 
pereur étant entré dans le narthex, s’asseoit jusqu’à ce' 
qu’arrive le patriarche avec la procession. Le patriarche étant 
arrivé, l’empereur se lève et tous deux s’arrêtent devant les- 
portes impériales. L’empereur ayant allumé des cierges prie- 
et le patriarche dît la prière de l’entrée. Ayant prié, Tempe- 
reur donne les cierges au préposite et celui-ci au maître des^ 
cérémonies. Le patriarche ayant achevé la prière et l’empe- 
reur ayant vénéré le saint Evangile, tous deux, s’étant donné- 
la main, traversent le milieu de la nef et ayant incliné par le 
cùté de l’ambon, entrent dans la soléa et se placent devant 
les saintes portes. Là, l’empereur ayant reçu des cierges, 
prie et, ensuite, les rend au préposite. L’empereur et le patri- 
arche s’étant salués profondément l’un l’autre, le patriarche* 

I. Ou mieux, probablement, dans le triclinos- du grand secretom 
L. I, ch. 3 i (as), p. 117. 
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ol TTaTptKioi Iv tÇ pcyi&Xç TpiicXtvcp ToO aeKpéroo psTà 
*iTdtorT]ç Tf|ç ouyKX^jTou KOLÏ TTtTTTrouaiv. EÎTa Xa8àv VEOpoc â 
TTpanrdaiToç napà toO SfxaiXécdç, SLSqol tÇ Tfjç Ka'ta- 
oràotoç Kttl Xéyei* « KsXfiiûoaTs », ical aÛTol ^Tiepsû- 
XovTaf « Elç TToXXoùç Kal àya0o{»ç » 5 

K&KëtBsv 8T]piyeij6^€voç ô 0o(OLX£i)ç ûtt8 tt&wtov Baora- 
i6v||TOV KT^pta ^*iio<J>t«Xa, icaTép^sTat Stà toO peyâXou 
Ko^XioO Kal Sià ToO SiSaaKoXeloo, Iv0a Tà Tcaax<iiXta, Kal 
KaTsXS&v Tà ypaSfjXia, oôk EloépxErai âv tÇ ^eyàX^ 
vàp6T]Ki, àXX* I iKVEi^craç àpicrrepèv Inl t6 pt^tAtov èmb toO R 158 
Tpiyâvou, Xéycav S Tf^c; KaTaoràcrecdÇ KaTà BàBpov* c Ka- 
TïXàTE, A6pT]vt » Kal KaTÉpxs'tat Tà ypaSfjXia toO *A0ûpa, 

Kal Sé^sTat eksÎos Tf|v XiTfjv. “'Aipaç 8è KT^poùç Kal côÇà 
pEVOÇ, TlpOCKOVEt Tè»v TlpiOV ffTaUpÔV Kal t 8 
E^ayyéXiov, AoatSTûaç àcrtACsTat Kal Tèv TtaTpiàpxtlv, Kal i5 
SiépXeTaL ëprcpocBev Tfjç XuTfjç. *0 8è Ti^ç KaTaoràoecix; 
àpxeTai t 8 TpoTiàpiv* « Tfjv tÔv àXr^BtvÔv SoypàTcov, » t 8 
aÔT6 ipoXX^vTCDV Kal TtàvTûûv Tf]ç TtpoeXETÛaeoç. *0 5è Baai- 
X£i6ç, sloeXBÀv êv tÇ vàp0r|Ki, KaBé^^sTai pé^piç àv KaTa- 
Xà8]] ô naTpiàpXTlç psTà Tfjç XiTfJç, Kal toO -naTpiàpxov ao 
KaTaXa84vToc;, àvtoraTai Ô BaoiXei^q, Kal ïcrravTaL àpq>6- 
TEpoL ipTTpoa0£v tSv BaaiAiKÔv iruXôv, KalÔ pèv BaoLXEÎiç 
fiipaç KT|poi»ç ^ 8è *naTpiàpxT]c; T€X£ÎTf|v s^x^jv Tf]<; 

EÏaébox), Kal eO^àpeyoc; 5 Bao-iAs-bç èniSiScdai tà KT^pla tÇ 
TipaiTTocrlT^, K&KEtvoç tÇ TÎjç KaTacTTàcTEOç. ToO 8è TTa- a5 
Tptàpxou Tf|V EÛxfjV TEXécaVTOÇ Kal TrpOOKVVI^jŒaVTOÇ ToO 
BaaiXécûç tô EOayyéXiov, KpaTi^aavTEÇ dXXii'jXov 

Tàç x^tpaç, SiipxovTai péaov toO vaoO, Kal Sià Tfjç nXa- 
ylaç ToO àpScdvoç èKVEtîaavTEÇ, sloépxovTai èv Tf{ aâ>Xal(ÿ 
Kal toTavTai lpTTpoa0Ev tûv àylcdv Bvpôv, K&K^toE Xa8àv 3o 
KT^poùç 8 BaoriXEiiç sOxerai, Etxa StSoatv aÔToùç tÇ Tipai- 
TioatT<p. Kal àXXifjXouç irpooKVvfjaavTEÇ 8 te BoctiXe^ç Kal 

7 xaxlpxovtat cod. 1| i5 xaî àojc^Çixai R. 

20 
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entre dans le sanctuaire pour célébrer la sainte litujggie et 
Tempercur s"en va dans le mîtatorîon, suivant là la sainte 
liturgie. En ce jour, en effet, Fempereur n’entre pas dans le 
sanctuaire. 

n faut savoir que soit lors de la procession des saints dons, 
soit au baiser, il ne sort pas des portes [c’est-à-dire du mi- 
tatorîon], mais il sort pour la communion et communie. 
Lorsque la sainte liturgie est achevée, l’empereur sort du 
mitatorion et rejoint le patriarche. Tous deux s’en vont jus- 
qu’au Puits Sacré et s’étant salués l’un l’autre profondément 
et embrassés, l’empereur sort de là et, étant entré par le cou- 
loir de la petite porte de la Chalcé, il traverse les Scboles et 
les Excubites, le maître des cérémonies lui disant : oc Avan- 
cez Seigneur. [L’empereur étant] arrivé au Consistoire, le 
sénat s’arrête là, acclamant l’empereur ; le maître des céré- 
monies et les silentîaîres s’arrêtent à l’Onopodion, l’accla- 
mant eux aussi également. L’empereur passe par l’ Augusteus 
et entre au palais. Lorsqu’à été lue la liste des invités au 
dîner, on donne le congé et aussitôt tous quittent leurs 
habits de parade. L’empereur, en scaramange, s’asseoit à sa 
précieuse table et ceux qu’il a ordonné d’inviter, portent eux 
aussi le scaramange. Le personnel de la chambre, en ce jour, 
ne fait pas cercle. 

11 faut savoir qu’autrefois tel était le cérémonial. Actuel- 
lement, l’empereur fait foutes choses jusqu’à l’entrée comme 
il a été dit ^ Lors de l’entrée, il entre à l’intérieur du sanc- 
tuaire et [les souverains] font une profonde inclination à la 
sainte Table et [baisent] la nappe et, par le côté du sanc- 
tuaire et l’escalier placé derrière la conque, étant montés 


I . Scolîe. Ceci fat établi en ces derniers temps. 
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6 naTpi&pxriç, EÎaép^sTai elç rb 0uaiaoTf|pLov TXpbç rb Tf|V 
8 eiav XsLToupylov iKTeXécai, k«1 ô BaaiXsùç ànépxerai 
eIç Tb iiT]TaT(S)ptov, 1 IktcXôv iKetae Tf|v Bstav XctToupylav R 159 
âv TaÛTT] yàp Tf| fjfciépcji slç Tb 0uaia<rrf|pLov 6 BaciXsbç 
oÔK slaépxcTai. 5 

Xp^i 8è slSévat 8 ti Iv ^lâv npo65(jp tÔv *Aylov Kal Iv 
&y4cnT], *t^v Bupôv oÛK è^pX^rai, Iv bè KoivwvtcjL 
l^épXSTai Kal Koivcavet, Kal Tfjç Betaç XfitToupylaç teXe- 
a0Etcnr|ç, è^épXSTai 6 ÜaaiXEÙq àntb toO p.T^'caTcaptou Kal 
IvoCxat tÇ TraTptàpxT], Kal SiépxovTat || â^cfbTEpoL ^Ixpi. 10 
ToO *Aytou <PpéaToç, TcpoaicuvfjoavTEç 8è &XXf|Xouç Kal 
àonacrà^EvoL, l^épx&'rai 6 ^aaiXEbç &Ttb tÔv Ik^e, Kal 

8tà ToO t^^-Kpaç td&Xt^ç Tfjç XaXKfjç eIoeX8(&v, 

8ià TE TÛv ZxoXâv Kal TÔv ’EKaKovBlTCdv 8 l£px8^£voç, 
XéyovToç ToO Tf)ç KaTaoràffEC&ç* a KanXàTE, A4 jit]vl, » i5 
Kal KaToXaÔbvToç Iv t© Kovoi€rr©pt<jp, pévEi pèv IkeÎoe fj 
<rûyKXT]Toç, ÔTtspEvxotL^vT] xbv (iaaiXIa, 6 Sè xfjq Kaxa- 
axàcr£©ç Kal ot cnXEvxidcpLOL ^évouaiv eIç xbv ’OvbTToSa, 
^TïEpEox^tisvoi Kal aûxol b^iotoç, 'O 81 0aotXEÙç Siépxexai 
8ià xoO Aôyovoxéaç, Kal Eloépxexat Iv xÇ TioXaxlç, xoO 8è ao 
kXt]x©pIov cxotxîlQévxoç, ytvovxai ^tvaai, Kal e80I©ç 
ÂTT oXXÂaaouaiv êhxavxEç. ‘O 8è RaoiXEiiç KaBI^Exai ênl 
xfjç xt^iCaç oûxoO xpaTcHT]ç àîtb OKapa^ayylov, Kal oüç 
IkIXeuoe KoXIaai, Kal aôxol &Tcb CKapapoyyicov, ot 8è xoO 
kovBovkXeIov Iv xf^ fll^épcjL IkeIvt) Txapaoxdotpov oô a5 
TtotoOaiv. 

Moxiov 8xl xb TioXaibv 8 xoioCxoç xÛTtoç îjv* vBv 8à 8 
RaaiXEbç xà 8cXXa Tidvxa Ikx^eî ^éxP^ ElabSou, KaSÀç 
^pT^xai. Elç 8è xfiv EtaoSov ElcrlpxExaL eIç xb 0f)p.a lv8ov, 

Kal (ot ÎEOTcbxat) TtpoaKuvoOat xfjv &ylav xpbtrtECov ] Kal R 160 
xf|v èv8vT/|V, Kal Sià TrXaytaq; xoO 0uataaxT|ptou Kal xoO 
KoxXioO xoO BtcictBev xfjç Kbyxrjç àvsXBbvxEç eIçxA Kaxrjxou- 


28 2X0A. Touro hy^axov èruKtâBri . 
32 av€X6(bv cod. et R. 
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dans les catéchuménîes, ils entrent dans le mîtatorîon, enlè- 
vent seulement leur chiamyde et écoutent le saint Évangile 
et la litanie. Après cela, le préfet de la table entre avec les 
artodines et lit la liste des invités. Les souverains sortent et 
s’en vont dans le mitatorion du patriarche et aussitôt on 
donne le congé ; ils enlèvent leur dmtisîon et attendent la 
ân de la sainte liturgie et que le patriarche soit monté. Les 
préposîtes sortent et s’asseoient sur l’escalier par lequel le 
patriarche doit monter. Lorsqu’il est monté, ils lui prennent 
les mains, les baisent et s’en vont l’introduire auprès des 
souverains. Le patriarche ayant enlevé ses habits de chœur, 
prend les souverains et va se mettre à table avec eux. Les 
invités entrent et dînent avec eux. Lorsqu’ils se sont levés, 
les souverains s’en vont ensuite par les passages au palais. 

n faut savoir, aussi, que les magistri, les préposites et 
les patrices reçoivent des cierges de l’économe et, sous le 
Seigneur Théophylacte, ils recevaient aussi des parfums de 
bonne odeur. Le Seigneur Théophylacte, le patriarche, 
CKcganisait en outre une collation sur le côté de l’oratoire de 
Saint-Théophylacte * et les souverains jouissaient de [pre- 
naient part] la collation avec les magistri, les préposîtes et 
les autres qu’il avait invités. 

1. Le scribe, id, a eu une distraction. Il n’y avait pas d’oratoire 
de Saînt-Théophylacte. Le nom du patriarche lui a fait commettre 
cette enreur. U s’agît, peut-être, du skevophylakion ou, plus proba- 
blement, soit de l’oratoire de Saint-Théodore tôSv Sçcupax^ou qui se 
trouvait près du skevophylakion soit du Thomaîte. 
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^évLa, etaép^^ovTai slç t 6 ^TiTat^piov, Kal ÂTiocXXàaaoua'L 
xàç êccuxâv ^Xa^i&Saç ical (x4vov, kcxI Âicoiâouai xoO Gslov 
Eda^ye^iou ical xfjç èKTSvoOç, icdtl ^exà xaOxa elaépxe'i^tti' 

8 Tfjç TpaTié^T]ç ^isxà tôv ApToicXlvov, ical otolx^ ^6 
kXtjt<ê>piov. Kal â^épxovTai ot SEoruéTai. ical &TiépxovTai 5 
eIç t 8 ^r]TaT(SpLov toO naxptàpxou, Kal eôGùç SCSovxai 
^Ivaai, êicSu^^evoL tA SiSr^xi^aLa aâxôv, ical èicSéxovTai 
ToO TEXsicoBfjvai Tf)v 6stav XeiToupy^ocv Kal &v£X.0^v t6v 
TtaTptdtpxTjv. 01 3è *rtpaLTc6aLT0t &TtépxovTai, Kal Ka0é- 
^ovTttL elç xfiv AvoSov Sl’ f|ç 8 naTptàpxT]<; Avép^cTat, 10 
Kal t8 AveXOeIv aôxÀv KpaToOai tAç y^slpoLÇ aÔxoO, & 0 Tca- 
^8p.Evoi a8xAç, Kal àTCsXBévTEç ElaàyouaLv a8T8v irpàc; 
Toùç 8£(m8Ta(;. Kal ^kSoXAv ê TTaxpLdpxTjç xà || AXXa^l^axa 
aûxoO, XaBAv xo8ç SEcmBxac;^ ê^EXBAv Akov^BI^l ^ex* 
adxAv èrrl xfjç xpaTTéCT|ç, Kal Etorépxovxai ot kXt^Bevxeç i 5 
Kttl ApLoxoGai. ^ex” aôxâv, Kal x8 Avaoxfjvai a8xo8ç, 
Anépxovxai. TtAXtv ol 8£on8xaL Sià xôv SiaSaxiKÔv eIç x 8 
TtaXàxLOv. 

*lcrxéov Sè 8x1 Kal KT)p£a ék xoO oIkovo^Cou Xa^BAvouaiv 
ot XE ^dyi-axpoi Kal TipaiTiBauxoi Kal TxaxptKLoi, ènl 8è xoO ao 
K^pou 0 £oc|>uXdKxov Kal Bu^iApaxa Etfoapa, âXX’' oBv Kal 
8 oil)Xklv êrcoUi 8 K^pioç 0 £O({) 8 XaKXoc; 5 naxpLApxT]ç ênl x8 
^époç xoO E8KXT]pto\j xoO ‘Ayioxi 0 £oc(>oXAktoo, Kal ol 
8EOTc6xai &Tïf|Xocuov xoO SouXkCou ^exA xôv poytcrrpoav Kal 
xâv Tipamoalxc^v Kal Xotnâv, êKéXsuaav. a 5 

8 àvsXS^v cod. Il II (pÆxà)? Toav;X. || 16 ({jLETà)?TÔàvaa. 



CHAPITRE 38 (29) 

CE QU’IL FAUT OBSERVER LE DIMANCHE DE LA TROISIÈME 
SEBiAINE DE CARÊME i QUAND ON VÉNÈRE LE PRÉCIEUX ET 
VIVIFIGATEÜR BOIS DE LA CROIX 


Arrivent de nuit au palais les patrices, les protospathaires, 
les domestiques, les topotérètes et tous les gens du service 
personnel. Le palais est aussitôt ouvert et les patrices 
entrent, portant leur sagion avec le scaramange et les autres 
avec le scaramange. Ils traversent le grand triclinos ^ et s’en 
vont dans le sanctuaire de la très sainte Mère de Dieu du 
Phare et ayant vénéré les précieux Bois, ils sortent ensuite 
et vont s’asseoir à THippodrome®. Lorsqu’approche l’heure 
pour eux d'entrer au palais, ils entrent, à la façon dont ils 
le font les jours ordinaires, dans le grand triclinos du cortège, 
et lorsque l’heure approche et que la liste des invités a été 
lue on donne le congé. L’empereur étant sorti, s’asseoit à 
sa précieuse table dans ledit triclinos du cortège. 

n faut savoir ^ que dans les temps anciens, à la fête de 
rÂnnoncîation, les dignitaires revêtaient au Consistoire des 
chlamydes blanches et lorsque le moment arrivait, les sou- 

1 . La troisième semaine de carême est celle qui se trouve au 
milieu du carême (cf. Dmîtrievski, p. i ao). 

3. Le Ghrysotriclînos. 

3. Probablement le Gaballarîos soit THippodrome couvert (L. 1, 
ch. I, p. 4). 

4. Scolie» D’après un autre ancien cérémonial. 
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I *'Oo’a Set Txapa<])\jXdtTTetv KvpiaKfj R 161 

Tfjç iôSojiàSoç tôv vr|crTei.ôv, i^vtica 

tS n:lp.iov Kal 4ooTtoi6v 
^i&Xov ToO ZTavpoO •npoaKuvcÎTaL. 5 


npoépxovTtti èvv{fy(ioi èv naXaxttp ot te TtaxptKLOi, 
TCpcûTocrna0&piol xe ic«l So^iéofxticoL ical ol xoTTOTT]pT^xal 
Kal ot olKEittKol ânavxEc;, Kal Âvclyei x6 ttoXâxiov xd()(iov, 

Kal etorép^^ovxai ot TTaxplKioL <]>opoOvxE(; xà cayta aSxûv 
&ti 6 aKapap.aYYtcov, ot Sè XoiTiol âtcS aKapa^ayylcdV) Kal lo 
BiÂpYpv'toLi Sià xoO ^leyiiXou xpiicXtvov, Kal ârrép^ovxaL èv 
tÇ vaÇ xf^ç TTavaytac; ©eoxSkou Iv xÇ K«l npooKu- 

vfjaavxEÇ xà xl^ia ^tSXa, è^ép)(ovxai teàXiv Kal KaSé^ovxai 
èv xÇ *lTnTo5pé^<p’ Kal xfjç ôpaç TtpSç xô eIoeX- 

0eîv aôxoùç iv xÇ TiaXaxt^, Etoép^^ovxai, Sv xpéirov Kal i5 
èrrl xâv XolttÔv kolvSv fj^sp^v^ èv xÇ P.EYÀX 9 xpiKXiv^ 
xfjç TipoeXEÛcrecûç, Kal ^jvtKa èyYtorrj fj ôpa Kal oToiXT|0fî x 6 
KXT]x 6 pioVy ytvovxai (tlvaai, Kal è^EX0Àv Ô RaoiXEiiç àkou^- 
inl xf^ç xmtaç aôxoO xpaixéCT^ç Iv x^ aôxÇ xpt- 
KXivcp Tf\ç TIpOEXsiâCECiX;. ào 

*lorxéov SxL Iv xoîç TCoXaiotç )(p 6 voLÇ xfj èopxf^ xoO 
ESaYY^^La^oO f|Xa 9 aov ot èÇio^axiKol elç x 6 Kovaioxdbpiov 
^XavlSia XevKÀ, Kal f)viKa KaxèXaSev 5 KaipSç, 


2x 2X0 A. s-cipou ^caXatou tooctixo?. 
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verains sortaient et les patrices les recevaient à l’Onopodîon, 
non à rintérîeur du portique, dans FAugusteus, et si ce 
n’était pas un dimanche, ils tombaient à terre, saluant pro- 
fondément les souverains et, ensuite, ils descendaient au 
Ck>nsistoire. Si c'était un dimanche, ils ne tombaient pas à 
terre pour faire une profonde révérence, mais faisaient jus- 
qu’aux genoux l’acte cérémonial du salut. 
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^ovTo ot SeorréTai Kal ISé)(ovTo aÛToiic; ol TraTptictoi slç 
Tàv “Ov^TioSa, oô)^l $è ëvSov toO TXopTiKoO, slç T^V 
AÔYovoréa, kgcI et ^èv oôk fjv Kvpiaicfi, ëniTiTov || K^nrco, | R 162 
TïpooriojvoOvTeç Toùç SeoTT^Taç ical oîlTaç KaTf|p)(0VT0 clç 
•ci Kovaior^piov. El 8è fjv KvptaKfj, oôk ënniTov k^tq 5 
TTpoaKUvoOvTcç, âXXà tié)(pL TÔv yovdc'tov lirotouv t 6 aé6aç 
Tfjç TTpoaKüvfjoccaç. 



CHAPITRE 39 (30) 

GE QU’IL FAUT OBSERVER S’IL ARRIVE QUE LA FÊTE DE 
L’ANNONCIATION TOMBE LE DIMANCHE DE LA TROISIÈME 
SEMAINE [DE CARÊME] i 


Il faut savoir aussi ceci, que s’il arrive que ledit jour de 
rAnuonciatiou tombe le dimanche de la troisième semaine 
de carême, les choses se passent ainsi : Tous arrivent de nuit 
au palais. Les patrices revêtent leur chlamyde blanche ayant 
le tablion de pourpre (en ce jour, en effet, ils ne portent pas 
la chlamyde avec le tablion à bande d’or), tout le sénat, éga- 
lement, revêt la chlamyde blanche, les préposites et le per- 
sonnel delà chambre revêtent les habits de parade, comme ils 
en ont l’habitude. Le palais ayant été ouvert, immédiatement, 
sur un ordre, tous entrent et ayant passé par le Chrysotricli- 
nos, ils se rendent à l’église delà très sainte Mère de Dieu du 
Phare et ayant vénéré les précieux Bois, ils sortent et aus- 
sitôt, sur un ordre, le cortège se met en marche. Au milieu 
de la deuxième heure, l’empereur sort et s’en va par 
Daphné, allumant des cierges aux oratoires, comme il a cou- 
tume de le faire, et entre dans l’appartement de l’Augusteus 
et ayant enlevé son dîvîtision, il attend l’heure. Le moment 


1. littéralement : la semaine du milieu. 
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"Oaa Ssî ‘itapacfxjX.àTTEiv, 

fil f) éopTfj ToO 

Tfjç “YTiepaYtaç 0 eot6kou 

Tfj KupiaKfj Tf|ç tiéGri)ç IBSo^iàSoç. 5 


"’loréov Sf| Kotl ttoOto, 8ti, eI ^èv «ÔTfj if^tiépa 

ToO EôaYY£A.iapoO Kupuaicfj Tf^ç (léoi^ç lôSo^iàSoc; tÔv 
VT]<rrELÔv, TEX.ëÎTotL oBtcoç. ripoép^ovTai firtavTEÇ luviô^tot 
Iv tÇ TCoXaTlcj), Kocl àXXAaaouaw ot ^èv TraTpticioi yiXocviZux. 

XfiUKd, TotBXta Ani ôÇéov (iv y^P Taû'n] Tfj topTfj lo 

oô (fopoOai xà BTCo)^\jaoicXA6ov TaBXCov ^^XavtSia), ôaai6- 
TOç Kal fj aÛYKXiTroç firraca ànè XeukSv x^aviSlov, ot 8è 
TTpaLTTéffLTOL àXX(îtcraou<rL ^Exà toO kouBovkXeCou, c&ç EtBiorai 
aÔToîç. ’AvotÇavToç 8è toO TiocXotTCou, Tdq^tov ànè keX£i 6- 
cjEoç Elaép^ovTai &ti«vteç, Kal SieX06vteç Bià toO Xpuao- i5 
TpiicXtvou, sl<Tép)^ovTat eI<; t6v vaBv Tf^ç lÔTtEpaYlaç 
©eot6kod toB 4>dpou, Kal TtpoaicuvfiaavTEç xà xt^iia ^t3Xa, 
i^épxovxai, Kal sBBéoç irrè keXeûoeoç SiBoxai ^ETaorÀ- 
ffniov. IVl£aroi6OT|q Si xf\ç SEUxépaç ôpaç, IÇép^ExaL Ô Bacri- 
Xs^iç Kal 3Lép)^ETaL 8ià xfjç Aà<|>VT)ç, &ttxcov iv xot<; | eBkxi]- B. 183 
ploie; KT]pol3<;, &<; itBioxai aBxÇ, Kal Eloép^Exai iv xÿ 
Koixâvi xoO AÔYouoxéoç, Kal BTtoXXdc^aç xè 8i8Tixf|<TLov 
aBxoO, iKSix^*^^^ Kaipév. Kal xoO KaipoO KaxoXa- 


Il ôno ^putToxX. cod. 
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arrivé, le préposite, avisé par le maître des cérémonies, 
étant entré, avertit Tempereur. Celui-ci revêt sa chlamyde, 
comme c’est Fusage, sort et passe par TAugusteus. Ensuite, 
précédé par les dignitaires de la chambre, il passe par l’étroit 
passage de la « Main d’Or » et monte à TOnopodion. Quand 
il se trouve à la porte de bronze, les patrices et les stratèges 
le reçoivent là. Le maître des cérémonies se tient au milieu 
d’eux et tous ayant salué profondément, le préposite, sur un 
ordre, fait un signe au maître des cérémonies qui dit : « S’il 
vous plaît. Jt Ensuite, lesdîts descendent au Consistoire où ils 
se joignent à tout le sénat. L’empereur se place sous le balda- 
quin sur la pierre de porphyre et les patrices, avec le sénat, 
étant tombés à terre, le préposite, sur un ordre, fait un 
signe au silentîaire debout en bas et celui-ci dit ; <r S’il 
vous plaît. » 

L’empereur, précédé par eux, passe par les Excubites et 
les Scholes et sort par la grande porte de la Chalcé^. Les 
factions se tiennent à leur place faisant, sans plus, des 
signes de croix devant l’empereur tandis que les notaires 
disent les iambes. L’empereur étant entré dans la porte du 
Puits Sacré, allume des cierges et prie. Le patriarche reçoit 
l’empereur à la porte qui conduit du Puits Sacré dans l’église et 
tous deux s’étant profondément salués et s’étant embrassés, 
entrent dans l’église. L’empereur allume des cierges et prie 
devant les saintes portes, puis, ayant prié, entre dans le 
sanctuaire et, ayant fait une profonde inclination devant la 
sainte Table et ayant prié, sort par le côté de l’autel et s'en 
va par la soléa. Au moment de quitter la soléa, le préposite 
lui donne un cierge de procession et aussitôt on commence 
le tropaîre de la fête : cc Aujourd’hui le principe de notre 
salut » et tous prennent des cierges. L’empereur, précédé 

I . Peut-être mieux par la & petite » porte de la Ghalcé. 
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Ô^vToç, StiXqBeIc; ô iTpatTtéaiToç napà toO icaTaa- 
TÂaeoq, elasXd&v Si^Xot l^aaiXEt. Kal irspiSaXXé^evoç 
6 3 o(aiX£{)ç Tf]v )(Xavt 8 a oÔtoO, icaO^ç fj auvf|Ô£ia 
ê^épxetai ic<xl Siép^ETai êià toO AOyouoTécoq, eÎS* 
oOtoç Srjpiycüô^Evoç Onè tÔv àp^^vrcov toO kovBoukXeCoxj, 5 
SiépxeTtti Stà ToO otevoO Tfjç Xpuofjç Xfiipéç, Kal Avép^c- 
•rai eIc; t 8 v *Ov 6 TTo 8 a, Kal crdcvToç aÔToO Iv Tf] ttOX^ xfj 
XoXk^, SéxovTai aôxèv Ikeîoe TTOTplKioi Kal oxpaTT^yot, 

Kal ïcrraTai jiétjov aOxSv Ô xf^ç KaxaaxàoECôç, Kal Ttàvxov 
TTpoaKUVTqffàvTûv, v£i 6 ||el Ô TipaLTtéaLXoç KfiXEtSciEoc; xÇ 10 
xf|<; KaxacrxdtoEûx;, Kal XéyEL* « KEXsJaaxE », Kal eÎ0* oôxqç 
K axép^ovxai ol aôxol Iv xô Kovaiaxoptç, âvoé^Evoi x^ 
<n)yKX/jx 9 àTuàoT]. *0 8 è BaaiXsîJç îoxaxai Ottok&xo toO 
KayiEXauKtou Iv xÇ rcopcpupÇ Xt0<p, Kal TiEa^vTcav xov Ttaxpi- 
kIov ^Exà xf^ç ouyKXfjxov, vst^Ei 5 TtpaLirôaixoç xÇ ctiXev- i 5 
Tiapi^ &T 18 keXeOceûç êaxâxi k&xq, KàKstvoç XéyEi* 

« KEXfiTÛaaxE. » 

Kal Sî^piyEv^pEvoç ûn* aOxôv 8 paaiXEOç, BiépxcTai 8ià 
xÔv’EkctkovôIxcdv Kal xôv Z^oXfiv, Kalè^épXeTaixfjv ^iEyàXT]v 
Tn&XT]v xfjç XoXKfjç, xà 81 ^épT| toravxai Iv xcÆç oxàoEcriv 20 
adxâv, acppayi^ovxa x8v (iaaiXéa Kal ^6vov, Xéyouai 81 Kal 
ot voxàpLOL xo^»ç là^Bouç. Kal EÎcysXOèv 8 BaaiXEÙç Iv x^ 
ttûXt] xoO *Ay£ou «^péaxoç, Stixei KT^poùç Kal EflxeT^a»-’ 5 8è 
TOxpiAp^rjc; Sé^sTai x8v PaaiXéa eIç xf|v Tn&XT]V xfjv Elaà- 
youaav [ &7 t6 toO 'Aylou <Ppéaxoç clç xbv va8v, Kal TTpoaKu- R 164 
v/|aavxEÇ àXXfjXouç Kal àcmacà^Evoi, Elaépxovxat eIç xbv 
va8v. *0 8è |îaaiXfi8ç, Inxav KT|poOç, e^xeTai l^rcpooBev 
xébv dylov 0\jpôv, Kal EtiÇà^iEVoç Elalp^sTat eIç xb 0uata- 
oT^piov. Kal TTpoaKuvfjaaç xf|v âylav Tp^nE^av Kal £Ô^à- 
(LEvoç, ê^lpx^Tai Irub xoO Bfi^axaç Kal Stépxerai 8ià xf|ç 3o 
ocaXa£aç. MIXXovxl 81 l^épxe<7Bai xf)v acoXaCav, lTTi8i8oaLV 
aôxÇ 8 TTpaméaLToç KT]plov XLxavCKiv, Kal EÔBéttç &pxovxaL 
xb xpoTtàpiv xfjç lopxfjç’ « Z/j{xepov xî)ç aoxT^plaç fjp^iv xb 
KE(|>d(Xaiov », KpaxoOai SI KT)pta STiavxEÇ. Kal 8r)pLy£u8- 
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par tous, traverse le milieu de la nef et sort par les portes 
impériales, traverse le narthex, l’atrium et l’Athyr, passe 
par le Milion, de là suit la Mésé, monte au Forum et arrive 
à la colonne où se trouve le sanctuaire de Saint-Constantin. 
11 monte les degrés qui se trouvent devant le sanctuaire et 
se tient là, s’appuyant sur le côté droit du cancel. Lorsqu’il 
est sur le point de gravir lesdîts degrés, il donne au prépo- 
site son cierge de procesnon. Les patrices et le sénat se tien- 
nent en bas, près des colonnes ; le reste des dignitaires se 
tient également au milieu du Forum de l’un et l’autre côté. 
Les protospathaires et les officiers de garde au palais se 
placent à la droite de l’empereur, au milieu du Forum, ainsi 
qu’à sa gauche. 

Le patriarche étant arrivé avec la procession, passe au 
milieu d’eux. Le peuple se place du côté gauche du cortège, 
vers (le palais du) sénat*, les orphelins se placent au milieu 
des dignitaires. Lorsque la croix est sur le point de gravir 
les marches, là où se tient l’empereur, l’empereur allume 
des cierges et vénère la croix, puis les remet aussitôt au pré- 
posite et ce dernier au maître des cérémonies qui les ûxe aux 
chandeliers de la procession. La croix est placée au milieu, 
derrière l’empereur, près de la porte du sanctuaire et le 
patriarche monte dans le sanctuaire avec ceux qui ont cou- 
tume d’entrer avec lui. Le reste des clercs se tient en bas 
avec le commun peuple à la gauche de l’empereur. La litanie 
achevée, l’empereur allume des cierges et prie, puis les remet 
au préposîte et celui-ci au maître des cérémonies qui les fixe 
aux chandeliers de la procession. L’empereur descend les 

I - fl s’agit de l’édifice appelé to SivdtTOv qui se trouvait sur le 
Forum de Gonstantm et qu’il ne faut pas confondre avec le BouXeu- 
TTjpiov, ou Sénat proprement dît qui se trouvait sur le côté droit de 
l’Augustéon. 
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(lEVOç ÛTiè TràvTOV ô BacriXsûç, Siéjj^eTctL jiéaov toO vaoO 
ical l^épxsTat Stà tÔv BaaiXiKÔv ttuXôv, Siepx<5fci€Voç Stà 
TS ToO vàpBî^Koç, ToO Xouxfjpoç Kal ToO “A0Opa, l^ép^cxai 
Iv tÇ MiXtç, ic&icgt0€v Siépxe'tai Tfjv Mé(n]V Kal àvép- 
Xerai Iv tÇ ^<5p9, Kal èmekBàv kIovoç, iv6a 5 

KoBlSpuTai ô vai)ç toO “Aytou KcavoTavTCvou, àvlp^erat xà 
ltiTtpoo0€v YP«S/jXia ToO vaoO, Kal ïoraxai IkéÎoe, èrca- 
Kou^SC^csv Se^lÇ ^épELToO KayKéXXou. ‘HvlKa 8è (iIAXei 
& vépx€a0ai xà aôxà 3A0pa, SlScaoL xÇ Tipanroalx^ x8 
XtxavtKtv KT^ptov . Ot SI naxptKtoi Kal oûyKXT]xoç ïoxavxai || lo 
Kdnro TrXTjaiov xâv ki6v«&v, 6^o1oç Kal ol XoiTiol x£^v 
xay^iàxov t<rcavxai Iv xfj ^é<n} xoO <P6pou IvBev kIkeÎoe. 

Ot 81 Tipc»xooTTa0àpLOL Kal ot XoLTTol BaaiXiKol toxavxai Ik 
8£^Lâv xoO BaoiXIoç Iv x^ xoO <l>8pov, ôaaiÛTO<; Kal 

1^ &piax£pâ(;. i5 

KaxaXaSÀv 81 8 TTaxpiàpxt^ç ^exâ xf^ç Xixf^ç, Siép^erai 
liéaov aOxôv, x8 8è TtoXtxEu^a toxaxai Iv xÇ IpioxEpÇ 
^épEi xf]ç TTpoEXE^OEâaq | Ttpèç x8 Zlv&xov, xà $à 8p<|>avà R 165 
ïoxavxat Iv xfj jiéo^ xôv â^to^axiKéSv, Kal xo0 oxaupoO 
^éXXovToc; ÂvIpxecrBai xà ypa8fjXLa, iv0a 8 BaoiXsi^ç 30 
toxaxai, Stcxei Kr|pot»ç 8 BaoiXfiùç Kal TipooKuvÉt x8v 
oxaupév, Kal aCBiç èniSCScooiv aOxoiK; xÇ TTpantootxq), Kal 
aôx8ç xÇ xfjç KaxaoxàoEoç, Kal Ti/jyvvoiv aôxà Iv xoîç 
^avouoXloK; xfjç Xixfjç. *0 Sè crxaup8ç toxaxai Iv xfj 
jiéo^ 5 ti:io0£v xoQ BokjiXIqç TtXT|olov xfjç 7 iiôXt)ç xoO vaoO, 38 
8 81 7iaxpi<ipxT|ç àvépxexai Iv xfj iKKX^otcf jiExà xôv Kaxà 
ouvf|0Eiav ouvavEpxoïiévov aOxÇ* ot 81 XoitioI kXt|pikoI 
toxavxai Kàxca eIç x8 koiv8v toO XaoO 1^ àpioxspfiç to 0 
BaoiXécoç. Kal xEXou^évrjç xfjç IkxevoOç, àirxEi 8 BaoiXsùç 
Kripotiç Kal TcpooEiOxcrai, Kal TiàXiv IniStôcdoiv adxà xÇ 3o 
TCpaiTCOolxç, K&KEtvoç xÇ xfjç KaxaoxàoECdÇ, Kal Tci^yvooiv 
aOxà Iv xotç xfjç Xixfjç [lavouaXloiç. *0 81 BaoiX£t>ç Kaxêp- 


27 Sic cod. auvepxo{jitov H. || 3 o >32 aùtà cod. pro 
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marches et reçoit du préposîte un cierge de procession et s’en 
va, précédé de tous ceux mentionnés plus haut, par l’anti- 
forum ; il entre dans le portique près du palais de Lausos et 
de là se rend à l’église de la très sainte Mère de Dieu des 
Ghalcopratia. Ëtant entré dans le narthex, il s’asseoit en 
attendant le patriarche. Lorsque le patriarche est arrivé avec 
la procession, le peuple et le commun du clergé entrent par 
la porte de droite des portes impériales, les orphelins, les 
métropolites et les évêques passent devant l’empereur, le 
saluant profondément, et entrent dans la nef par les portes 
impériales. Lorsque le patriarche est arrivé, l’empereur se 
lève et tous deux s’étant salués profondément et embrassés, 
vont se placer devant les portes impériales. Le patriarche dit 
la prière de l’entrée et l’empereur, ayant reçu dç« cierges des 
mains du préposite, prie, puis les rend au préposite et 
celui-ci au maître des cérémonies. 

Lorsque le patriarche a achevé la prière, l’empereur 
vénère la précieuse croix et le saint Evangile et tous deux 
s’étant pris par la main, traversent le milieu de la nef, 
entrent dans la soléa et vont jusqu’aux saintes portes. Là, 
l’empereur ayant allumé des cierges et prié, il les remet au 
préposite et entre dans le sanctuaire et ayant fait une pro- 
fonde inclination à la sainte Table et, ayant reçu une offrande 
du préposite, il la place sur la sainte Table, puis étant sorti 
par le côté latéral de gauche, il entre à la sainte châsse et, 
s’étant placé devant les saintes portes, il allume des cierges 
et ayant prié, il entre dans le sanctuaire et ayant fait une 
profonde inclination à la sainte Table, il y dépose une 
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)(ETai 5 là Tôv lidcSpcDV, Kal XapSAvei napà toO 'irpamo- 
oCtov KT|ptov XLxavlKLv Kttl Si^px^TKi, Sî^piycuéjievoç ÛTlà 
tSv TipoEipT^^évov &*rTÀVTcov, Stà *to0 &VTL<{>6pou, Kal staép- 
X^Tai êv ê^ôéX^ *rTXr|aiov toO Aai&aou, Kal &tt6 tSv 
èKëtos Ànépxe'taL slq xàv vaèv *rf^ç ônspaytoq ©€ot<5kou 5 
TÔv XaXKOTTpaTEtcov, Kal EloEXSdbv èv V(ip0T|Ki, Ka0é- 
^ETai TTpoapévov xiv -naTpiàpXT^v. KaToXaBévToç Sè toO 
Ttaxptàpxou (ietA Tf)ç XtTfjç, xè pèv TCoAlxEU^ia Kal rb 
KOLvèv xoO icXfjpou sloépxcTai Stà xfjq tt^Xtjç x2Sv 

l^aaiAiK^àv THjXâv, xà Sè êp<pavà Kal ot pT^xpOTToXtxai Kal 10 
ot èntaKOTCoi Siépxovxai ipTCpoc0EV xoO îîaaiXioç, TTpoaioj- 
voOvxfiq aOxév, Kal Elcrépxovxai âv xÇ va^ Sià xôv fioai- 
XiKâv TCuXâv. I KaxaXa||6évxoq Sà xoO Traxpiàpxoi) &v£oxaxaL H 166 
b BaaiXsiâqy Kal TrpoaKUvfjaavxEq &XX/)Xouq Kal&(maaÀ^EvoL 
àTiépxovxat Kal toxavxat I^TipocrBEV xôv BaatXLKÔv ttuXôv* i 5 
Kal Ô ^lèv TtaxptàpXTiq èKXfiXEÎ xfjv sôxf|V xfjç eÎcjBSou, ô 5è 
liaaiXEtSq, XaSàv Tcapât xoO Txpamootxou KTjpoiûq, E^x^xat 
Kal TidcXiv ETTiSlSoaiv a0xoi>q xÿ TTpaLTCooLxç, K&Krïvoq xÇ 
xf^q Kaxaox&GEoq, 

ToO Sè Tcaxpiàpxou xfjv €Ôx^|v xfiXéaavxoq, TtpooKuvEÎ 20 
6 (iaoriXEOq x6v xl^tov oxaupèv Kal xè &xP*vxov Eôay- 
yéXiov, Kal Kpax^|aavx£q &XXf)X(dv xàq ôiépxovxau 

(Léaov xoO vaoO Kal stoépxovxaL êv xf| aG>Xa^L, Kal Ânép- 
Xovxat ^léxpL xc5v AyCov SvpQv. ''Atixcôv 3è kAk^œe KT]poijq 
Kal EÔ^d^LEVoq, êmdlSoaiv aOxoOq xÿ 'npaLTToatx9j Kal a5 
Elaépxcxai Elq xè 0uaiaffxi?|piov, Kal ‘npoŒKUvfjaaq xf|v Âylav 
xpàriE^av Kal Xa6â)v BnioKé^Biov napà xoO TcpaiTToaCxov, 
xt0T]aLv a0xi> Iw xfl àytiy xpaTré^Tj, Kal Stà xfjq TrXaylaq xoO 
ApurcspoO ^épovq l^sX06v^ EÎoépxexai Elq Tf)v &ylav 
aopév, Kal axÀç i(LTTpo<T0EV x^v âylcov dupôv, 6:nx£L 3o 
KT]poOq, Kal fiO^d^evoq EtaépxexaL slq xè 0\)aLaax]^pLov, 

Kttl 'irpocKUvi'jaaq xf|v &y£av xpdcnEiav, xt8T|aiv ère’ aOxfl 


2 XlTav^xYlv cod. Il la oÙtÇ cod. 
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offrande. Ayant encensé la sainte Table tout autour, il sort. 
Ayant de même prié dans Toratoire qui est à gauche, il 
dépose une offrande sur la sainte Table, sort et monte par 
Tescalier de bois dans les catécbuménies et là, il assiste à la 
sainte liturgie. Au moment de la sainte communion, deux 
sîlentiaires descendent et appellent le patriarche. Celui-ci 
étant monté, donne à Tempereur le saint Corps et le pré- 
cieux Sang. L’empereur ayant communié, entre dans le 
mitatorion et, sur un signe du préposite, le maître des céré- 
monies appelle tous les membres du sénat qui communient 
des mains du patriarche. L’empereur sort ensuite du mita- 
torion et tous deux, l’empereur et le patriarche, s’étant 
profondément salués, le patriarche descend achever la sainte 
liturgie. L’empereur revêt le scaramange à bande d’or et 
prend l’épée de gemmes ornée de perles, les patrices et les 
dignitaires de la chambre revêtent leur sagion de pourpre. 
La sainte liturgie achevée, le patriarche monte et tous deux, 
l’empereur et le patriarche, s’étant profondément salués, le 
patriarche donne à l’empereur les eulogies, l’empereur lui 
remet son offrande et le patriarche donne à l’empereur les. 
huiles. 

L’empereur ayant été couronné par le patriarche, descend 
par l’escalier de bois de l’espace réservé aux femmes du côté 
gauche, et étant descendu, par les marches de la conque,, 
dans le dîdascalée et étant sorti par la porte s’ouvrant sur le 
portique, il monte là à cheval ainsi que les préposites, lea 
ostîaires et tous lœ autres. Le maître des cérémonies portant 
un sagion de pourpre marche à pied, précédant l’empereur 
et devant lui quatre silentiaJres portant un sagion de 
pourpre et tenant en main leur baguette d’or ornée de pîer- 
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àtiok^iiBlov, Kttl Bu^KScaaç aÔTf)v kukX^Sev, ê^p^EToei* 
&Oai&TCdÇ Kttl èv àpKTTSpRç SvTI EâKTT]pi9 EÔ^À- 

psvoç^ TlOï^aiv âttok6^6iov Iv ày^ Tpané^T], Kal êÇép- 

yezoLi KOLÏ àvâpxeTat Stà Tfjç ÇvXCvTjç CKd^aç Iv toîç 
K aTr|)(ou^EvtoLç, KàKEÎOE teXéÎ Tf)v Getav XEiToupyt-av. Kal 5 
Iv tÇ KaipÇ Tf^ç Ofilaç Kotvcovtaç icaTépxovTai 8t5o ciXev- 
Tiàpioi, Kal npooKaXoOvTai Tàv TraTpt&p)(T|V, Kal àvEXfliiv 
SCSoai tÇ I BaaiÀEÎ toO àyCou aàjiaToç Kal toO Tt^lou R 167 
aï^iaToç, Kal Kotvfflvfjaaç 6 BaatXfiùç Elalp^srai ^eIç Th 
^iT^TaT^piov, Kal XaSàv VEOjia 5 xfjç KaTaonStoEcaç napà lo 
ToO TipanroatTou, TtpoaKoXEÎTau TiàvTaç Toix; Tf^ç auy- 
KXfjTOU, Kal KOlVOVoOaLV Ik T&V ToO TtaTpidpj^OV )(ELpÔV. 

Kal et6” oOTcaç l^lp)(STai ô l^aaiXsix; Ik toO pT]TaTCdp£ou, 

Kal TipoaKvvifjaavTEÇ Âpcp^TEpoi ÂXXyjXovç 8 te (îaaiXEÙç Kal 
ÔIlTiaTptApxilç, h pèv TcaTpiàp)(T]<; KaTÉp^ETai iKTEXéaai Tfjv i5 
dslav XsiToupytav, 6 Sè (îaciAEiiç lÔTToXXdacrEL aKapa^ày- 
ytov xp^^^kX®^5ov Kal cmaOlov 8tàXi0ov, fj^cfiEa^évov &n6 
^apy^ipcov, ol 8è TiaxptKioi Kal ol Sp^ovxEç toO kouBou- 
kXeIou aayta IXî^Sivà. Kal xfjç 0Etaç XELTOvpylaç teXe- 
o0EtaT]ç, àvépxcxai 8 TiaTpiàpxT|ç, Kal T[poaKuvf)cyavTEÇ ao 
&XXf|Xovç 8 TE 3aoiXE<)<; Kal 8 TtaTpt&pxTiç, èniStScûai t^ 
BaatXEÎ EÔXoytaç, 8 81 (iaaiXEÙç lTTi8t8cDaiv aôxÇ Atto- 
Ké^Biov, 8 81 *naTpu&pXT]ç BocaiXët àXecTiTà, 

Kal oTE<J)0£lq 8 BaoiXEÙç Brcè toO m'I^iàpxou, Kaxép- 
XETat 8Là Tf]ç ^uXtvT]ç oKdtXaç toO yuvaLKlTou toO àpioTE- a5 
poO {Aépovç, Kal KaT£X6(î>v xà ypa8f|Xia Tf)c; k8yxt)ç Iv tÇ 
8L8aaKaX£i9, Kal Tip8ç t^|v l^dyouorav Irtl xbv I^BoXov 
TrôXT)v l^£X0(&v, iTnre^Ei IkeÎoe, êcaûxcdç Kal ot TTpaiTT^- 
OLTOL Kal ol Boxiàpioi Kal ot Xonxol TcàvxEç. 'O 8è xf^ç 
Kaxaox<jca£ûç, (|>opâv aaylov àXT)6iv6v, 8 t)piyeÛ£l ipTipo- 3o 
odEv xoO RacriXéoçTCE^^Bç, Kal l(iTTpoa0Ev aôxoO atXEVxiàpioi 
xéxxapEc;, (fopoÜvxEÇ aayla &Xt)6iv&, ftaox&ÇovxEç Bfipyla 


3a xéxTapeç K. : cod. 8. 
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reries. Lorsque Tempereur est arrivé au Milion, ceux de la 
faction des Bleus le reçoivent, disant les acclamations qui 
leur sont habituelles. Le démarque, assisté du maître des 
cérémonies, s’en va vers l’empereur et ayant embrassé ses 
genoux, lui donne le livret. La faction ayant achevé les accla- 
mations, selon sa coutume, l’empereur avance un peu et 
ceux du dème pératique des Verts le reçoivent et ceux-ci 
ayant accompli les mêmes choses et le démocrate ayant remis 
le livret à l’empereur, celui-ci passe et ceux de la faction des 
Verts le reçoivent à l’Augusteon et ayant fait les mêmes 
choses, l’empereur les quitte et, à la Ghalcé, le démocrate 
des Bleus, c’€s1>à-dire le domestique des Scholes, le reçoit 
avec son dème pératique. Ceux-ci ayant achevé toutes choses, 
l’orgue jouant comme aux trois autres réceptions, l’empereur 
s’en va par les courtines. 

Il faut savoir que lorsque le domestique des Scholes est 
sur le point de recevoir l’empereur, tous sont à pied et seul 
l’empereur reste à cheval. A partir de la Chalcé, précédé 
d’eux tous, il va jusqu’à l’église du Seigneur. Là, s’arrête le 
sénat devant les trois portes du Consistoire, et acclame l’em- 
pereur ; « Nombreuses et bonnes années » . Les patrîces et 
les stratèges s’arrêtent hors de la porte de l’église du Sei- 
gneur et eux aussi acclament l’empereur^. L’empereur étant 
entré à l’intérieur de la porte, les gens de la chambre ferment 
la porte, acclamant eux aussi : « Nombreuses et bonnes 
années. 3> Le pr^sîte ayant enlevé la couronne de la tête de 
l’empereur, l’empereur entre dans l’église du Seigneur. 
Ayant reçu des cierges et prié, il les rend au préposite, s’en 


I, L. I, ch. 10, p. 76. 
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)^puaa StAXiBa. Kal KaTocXaBévToç | toO BacriXécaç Iv tÇ R 168 
MiXi 9 , Sé)(ovTai aO^tiv oî toO ^époxjç tôv BevéTcov) 
XéyovTEç Tà Kaxà cruv/)0€iav aÔToîç Ô $è 5f|tiapx®Çî 

KpaTOti^EVoç lÔTüè ToO KaTaordoEcaç, ànép^s'caL npàç 
t6v BaaiXéa, Kal âorraaà^iEvoç toùç n^Saç aÔnioO, èniSt" 5 
SoGLV aô'cÇ XiBeXX^piv. Kal TEXéaavToç toO- pépouç Tà 
KttTà cuvfjBsLav, Siép^erai 6 f^aaiXsùç ^iKpBv, Kal SéxovTai 
aÔT^v ot ToO TtEpaTiKoO BTfjjiou TÔv ripaotvov, Kal aOTol Tà 
B^ioia TEXéaavTEÇ, ItciBiSBvtoç Kal toO ST](xoKpàTou XiBeX- 
XàpLv tÇ (iaaiXEÎ, ôiép^STat, Kal Sâxovxat aÔTbv eIç t6v io 
AO youaréa ot toO pépov<; tûv flpaatvcûv, Kal aÛTÔv Tà 
B^ioia noiT]aàvT6»v, Biép^sTai àTT* a^T&v BJBaoLXsOç, Kal 
Bé^ETai aÛTèv Iv Tfj XoXk^ 6 Srj^oKpàTTjç tôv BevItov» 
fjyouv Ô So^éOTLKOÇ TÔV OXoXôv ^ETà ToO TlEpaTtKoO OÔToO 
Sfjjiox). TEXâoavTEç 8è Kal aÔTol iràvTa, aOXoOvToç Kal toO i 5 
êpyàvou âiç Kal ènl t£Sv Xoittôv TptÔv So^ûv, Silp^STai Stà 
TÔV KOpTlvâv. 

Xpf) 8è slBévai Bti, fiv||lKa [xIXXei Bé^aoBai B Bo^Iotikoç 
TÔ v o^oX^v xèv BaoiXIa^ TtEiEiûouffLV ànavTEç, Kal jiévet 
l<|)iTiTXoç ^lévoç Ô üaoiXEOç, Kal àn6 xfjç XaXKfjç Sï^puyEuB- ao 
^Evoç OnB TcàvTov aôxQv, aTcépxsTai liéxpi toO Kupiou> 

Kal ^léVÊl IkEÎOE fj OÛyKXT]TOÇ I^TtpOcBEV TÔV Tpiôv TtuXÔV 
ToO KovoiaTcaptou, OTTEpEVXot^évT] tBv . BaoiXéa* cc Elç 
TToXXo'ùç Kal àya6o{)ç y^pévovç », ot 5è TiaTptKioi Kal orpax- 
r|yol (lévouŒiv xfjç tdSXtjç toO Kvplov, ÔTTEpEuxB^ievoi a5 
KalaOxolxBv l^aciXéa. ToO 8è (SaaiXéoç eIgeXGBvtoç lv8ov 
xf^ç txOXt^ç, I àacfaXt^iouaiv ot KouBiKouXàpioi xf|v tïiUXtjv, R 169 
OTTspEvxB^EVOL Kal aôxot* « Etç ttoXXoOç Kal àyaBoOç 
XpBvouç. » Kal XaBàv 8 •npatTtBGtxoç t 8 oxé^^ia àitB xfjç 
KE^oXf^ç xoO 6o(GiXéoç, sialpx^Tai à ^ugiXeOc; Iv tÇ vaÇ 3o 
xoO Kuptou, Kal XaBàv KT^poOç Kal sO^àpsvoç, Kal éTTi8oO(; 
aÔToOç xÇ TipaiTCOGlxç, Bilpx^Tai Bià xâv 8ia6aTiK£^v xoO 


Si Sic cod. su^dpevoî . ’E;a8f8a>atv R. In cod. èici cum 8 supra scrîpto. 
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va par les passages du Seigneur et entre dans le Triconque. 
Il s’en va ensuite, par les passages des Quarante^Saints et 
entre dans le Qirysotriclinos. Les patrices et les autres 
entrent dans le Lausiakos par la monothyre donnant dans 
l’Eiditon. 

Lorsque le moment est venu, l’empereur sort et s’asseoit à 
sa précieuse table avec les dignitaires qu’il a ordonné d’invi- 
ter en ce jour. Il faut savoir que les patrices et tous les invi- 
tés en habits de parade, entrent dans la salle du banquet 
sans chlamyde ; les dignitaires de la chambre portant le 
sagion de pourpre font, en ce jour, double cercle. 

Il faut savoir aussi que si, en ce jour, il y a du vent, [tous] 
passent par le portique et montent au sénat ^ du Forum. 
Une table portative est dressée en haut au milieu du sénat 
et tout a lieu là suivant le cérémonial que nous avons dit . 
[Le cortège] descend ensuite par le même portique et le palais 
de Lausos et inclinant à gauche, va aux Chalcopratia. Il faut 
savoir que toutes les choses s’accomplissent [ainsi] , sauf que 
l’empereur ne monte plus maintenant aux catéchuménîes, 
mais, s’étant placé sous l’arc de la sainte châsse, il assiste là 
à la sainte liturgie, puis étant rentré au palais sans habits de 
parade, avec son manteau, il s’asseoit à table et le personnel 
de la chambre ne fait pas cercle. 


I. TÔ Sivàxov. 
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Kuptou, Kttl filoép^sTai âv tÇ TpiK^YX^* ofÎTCûç Siip- 
^ETai Tà SuxSaTLicà tÔv 'Aytc&v \ji\ Kal Elaépj^exai eîç t6v 
XpuaoTplicXivov, ot Sè TtaTptKuoi Kal ol Xot-nol sloépxovTai 
Ôtà ToO 8vtoç elç xo ^EtêiKov povoBiSpou Iv xÇ AouaLaK^. 

Kal xoO KatpoO tYYt<Jotvxoç, i^ép^fixat ô BaoiXsùç Kal Ka0é- 5 
iexai èrrl xf)ç xt^taç aôxoO xponéiT^ç pExà xSv àp)^<5vxcov, 
oQç iKéXeuoE x^ aôx^ KoXéaat. “laxéov Sè Sxi ot ^tèv 

TtaxplKLoi Kal ot KXT]Bévxeç ^Ttavxsç tJXXaytiévoi slffép- 
Xovxai eIç xè kAt)x^Plov &v£u )(XavLSlc&v, ot Sè xoO kou- 
SouicXsiov âp^ovxEç, <|)opoOvxEÇ âXrjStvà aayla, x^ aôxfj lo 
f|^ép(|p xeXoOcti SiTtXoOv TiapaoxàaL^ov. 

Xpf] Sè ElSévat Sxl, eI pèv xfj aôxfl ^^P> 

SioSEtSouffi Sià xoO lyiÔSXou, Kal àvèp^^ovxat âv xÇ xoO 
<PSpo\) ZlvAx(j>, Kal toxaxat ^vx^iiaiov àvapExa^i) xoO 
Zivàxou, Kttl xeXeI xà &TTavxa âKëtoE, Sv &KoXoiL)6c&q; t5 
Elpf]KapEV, Kttl tcàXlv Sià xoO aSxoO â^SSXou Kaxép)^Exai 
Kal xoO AaOaou, Kal àpLOXEpSv iKKXCvaç^ èmàp’^E'zai eIç 
xà XoXKOTtpàxEia. 

’lcrréov Sxi xaQxa Tt&vxa xfiXsÎTai, nXfjv 6 (îaaiXEÙç oSk 
SL vép)^£xai vuvl âv xoîç KaxTjxoupEvtoiç, &XX* eIç xf|v ao 
xpoTCiKf|v âoxàç xf]ç dytaç oopoO, âKEtcrs xeXeî xf)v | BeCav || R 170 
Xeixoupylav, Kal ttAXiv eIç xS tioXAxlv eIoeXBAv, x®P^Ç 
àXXa^C^icDv âiiS tp.axiou KaSéiExat ârtl xfjç xpaTTétï^ç* âXX* 
otfxE Sè xS KovSot^KXsiov Tcapaoxàai^ov TiOLst. 

30 èXXà s! cod. Il aa TcaXdxTiv. 
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GE QülL FAUT OBSERVER A LA VIGILE DES RAMEAUX 


Le samedi de saint Lazare, au soir, le palais étant ouvert, 
tout le sénat entre, magistrî, proconsuls, patrices et le per- 
sonnel de la chambre revêtus seulement du scaramange. 
L^empereur se tient debout dans Téglise de Saint-Démétrius 
devant l'image en émail de la Mère de Dieu, vers la porte 
donnant sur Théliacon. Lorsque les sénateurs sortent par les 
portes d*argent orientales, l'église donne un signal et les 
membres du sénat entrent à la file, Tun après Tautre, dans 
l’église de Saint-Démétrius et reçoivent des mains de l’em- 
pereur chacun un rameau ayant des feuilles de palmier, de 
la marjolaine et d’autres fleurs odoriférantes selon la saison. 
Les magistri et les préposites reçoivent, en outre, chacun une 
grande croix d’argent, les titulaires des grands offices* et 
tous les autres chacun une petite croix d’argent ; les pro- 
consuls et les patrices chacun une grande croix d’argent. S’il 
y a de petites croix d’argent de reste, on les donne aux pro- 
tospathaires eunuques. Puis, ils entrent par l’autre porte de 
Saint-Démétrius dans l’église de la très sainte Mère de Dieu 
du Phare et tout de suite commence la première partie des 
Vêpres. A la fin de l’office, le personnel de la chambre, une 

I. Peut-être mieux, <c les gens du service personnel » oixsiaxoi 
pour o^çtxidXoï. 



^'Oaa Seî TTapac{)vX(&TTEiv TTapa^cyfl 
Tf^ç Balocpépou. 


TÇ ffa 66 àT 9 ToO Aa^Apou, SeIXt^ç, àvctyo^évou toO TioXa- 
xtou, Elffépxs'rat nfiaa fj ^làYLOTpoL, àvOtSTcaToi, 5 

Tiarplicioi Kal ol toO KouSovKXEiov &Tiè 0 icap«^aYY^v K«l 
^ 6 vov, 5 5è i)aaiXE()c; IcrraTaL êv vaô toO 'Aylov AT]pT|^ 
Tptov Tipè tf^Ç )(EHlEUTf]ç eIk^VOÇ xfjç 0EOT6 kOU Tlpàç T^jV 
è^&Yovcav Stüpav eIç Tè f^Xiaicôv. Kal tSv ouyK^^'^^'KÔv 
è^L^VToav xàç àppp&ç àvaxoXiicàç TXÛXaç, ot) |^«Lvei fj “EkkXt]- io 
ota Kttl EÎoépxovTaL ol Tf^ç ouyicX^iTou crriXTiÔdv, eîç Ka 0 * 
EÎç, eIç t 6 v va 6 v 'roO'Aytov AT]^T)TpLou, Kal XapSàvoucrLV Ik 
)^£ ip2>c; ToO (iaaiXécoç &và l^atou év6Çf ë^ovToç c|)OLVLK 6 ({>vXXa 
Kal aà^ipu^a Kal ^Tspa £i5^St] â^vdi], ota 6 x6ts itapex^i 
Kaip^ç. Kal ol ^èv ^àyiarpoL Kal TipaméaLTOL &và tv 6 ç i5 
ÂpyvpoO oToupoO ^syiS^oTj, ol Sè ô<{>c|)ikl&Xlol Kal ol Xomol 
TCÀVTEÇ &và iv&ç ÂpyupoO oraupoQ (iiKpoO, ol 8è &v 6 l!)TcaToi 
Kal TTaTplKLoi àvà évbq ÂpyvpoO crcavpoO ^sy^ou* si Sè £l0i 
Kaxà TTEpiaaECav oraupta àpyvpa ^iKpdt, StSoxat Kal toÎç 
TT poTocmaBaptoiq eôvoôy^^oiç. | Kal 8 là xf^ç êxépaç 'niâXï)<; R 
xoO *Ayto\j AT|^T]xplou Eloép)^ovxai eIç xèv vaèv xf^ç ûtte- 
paylaç 0 eox6kou xoO PàpoVy Kal eôBécûç ftpxe'rai x^ Xu^v*-- 
k 6 v^ Kal eIç xf|V &TT 6 XuaLV xoO Xv^viKoO ipiiXXovcriv ûnè 
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fois, et les clercs impériaux, une fois, chantent alternative- 
ment (?) : cc Ensevelis avec toi*. » Les préposites prennent 
de grandes feuilles de palmier et les distribuent de leurs pro- 
pres mains au personnel de la chambre, puis Téglise ayant 
achevé Toffice, tous sortent par la porte d’ivoire. 

1. Cet apolutîkion se chante encore à Toffice des Vêpres, la veille 
des Rameaui. 



CHAPITRE 40 (31) i5g 

lpr|v cc Z\)VTa<|)évTS<; aol » jitav Th Kou6o<5icXeLov Kal ^ilav ol 
RaaiXiKol kXt^plkoI. Ot Sè 'rrpam^aLToi Xap.6àvouaL ^oCvikolc; 
IjLEyétKaç^ Kal àEy tSlcav )(€ip£àv ÔLavé(iouaL KouSotÎKXELOv, 

Kal Ti^ç ’EKK:XT)ataç t6 A.i»xvik6v teXecAot^ç, iÇépxovTat 

^TTavTEç Sià Tf^ç ’EXecpavTlvT^ç. 

I An Otco Ipiv = àvctçtiSvcos ?, cf. cap. î 8 ( 19 ), p. 107 . 



CHAPITRE 41 (32) 

CE QU’IL faut observer AU JOUR ET AU CORTÈGE 
DES RAMEAUX 


Tous viennent, par rHîppodrotne, au palais et le grand por- 
tier Payant ouvert, les préposites entrent, revêtus de leurs 
habits de parade avec la chlamyde blanche et de noiême les 
patrices et le personnel de la chambre. Ceux-ci étant entrés, 
le cortège se forme dans le triclinosde Justinien. L’orphano- 
trophe étant entré dans le cortège donne les emblèmes à ceux 
qui ont coutume de les recevoir et s’en va. Ensuite arrivent 
les démarques qui remettent à tous ceux dont on a parlé 
plus haut : magistri, préposites, patrices et autres, les pré- 
cieuses croix telles que les réclame le cérémonial de la fête. 
L’heure étant arrivée, l'empereur revêt le divitision et la 
chlamyde et s’asseoit sur son trône dans le Chrysotriclinos. 
Tout le personnel de la chambre se place de l'un et l’autre 
côté, comme il a coutume de le faire. Puis, l'ostiaire, ayant, 
sur un ordre, reçu un signe du préposite, sort tenant une 
baguette ornée de pierres précieuses et introduit la première 
entrée : l'orphanotrophe apportant à l'empereur le symbole 
de la foi ^ Étant entré, il fait une profonde inclination à 
l’empereur sans tomber complètement à terre, vu qu'il porte 


I. G’est-à-dîre la croix. 



Fol. 8a' MA'(AB^) 

"Oaa 5sî Tiapa^vXdTTSLV Tf) ^opT^ 
Kal TipoEXeiücsi t^v Batc»v. 


npoép)^ovTaL TTàv'CEc; Iv iraXanrlep Stà toO 'Itttco8p<5- 
^ou, Kal &voi^avToç toO nairCou, Etaép^^ovxai ol TTpanT(S<7L- 5 
TOL, fjXXttYliévoi ânè XeukSv ^^XaviSlcdv, &^oLcdç Kal ot 
Tta||TptKLOi Kal t8 kou6oiÔkXelov. Kal ElaEX0évT«v aÔTÔv 
Y^vETai f[ TtpoéXEuaiç Iv tÇ *loucn:tvLavoO xpticXivtp, Kal 
EtaEX6â)v b 8p()>avoxp8(|>oç iv tipoeXeôoel, ETciStScdaL xà 
<70(x6oXa xotç 1^ IBouç Xa^Sàvovcri Kal i^ép)(ExaL. Et8’ lo 
oOxoç Elaép)(ovxaL oT 8fmap)(ot Kal èniSiSoCcri xoùç npoppT]- 
6évxaç Tcàvxac;, ^aYtorpouç, Trpamoalxoüç Kal TiaxpiKloDÇ 
Kal XoiTTOiûç, Toùç xmtovç axaupolûç, Sitotouç f) xî^ç lopxfjç 
xÀ^Lç ÂTcaixEl. KaxaXa6otàaT)ç 8s xf)ç âpaç, ÔTToXXÀaaEi 8 
liacnXEÙç 8t6i]xf|aLov Kal ](Xavl8a, Kal KaSé^sxai ênl xoO i5 
cé?olt,oy} eIç x8v XpoaoxptKXivov, [ ol 8è xoO kouSovkXeIov R 172 
8lTcavxE(; toxavxai êvSsv K&KEÎaE, éç sTâtoxai adxotç. Kal 
Xa6^v vsO^a 8 8cm8(pioç &ti 8 KsXEiSaEoç *napà xoO irpaiTio- 
<TtTou, i^épxsTai} KpaxÔv ^EpYtov )(pvaoOv Si^^tSov, Kal 
eIctAysi lif^Xov a'* x8v Ôpcpavoxpécpov, Ko^l^ovxa x^ BaoiXEt 20 
x8 xf^ç TrtoxEOÇ <rû^6oXov, Kal Ela£X8l>v TipoaKvvët x8v 
RaaiXéa, (if) xeXeIûç ttIiitov k&xcd, &v6” Sv (îaox&^Ei xà 
< n&ti6oXa* xoO Si aupxoO 8fjXov <njpojiévou Kal xoO Ôp<|>avo- 

16 Sic cod. x 6 R* Il TsXéo); R. || àv 6 ôiv cod. 

a3 forte xo o^ftêoXov. 
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les symboles. Lorsque la portière se tire et que Torphanotro- 
phe apparaît aux yeux de Tempereur, Tempereur se lève de 
son trône attendant de recevoir le symbole de la foi etTayant 
reçu et baisé, il le remet au préposite. Ayant fait trois incli- 
nations profondes, selon la coutume, il remet à l’empereur 
les symboles et baise sa main, puis s’en étant allé à reculons, 
il se place au milieu et ayant profondément salué l’empereur, 
il tombe à terre et l’ayant acclamé, il sort. 

Ensuite, l’ostiaire reçoit un signe et introduit la seconde 
entrée : le sacellaire de Sainte-Sophie S apportant à Tempe- 
reur des croix qu’il porte sur son épaule gauche et tenant 
dans sa main droite une croix. Etant entré, il salue trois fois 
profondément, selon le cérémonial, et remet d’abord à l’em- 
pereur la croix qu’il tient dans sa main droite en baisant la 
main de l’empereur. L’empereur ayant reçu la croix, la baise 
et la remet au préposite. Ensuite, le sacellaire remet à l’em- 
pereur les autres croix. Celui-ci les ayant reçues, les baise et 
les remet au préposite. Ledit sacellaire s’étant éloigné, se 
place au milieu et étant tombé à terre, salue profondément 
l’empereur et l’ayant acclamé, il sort. Tous les autres aussi 
font cela lorsqu’ils entrent à chaque entrée, chacun avec une 
croix. L’osfiaire étant ensuite sorti, introduit par ordre la 
troisième entrée ; le skevophylax de la toute sainte Mère de 
Dieu des Blachemes avec le chartulaire de la sainte châsse ; 
la quatrième entrée : le directeur de l’hospice de Théophile : 
la cinquième entrée : les démocrates des factions pératiques ; la 
sixième entrée : le directeur de l’hospice de Samson ; la sep- 
tième entrée ; le directeur de Thospice d’Euboulos ; la hui- 
tième entrée : le directeur de l'hospice d’Irène ; la neuvième 
entrée : le directeur de Thospice de Narsès ; la dixième 

I. A la fête de saint Elie [L. 1 , ch. 28 (19)] où paraissent les mêmes 
personnages, il n’est pas question du cc sacellaire de Sainte Sophie », 
mais bien du ce préfet du Sakellion ». 
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Tpocpou Ipcpavtiopévou tÇ BaciXsî, àvlorraTai h BaffiXcùç 
&Trè ToO 0p6vo\), iKÔEX^tisvoç Sé^aa0at t 6 'rf^c; nlcrtecaç 
ffûpBoXov, Kttl toOto ôe^àpsvoç k« 1 àcrnaaàpsvoç, IrriSt- 
Soai tÇ npamoatTÇ' Kal TEXéaaç Tàç I0ouç Tpëîç 
npoaKuvif|OEt<;, ImSlSoai BocatXEÎ xà oi6p6oXa, àcma$6- 5 
pevoç Tnfjv yjeXpct aÔToO, ical &7xeX8àv ÔTTia0o<|)avôç, ÏOTa- 
Tativ tÇ péacp, Kal npoffiojvl'jaaç xèv BaffiXéa TTtTrxsL k&to, 

Kal ÔTtepEU^<ip.evoç aÔT«5v, l^ép^exat, 

EtB’ oBtcqç Xap6<&v£L vsDpa 6 êoridpioc; Kal £lcT<ScY£i 
Bf^Xov B'* t6v (raK£XXàpLov xf^ç “Aylaç Zocplaç, irpoacpépovxa 10 
xÔ BaatX£Î axaupoùç lnLK£Lp.évou<; xÇ àptox£pÇ aôxoO 
éS{a<|p, èv Bè xfj S£^l^ KpaxoOvxa oxaupBv Iva, Kal 

£loEX0àv TTpoaKUV£'î Kalaûxèç xptxov, àç fj xdtÇiç ë)(£L» Kal 
èniBlSfioaiv Iv Tipàxoïç xÇ BaoiX£Î xèv oxaupBv, 8v Kaxéx^i 
év xfj 8 £^iÇ X^^P^i &oTra(6(L£voç xf|v x^tpa aôxoO. *0 Sè i5 
BaaLX£{)ç $£^à^£Voç x6v oxaupBv, Âcrnà^^ai oôxdv, Kal 
tniStSQaLv aôxBv x^ Ttpafno(jtx 9 , Kal eî0* || oBxoçIrtiStSoat 
xÇ BaCTiX£Î Kal xoi>ç Xoltcoùç oxaDpoûç, Kal 8£^àp£vo<; 
aBxoix; &onn[(&^£xaiy Kal êrriSlScsai Kal aôxoùç xÇ | Tipamo- R 173 
atx<p. Kal àTïEX0àv ô aôx6ç aaK£XXàpLoç ïoxaxai Iv xÇ ao 
péaCj), Kal*Tt£aàv kAxo TcpoaKUVEÎ x6v Ba^iXIa, Kal ÛTiEp- 
eu^&pEVoç aBx6v, ê^ép^exai* xoOxo Bè TToioOai Kal ol 
XoiTTol &iTavx£ç, €la£p)^B^£voi ^£x& GxaupoO Ka0’ Iva iKa- 
oxov BfjXov. Kal €^€X0l)v ndcXiv B BoxiBcpioç, EtaàyEL &ttB 
K£X£iL)cr£a>(; BfjXov y'* aK£vo<{>i&XaKa xfjç BTtEpaylaç 0£o- 
xBkovj x2&v BXa^Epvâv p£xà xoO ^apxouXaptov xfjç lyiaç 
cropoO, BfjXov B'* xBv ^evoBB^ov xôv ©£ocj>(Xo\), BfjXov e'* 
xoBç ST]p.oKpàxaç xôv TTEpaxiKÔv Bfjpov, BfjXov ç'* xBv 
^£voBB)^ov xôv £a|iip6v, BfjXov C,'* xBv ^EVoBd)(ov xÔv 
EBÔoBXou, BfjXov T]'’ xBv ^evoBB^ov xôv Elpf|VT]<;, BfjXov 0'* 3a 
xBv ^€Vo8B)(ov xôv NapaoO, BfjXov i'* xèv ^voSB^ov xfjç 

39 Sapt[i(3v R. cf. Patiia, ed, Preger tBv Bè Çcvtova zk Sap^pàv 
p. 354, i 4 -i 5 11 3 i Sic cod. TtBv tfis *AyCots R. 
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entrée : le directeur de Thospice de sainte Irène ; la onzième 
entrée : les démarques de la faction urbaine. Tous ceux-ci 
entrent, portant des croix, et font toutes choses comme il a 
été dit plus haut. 

Ensuite, Tempereur donne ordre au préposite et au maître 
des cérémonies de placer régulièrement ceux qui entrent et 
reçoivent des croix de la main de l'empereur et que chacun 
d’eux entre selon son rang et sa dignité. Alors entrent les 
patrices s’il y en a, les stratèges et les dignitaires delà 
chambre, les domestiques, ceux qui détiennent les premières 
charges et les topotérètes, qui entrent, selon la coutume, 
tous à la file, en une seule entrée. S’étant jetés à terre et 
ayant salué profondément l’empereur, l’empereur donne à 
chacun une croix, puis ayant acclamé l'empereur, ils sortent 
et, ceci fait, sur un ordre, on donne le signal de passer dans 
le Lausiakos. Tous s’en vont par la monothyre, celle donnant 
sur l’Eidikon, dans la phiale secrète du Triconque, tous por- 
tant leur cierge de procession. L’empereur sort du Ghryso- 
friclinos tandis que les prêtres sortent de l’église du Phare 
portant la croix de l’église et, en même temps, iis commen- 
cent le tropaire de la procession : ce La commune résurrec- 
tion. » L'empereur, précédé par tout le personnel de la 
chambre, passe derrière la procession et entre dans l'hémi- 
cycle de la phiale du Triconque et là le reçoivent les patrices, 
le sénat et tout le cortège. De là, il s’en va en procession à 
Daphné et entre dans l’église de la très sainte Mère de Dieu. 
Ayant allumé des cierges et prié» il suit là la prière litanique. 
Ensuite, il va vers les croix et ayant prié, il passe par le tri- 
clinos de TAugusteus et entre dans l'église de Saint-Étienne, 
le premier martyr. Ayant prié là, il suit là la prière lita- 

I. n faut probablement lire plutôt: les patrices et les stratèges, 
s’il y en a. 
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'Aytaç Eîp/jvT]ç, RfjXov la'* toùç T[oA.n:LKf^ç, 

"AnavTEÇ Sè oSxoi ElaEpx<5(i£voi, Baordi^ovTEç oravpoûç, 
TfiXoOatv &*navTa, ôç &vcûTâpo ^pi^aai. 

EtG" ofSTcaç keXeûei h RoeaiXeùç tÇ irpamoalTcp K&tcstvoç 
tÇ Tf]ç icaTaaTÀ(7Efi9Ç, hTiCùç Toùç I60UÇ EtoEpxo^évouç 5 
Kal XttjiBAvovTttç oraupoùç Ik tSv x^^pé^v toO SocaiXécaç 
BieuBet/iot], Bttoç iKaoroç aôxSv Kaxà xfiv aÔToO xà^tv 
XE Kal xtjifiv ElfféXGoai. Kal Elffépxovxai TiaxptKtoi, eI 
TÙ\(ü<Ti, Kal oxpaxT^yo^ ot SlpxovxEç xoO KouBouidEtou, 
So^éoxLKot XE Kal ol xà TTpôxa Bc[)({>lKia KaxéxovxEç Kal 10 
XOTtOXT]pt]Xat, ot OUVfjSfiOÇ EÎCTEpxB^EVOt, TîàvXEÇ Iv Ivl 
BfjXcp <jxtXT]S4v. riEaBvxov Sè Kal TTpoffia)VT|aàvxûv x5v 
RaaiAéa, êmSlSocrLV êvl êKdccrxcp 6 BaaiXsùç &và oxavpBv 
£va, Kal BriEpEu^dc^Evoi x6v 3aoiXéa, [ ê^épxovxai, Kal eIG’ R 174 
ofixcaç SiSoxai èmb kêXei&oeoç tiExaaxàoijiov Iv xÇ Aau- i5 
aiaKÇ. Kal &Tcépxovxai &TcavxE(; Sià xoO ^ovoGi6pov xoO 
Bvxoç ItcI xèv EISikBv Iv xf| puoxiKfj <|>iàX^ xoO TpiRByx^v, ' 
liaoxà^ovxEç fibnavxE<; aBxfiv KT|pla xi^ç Xtxf^ç, Ô Sè |5a<ru- 
Xeùç l^lpx^Tai Iv xÇ XpuaoxpiKXtvcjp, l^épxovxai Sè Kal ol 
lEpElç xi^ç iKKXr^alaç xoO ^àpou, Bacruà^ovTEÇ xBv 20 
cjxaupèv xf^ç iKKXTjalaç, |1 Kal Txap’ aiôxà Spxovxai. xè xpoTid- 
pLV xf^ç Xixf^ç* cc Tf]v Koivfjv &vikaxaaiv. » Kal SïipiyEuB- 
^Evoç Ô RaaiXEÙç BnB xûv xoü kouBovkXeIou &'iTdLVXov, 
Biépxc'rai BtiicBev xfjç Xixf)ç Kal IÇépxexat Iv xÇ fJ^iiicuicXt^ 
<|>idcXT]ç xoO TpiKByx®^» ^al Béx®'^'^®’- IkéIoe TtaxpUtoi 25 
Kal f[ oûyicXTixoç Kal Tiftaa fj TtpoIXEüfftç, kIkeîSev IttIpx^- 
xat Xixav£i6cov Iv xfj AA<|)VT], Kal Elaépxexai eIç x 6 v vaBv 
xfjç BTiEpocylaç ©eoxBkou, Kal 5<j;aç KT]pol»<; Kal cô^àpE- 
voç, xeXéÎ IkeÎoe xf|v iKXEvfJ, Kal àTTlpxcrai eIç xo^>ç 
oxoupoiûq;^ Kal eB^I^evoç BiipxsTat Bil xoO xpiKXlvou xoO 3o 
ABYov<rrlaç, Kal Eloépxs'rai «tç xBv va6v xoO à^lov TTpeo- 
xo^Apxupoç Ex£(|>dvou, k&ksI eB^I^voç xeXeI IkeÆoe xf)v 


8 te omit. R. || 26 1 ) ante oii^xX. omit. R. 



nique. Puis, précédé par eux, il s’en va par FAugusteus et 
Tabside du Triconque et les ofîBciers de garde au palais s’ar- 
rêtent dans ladite abside du Triconque et acclament l’empe- 
reur. 

L’empereur, précédé des dignitaires de la chambre, des 
patrices, des protospathaires et du sénat, des spatharocandi- 
dats, des manglavites et des autres gens du service personnel 
s’en va par la monothyre *, celle donnant sur TEidikon, et 
descend les marches du Lausiakos. Les membres du sénat, 
les spatharocandîdats, les manglavites et les autres gens du 
service personnel s’arrêtent dans le Lausiakos, de l’un et 
l’autre côté, et acclament l’empereur. L’empereur, précédé par 
ceux qui sont là, entre dans le Tripéton et là s’arrêtent les 
protospathaires acclamant l’empereur. L’empereur entre, 
avec le personnel de la chambre et les patrices, dans le Ghry- 
sotridinos. L’empereur va se placer dans la partie droite du 
Chrysotriclinos, près de la voûte qui conduit à son apparte- 
ment. Les patrices se placent sur le côté gauche dudit Ghry- 
sotridinos et se tiennent en face du trône, portant leur cierge 
de procession et leur croix. Les prêtres arrivent par le milieu 
du Chrysotriclinos et se placent près du trône. Le diacre 
dépose l’Evangile sur le trône impérial et la litanie habituelle 
est récitée. L’empereur s’en va avec le personnel de la cham- 
bre et les prêtres dans l’église de la très sainte Mère de Dieu 
du Phare tandis que les patrices ayant acclamé l’empereur, 
s’en vont. Ensuite, si l’empereur l’ordonne, les patrices sont 
appdés et assistent avec l’empereur à la liturgie dans l’église 
de la très sainte Mère de Dieu du Phare. Sinon, ils assistent 
à la liturgie, au dehors, à Saint-Etienne de l’Hippodrome. 
Après que la liste des invités au dîner a été lue, on donne le 

I. Le rédacteur no marque pas qu’à partir d’ici il s’agît du retour 
de Tempereur au palais. La cérémonie achevée, l’empereur, de 
l’Augusteus, rentre par l’abnde du Triconque. C’est pourquoi, nous 
le retrouvons tout à coup au Lausiakos. 
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licTSvfj, K«l 5 t]ply£u6jievoç Sl* aÔTÔv, Siép^^STai 8tà toO 
Aôyouoréoç ical Ti^ç ài);l5oç toO Tplk6yxo^î Kal jiévouaiv 
ot BaaiXLKol Iv otÛTfj àiptSt toO TpiK^yxo'*» ûtTEpevx*^" 

^£Voi t6v 3a(TiAéa. 

*0 Sè üaaiXEÙç 8T]pLYsw<5pEvoç ônè 'z&v &px<5vTOv toO 5 
kouBoukXeIov, naTptKlov te Kal TtpcùTo<ma0aptQV, ical tî^ç 
< n>YKX/|Tou, cTTxaBapoKavSLSàTûiv te Kal IttI toO paYXaSlou 
Kal Xovnàv olKEiaKÛv, Biép^sTai. Stà | toO povoBtüpou toO R 175 
àmi t5 EiSiKév, Kal KaTép^stai Tà BaBpiSia toO Aavcria- 
KoO. Ot Bè Tf]ç ouYicX/jTou, cnraBapoKavSiBàToi Kal ol toO io 
.payXaBlou Kal Xoinol otKEiaKol pévouaiv êv t^ AaocriaK^ 

IvBev K&KEtcE, i^TCEpEUX^pEvot tBv l^acTiXétt Kttl BT^piyeu^^E- 

voç ô liaaiXfitK; àni tûv ekeîoe, Elcâp^eTai iv tÇ Tpmé- 
Tûûvt, Kal pévouaLV iKEtas ol TtpoToorraBàpLoi BrcEpEVX^ 

^EVOL t6v BaaiXéa. *0 8è (iaatXEÙc; EtaépxErai pexà toO i5 
KOVBoUkXe1o\) Kttl mTpLKloV êv tÇ XpUOOTpiKXlvtp, Kttl 
'à'TtEXBàv B liaaiXEÙç toraxai iv tÇ Se^lÇ pépEi toO Xpuao- 
TpiKXtvou TtXT|<ytov ôç TtpBç Tf|v Kapàpav xfjv Ela^Ycvcrav 
TtpBç t6v KoiTÔva, ot Bè TiaTplKtoL îorravTai iv àpujTEpÇ 
^ipEi ToO aÔToO XpucoTpiKXlvov, Kal toravTai IpTipocrBEV 30 
ToO aévZoVj BaoTÀ^ovTEç T(& te XiTavUia aÛT^v KT^pla Kal 
Toiïç aTaupoiûç, ot Bâ tspsîç dvépxovTai pécov Bià toB 
JCpuaoTpLKXtvo^j, Kal toravTai TtXi^alov 1| toB o-évCou. *0 8è 
BidcKovoç TiBr^ai. t 6 EBayY^i-ov iv t^ iBaaiXiKÔ BpBv^, Kal 
ylvETai fj auv/jBT]ç iKTsvfj, Kal dTTépxETai 6 psTÀ s 5 

ToO kouBoukXeIou Kal tôv Ispécov eIç tBv vaBv Tf]ç Birep- 
aytaç 0 eot6ko\j iv tÇ ^dp^, ot Bè TtaTplKioi BuEpeu^d- 
|isvoL tBv SaaiXia i^épxovxai. Kal eTB* oBtcoç, eI keXsûsl 
* ô &acTLX®6ç, TtpoffKoXoOvTaL TOÙÇ TtaTpiKlovç, Kal œuXXei" 
ToupyoCffi tÇ ÜaciXEt iv tÇ vaÇ tî^ç TTavaylaç ©eotBkou* 3o 
K al oôxl, XEiToupYoBffiv eIç "Ayiov Exécpavov toB 

2 àfjtCBoç otttt TOU Tp. cod. || 9 Sic. cod. Iicl tôv R. || 29-80 ouvXct- 
Toopyouoiv cod. 
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signal du congé et après la fin de la sainte liturgie, l’empe- 
reur sort et va s’asseoir à sa précieuse table dans le trîclinos 
de Justinien, revêtu du scaramange ainsi que les invités. 
Tous, en effet, portent leurs habits de parade depuis la pro- 
cession. 

Il faut savoir que s’il arrive que l’Annonciation de la très 
sainte Mère de Dieu tombe le jour de cette fête [les Rameaux], 
les choses se passent ainsi ; l’empereur va en procession, 
comme il a été dit plus haut, accomplissant toutes choses, 
selon le cérémonial, dans les oratoires de Daphné et faisant 
tout comme il a l’habitude de le faire au jour des Rameaux. 
Les prêtres, après avoir accompli, à Saint-Étienne, toutes 
choses selon le cérémonial, s’en vont seuls au palais en pro- 
cession. L’empereur entre dans son appartement et attend 
le moment venu. Lorsque le moment est arrivé, le maître 
des cérémonies avertit le préposite, et le préposite l’empereur. 
Étant entré dans l’Octogone, l’empereur est revêtu de la 
chlamyde par les vestîteurs, comme c’est la coutume et, pré- 
cédé des dignitaires de la chambre, il s’en va par l’Augus- 
teus, traverse le vestibule, à savoir la a Main d’Or », monte 
à rOnopodion, et s’étant placé à la porte de bronze del’Ono- 
podion, les patrices et les stratèges le reçoivent là. Ces der- 
niers étant tombés à terre et l’ayant salué profondément, le 
préposite fait, sur un ordre, un signe au maître des cérémo- 
nies et celm-ci dit : <c S’il vous plaît. » A partir de là , il s’en 
va, faisant toutes choses, selon le cérémonial que nous avons 
exposé pltis haut en détail pour le cortège de l’Annonciation. 

Il faut savoir qu'en ce jour des Rameaux, l’impératrice reçoit 
les entrées comme le fait l’empereur et prend la croix des 
personnes qui entrent suivant le cérémonial de l’empereur 
qui est aussi le sien. 
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*lTTTXoSp6^lOU. STOl^TlBévTOÇ Sè TCoO lcXT]TOi>p£oU, 

^ivaai, Kal psTà Tf|v &it4Xu(ti.v Tfjç 0staç XeiToupytaç 
IÇép)^£Tai 6 BacriXsùç ical KaBéCcTai ènl tî^ç Ttptaç aÔToO ] 
TpaTté^T^ç Iw tÇ NouaTLViavoO TpiicXlvcp â7i6 ffKopapayYtou, R 176 
ôaaÛTûaç ical ot icXï]0évT€<;’ àtrè yàp xfjç XLTf^ç TidvTCÇ 5 
ÂXXdaaouaiv. 

Xp^| Sè elSévat Sti, eI ^èv TÔ^^r) èv TaÙT]] Tfj lopTfj Ô 
EôaYYEXiapèç Tfjç ÛTcepaYtaç ©eottSkov, TEX^tTai otJTCùÇ’ 
XixavEiÛEi S &aoiXEÛç, 6ç âvoxâpcû EtpT^xat, IkteXSv SmavTa 
&KoXotS6(aç ev toÎç eÔKTTjploiç xfjç AcSi^vT^q* •ZEkkaac; Sè lo 
étnavTa, &ç EtStorat ocStÇ tôv Bafov fj^ièpcit xeXeîv, ot 
pèv tEpetç, pETÀ tS èicTEXéaai ixdcvTa àKoXoi36ûc; êv xÇ 
*AYt 9 Zts<|)<1v9, ânépxovTai «ôtoI ^évov Iv noXaTCcp 
XiTavEi&ovTEÇ, Ô Sè liaciXEijÇ slcrépxETaL èv xÇ icotxâvi 
aSxoO, iKSsxSpEvoç xèv KotipSv. KaxocXaSSvxoc; Sè xoO k<xi- x5 
poO, prjVtÜEi ô xf^ç KaxacxdcûTEcaçx^TTpai.Tïocjtxç, Ô Sè irpai- 
Tcéaixoç St]XoÎ xÇ liaaiXEÎ, Kal èf^^Bàv S BaaiXfiijç Iv xÇ 
’ 0 KxaY<A)V 9 , TTEpiBilXXExaL xf|v aôxoO Sià xôv 

R£CJXT]x6pcûv, KaOAç sIGicrcai,, Kal ST^piyEvS^EVoc; StcS xôv 
xoO kooSoukXeIou àpx<5vxoi)v, ASycv- ao 

oxâcoç, Kal SteXOàv xS otxevSv, fjyovv x^v Xpuorf^v Xsîpa, 
àvépxsxai eIç x6v ’OvSTtoSa, koI axàç èv xfj t^Xtj 

XO 0 ’OvSttoSoç, Séxovxai aiÔxSv IkeÎ<te ot TiaxptKioi Kal 
oxpaxT^yol* neaSvxcav Sè Kal 7TpoaiajvT]adcvxov, veiûei. S 
TcpaiTcSaixoç xÇ xfjç KaxaoxàoEâsç &tt6 keXeOoeoç, K&KEtvoç a5 
Xéyei* oc KeXei&aaxE. 3> ^AnS Sè x65v èKst SiépxeTai, || xsXâv 
âTtaV &KoXoiÛ0CDÇ, Sv XpSnoV ÂVCOxépCi) èv xfj TTpOEXEtSoEL xoO 
EôayYsXia^oO ènl XetxxÇ è^eBè^sBa. 

*laxéov Sxt xfj aôxfj ifîliép^ xôv Batov Kal fj Adycticrta 
Séxexai xà BfjXa Sjiotoç ] xÇ BaoiXèt, Kal xoùç oxaupoùç R 177 
Xa^BàvEL èK x2^v Kaxà xi3tcov staEpxo^évQv ènl xoO Baai- 
Xécaç ofixoç Kal èn* adxfjç. 

4 oxapapayyCcov, cod. 



CHAPITRE 42 (33) 


CE QU’IL FAUT OBSERVER LE SAINT ET GRAND JEUDI 
[JEUDI SAINT] ET LORS DE LA VISITE DE L’EMPEREUR 
AUX. HOSPICES DE VIEILLARDS 


L’empereur s’en va du palais à l’Hippodrome, ( couvert y 
à la première ou à la deuxième heure. Là, étant monté à 
cheval, précédé de son cortège habituel, il va dans les hospices 
de vieillards, accomplissant la parole du prophète et mieux, 
celle du Seigneur ; cc II a semé [l’aumône], il a donné aux 
pauvres, sa justice subsiste à jamais » les enrichissant tous 
et les consolant des trésors inépuisables que Dieu lui a 
donnés. Ayant accompli toutes choses, selon la coutume, en 
chaque hospice de vieillards, il retourne au palais et la liste 
des invités au dîner ayant été lue, on donne le congé. Les amis 
invités demeurent et les autres s’en vont chez eux. Lorsque 
l’heure de la sainte liturgie est arrivée, l’empereur entre dans 
le sanctuaire de la très sainte Mère de Dieu du Phare pour 
assister à la sainte liturgie. Si l’empereur l’ordonne, les 
patrices sont conviés et assistent avec lui à la liturgie, sinon 
iis vont dans le sanctuaire du saint premier martyr Ëtienne 


I. Ps. lia, v. 9; II Corinth,, ch, ix, 9. 



MB' (AT) 


'OaoL 8eî TtapacfuXàTTEiv xfj 

e' Kttl IttI xfjç ToO ^ttffiXéoc; itEptéSoy 
Iv Toîç yrjpoKo^toiç. 


’E^ép)(£Tat 6 (îacTtXEiJç ânà toQ ncxXaTtou ôp<ÿ TEpàxr] î\ 5 
Kal SEUTépcji; Iv tÇ ‘iTnroSpo^itç. 'iTmEiûaaç SI Ik^loe, Si^pt- 
y£o6\jLEVoc; ÔTiè tôv Kaxà auvfj0ELav, Inépxe'ï»*- 
YT]poKo^i(oLç, IicttXt^pôv Tf{V Trotpà ToO npo<(>f|Tou, ^SXXov Bè 
ToO KupCoU, ElpT|^éVTjV (pCÙVlfjV* « ‘EcrK^pîtiaEV, ISoKE Totç 
7 iEVT]<TLV, f\ SLKaLoaûvT) aÔToO ^âvEL eIç xèv alôva XoO 10 
atÛvoç, » nXouTOTXOLÔv SnavTaç Kal Tiapa^vBoû^EVoç Ik 
TÔ v Ttapà OeÇ 8£S(ji>pT]^évc»v aôxÇ àvE^avxX^iTcov 9T|oaupôv. 
’EKTEXéaaç SI &TiavTa xà Kaxà cnjvf|0Eiav Iv lKàax9 Y^P°“ 

Kop.t 9 , ÔTTOcrrpé^Êt Iv xÇ TtaXaxt<p, ical oxoixr|6évTo<; xoO 
icXT)x©ptou, Y^vovxat ptv 0 at^ Kal oî |ièv kXt^BIvxeç (ptXot i5 
(iévouaiv, ol 8è XoltcoI ànépxovxai Iv xoîç l8toiç aôxôv 
xÔTtoiç. KaTaXa6oi6crT]ç 81 xf^ç ôpaçxfjç Bslaç XEixoupYlaÇj 
EloépXsxai 8 BaaiXEl)ç Iv xÇ va^ xfjç 8nEpaYlaç ©eox6kov 
xoO <Pàpou TTpiç x6 iKXfiXéaai xfjv 0Elav Xsixo-upYtav* Kal 
eI KEXEtÜEi 8 BaatXEi&ç, TTpoorKoXoOvxai ot naxptKtoL, Kal ao 
ouXXEtxoopYoOvxai aôxÇ, eI SI I l^lpX®vxai Iv xÇ vaÇ R 178 
xoO àytou TtpoTo^dtpxupoç Zxscpàvou, Ik^cte xeXoOvxeç xfjv 

4 Yïipoxopefois R. Sic pluries infra. |1 ai ouXXEtxoupYOuvTsç R., 
ouXXsiTOupYoiSv Buprascripto t cod, cuXXeiTOupifOüVTûci cf. p. i63 |j 
sa teXoüV'csç R. ex eodem cod. compendio. 
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et assistent là à la sainte liturgie (et si l’empereur l’ordonne, 
les patrices sont appelés *). La sainte liturgie achevée, l’em- 
pereur s’asseoit dans le narthex dudit sanctuaire, sur un 
banc. Les magîstri et les patrices, les préposites et les autres, 
étant entrés, prennent des mains de Tempereur, chacun deux 
deux pommes et un cinname. Si l’empereur ne veut pas 
s’asseoir en cet endroit, il va sous la voûte impériale du 
Gfarysotriclinos et s’asseoit sur le banc qui est là faisant toute 
la distribution susdite. Ceux-ci ayant baisé la main de l’em- 
pereur, sortent en l’acclamant. Après cela, l’empereur sort 
et s’asseoit à sa précieuse table avec les amis qu’il a ordonné 
de convier en ce jour. Il faut savoir qu’en ce jour, il n’y a 
pas d’habits de parade. 

I. Phrase répétée par erreur dans le ms. 
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6elav XELTovpyLav , [sal si KeXsiàEL 5 i^aaiXsiyç irpoaKocXoOv- 
Tai ot TxaTplKioij. Tfjç Sè BeIok; XfiiToupylaç TEXEaSEtai^ç, 
KaOé^ETtti êv v4;p6T^iCL toO aôxoO vaoQ âv ckoc^v<P, kocI 

ElcTEXOévTEÇ ot TE ^ayLoTpOl Kal TraTptKLOl, TTpaLTXéaiTOt Kttl 

XoLTiot, Xa^Bàvouai Sià )(sipè<; Toi» l^aaiXécoç àvà ^i|Xci>v Sûo 5 
Kttl ivèç KLvvocp<î)|iou. El Sè ot reXe^jei ô BaoiXfiiiç Ka0s- 
<j0f)vat hf Tolc; IkêIce, Scrcép^^ETat Iv BaaiXiK^ Ka^àpi^ 

ToO XpuaoTpLicXlvoi», Kal KaSé^ETai Iv tÇ IkêIoe 5vtl || CKà- 
jivq) ItiiteXôv Tüâaav Tfjv TEpoppT]6EÎaav SLavo^f)v. AûtoI Sè 
&OTTa^6^£voL Tàç ToO BacxiXéâç y^lpcnç, l^èp](0VTaL ÔTCsp- lo 
EU)^é^£V0L aÛTSv, Kal ^lExà TaOxa ê^€p)(£TaL S BaaiXsùq 
Kal Ka0éi^TaL ènl Tf|<; TL^taç aÔTo€ Tparcéir^ç ^£Tà c|)tXcov, 
oQç &v iKéXEvcTE Tf] aÛTfJ KoXéaaL. 

*IoTéov Sè Sti iv TaiÛTT] t^ écXXà^Hia oKk fitauv. 

i Repet. homoiotel. causa || 8 xaôdl^ovtaL cod. 
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CE QU’IL FAUT OBSERVER LE GRAND VENDREDI 
ET CE QUE L’ON FAIT EN CE JOUR 


Vers la deuxième heure, l’empereur étant allé à l’Hippo- 
drome ( couvert ), monte là à cheval et s’en va aux Blacher- 
nes. Etant entré dans le sanctuaire, il s’en va jusqu’aux saintes 
portes et ayant allumé des cierges et prié, il entre dans le sanc- 
tuaire et ayant pris l’encensoir, il encense le sanctuaire tout 
autour, puis, ayant revêtu la sainte Table, il y dépose son 
offrande. Ensuite, étant sorti par le côté, il entre dans le sanc- 
tuaire de la sainte châsse et ayant allumé des cierges dans 
ledit sanctuaire, pendant sa prière ^ , comme il a coutume de 
le faire, devant les saintes portes, et étant entré dans le sanc- 
tuaire, ayant pris l’encensoir, il encense la sainte Table tout 
autour, puis, ayant pris son offrande, il la place sur la sainte 
Table et ensuite, au retour, il entre au palais, soit à cheval, 
soit en bateau. Vers la troisième ou quatrième heure dudit 
jour, les patrices, sur un ordre, s’en vont dans le sanctuaire 

1 . C’est, du moins, ainsi que nous comprenons l’expression : « Iv 

aùxoS ». Peut-être pourrait-on traduire : <c dans son 
oratoire » ; mais il semble que cet oratoire impérial ne pouvait guère 
être devant les saintes portes. En outre, avec cette dernière traduc- 
tion, toute la phrase est bien compliquée. 



Mr (AA') 


"Oaa 8 êÎ TrapacpuXAxTEiv pEy&Xr) flapaaKEU^, 

Kal 8ffa èv aÔT^ 


riEpl ôpav ÔEuxépav e^eXS^v ô BacriXE^ç ht 'Ititto- 

5p0^iep, llTTTEt^EL êKEtOE Kttl ÂTlép^ETOd Iv BXoC^épVOClÇ, Kttl 5 
EtaEX8^v êv va^, Ânép^Exai t^éxpi xâv 6up£^v, Kal | R 179 
&v|ia<; iCT)pot)ç Kal Eiô^dcpEvoÇy £taép)(ETai stç xb Guaiaoxl'i- 
piov, Kal Xa6^v Supiaxév, KuicXéSfiv, Kal ÛTiaXX<it4aç 

xf)v ày^av xpàTtfiJiav, xCSt^œuv Iv aûxfj àTtoKéjxBiov, Kal 
I^EXGàv 8tà xf)ç TxXaylaç, Eloré:p)(Exai eIç xbv vabv xfjç lo 
&yta<; aopoO, Kal &i|jaç KTjpo^jç eIç xbv ccôxbv vaèv Iv xfj 
npoa£\))(^ aûxoO, Aç EÏBioxai aÔxÇ, IpTtpoaBEv xôv àyCov 
6vpâv, Kal £ta£À6ck>v eIç xb 8vaiaaTf)piov, XaBdbv Bupiaxév, 

GuptÇ xf)v àylav xpAnE^av KuicXéÔEV, KalXa8d>v dtnoKbpÔiov, 
xt8T]aiv aôxb Iv xf| àyta xpaTiE^T], Kal eÎ8* oüxoç BîToorpé- i5 
ipaç EÎaépxsTat Iv xÇ TtaXaxltp, eÏxe l<f>iTmoc;, eTxe (bil) toO 
tiXo6ç. Kal TUEpl ôpav xptxr^v ÎJ Kal xExàpxr^v xî^ç aûxf^ç 
fj^iépaç àTTépj^ovxaL ot TraxplKLot émb keX£tô<7e<ûç èv xÇ vaÇ 
xfjç *Aytaç Elp^jvTjç, 8 tt«ç, xeXoOvxoç xoO Ttaxpiàpxou xàç 
Gfitaç KaxT]xi^cy£»-ç Iv xÇ aôx^ vaÇ, xib^waiv Ike^ce. ao 

*lcrxéov SI 8 xl, eI jièv rcpb xf]<; xpLXolKXT](; BTioaxpécpEL b 
BaffiXsùç dnb BXa^épvaç, Eloép^^Exai Ttpôxov Iv xÇ BECxta- 
pt 9 , Kal IkBAXXei xfjv xe xpèrcE^av [AExà xôv Xoittôv 

jy)uaôv aKEuôv xâv ^eXX6vxov KaBvTioupyfjaai xfJ SiaKaivrj- 
atp 9 Iv xÇ XpuaoxpiKXlv 9 , Kal Et8“ otSxoc; xeXoOci xf|v a5 
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de Sainte-Irène, pour se trouver là lorsque le patriarche fait 
les saintes catéchèses ^ dans ledit sanctuaire. 

Il faut savoir que si Tempereur rentre des Blachemes 
avant Tierce et Sexte, il entre d’abord au vestiaire et fait 
prendre la table d’or ainsi que les vases d’or qui doivent 
servir pendant la semaine de Pâques au Chrysotriclinos, puis 
on dit Tierce et Sexte et il vénère la sainte Lance Sembla- 
blement, sur un ordre, entrent les patrices et le personnel 
de la chambre, les protospathaîres et les gens du service per- 
sonnel. Ayant vénéré, eux aussi, la sainte Lance et acclamé 
l’empereur, ils sortent. Mais, si l’empereur revient des Bla- 
chernes après Tierce et Sexte, ayant d’abord assisté là à Tierce 
et Sexte, il vénère la sainte Lance avec les susdits, au Phare, 
et, ensuite, il entre au vestiaire et fait prendre les vases, 
comme il est dit plus haut. 

Il faut savoir aussi ceci que l’empereur va aux Blachemes 
en bateau, qu’en outre il orne le saint autel de la sainte 
châsse, puis, au retour, revêtu de son manteau, il entre à 
l’hospice de Kyphé, remet des largesses aux vieillards et aux 
lépreux et rentre au palais. 

1. Ges prédications d'un genre spécial étaient faites, dès P Anti- 
quité, par le patriarche, le Vendredi saint, pour préparer les néophytes 
à recevoir le baptême, le Samedi saint. 

2 , Cette relique se trouvait à l’église du Phare. 
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TpiToèR^Tiv, {ical) npooKOVEÎ Tfjv Tnitav A.6YXT1V. 'O^iotcx; 
slcrépxovTtti Kal ot naTplKwi ànè KsXci&crscôç toO kou- 
RoUIcXeIoU, TTpCdTOOTTaOdpioi TE ical ol èTil tSv olKEiaiCÔV, 
7Tpoaiajvf|<yavTE(; Kal aôxol || Tljv Tt^ilav X<5 yxt]v, Kal 
ÛTTspEU^dipEVoi t6v (^aaiXétt, ê^épxovxai. El 8è ^Exà xfjç 5 
TptToéKTTjç ÛTïoorpéiJJEt &T[6 BXaxcpvaç, &<; TEXéoaç Ikc^oe 
TIpÛTOV Tf|V TpiToâKTT)V, TipoaiCUV^ xfjV TLplttV X^YX^I^ ^EXà 

Tôv 1 àvcDTépca slptuiévov Iv t^ ^àp9, Kaî- oStcûç RISC 

siaépxcTai êv tÇ SEcmapl^, Kal ékS^AXei tk cke^t^, âç 
TüpOEtpT^Tai. 10 

“loréov Sè Kal toOto 8tl Kal (Stà toO) ttXo^ç àTïépxs'cat 8 
BaaiXsùç èv BXaxépvaiç, écXX" oQv Kal cpiXoKoX^ t6 &^iov 
Bf\tia Tf|ç &Y^aç aopoO, Kal ÔTtooTpévpaç &Tt6 l^axtou, 
ElffépxsraL eIç xà K5 <|>t]ç Kal ^oyêiôci 

xoùç Xco8o5ç Kal ÔTrooxpé(J>EL eIç t 8 TToXàxtov. i5 

I xai omit. cod. |1 ii (Stà TotS) omit. cod. cf. cap. 37 (18) p. loi. 



CHAPITRE U (35) 

CE QU’IL FAUT OBSERVER LE SAINT ET GRAND SAMEDI 


Vers la troisième heure, le personnel de la chambre revêt 
les habits de parade et, sur un ordre, le maître des céré- 
monies donne le signal du départ dans le Lausiakos. Les 
dignitaires à barbe passent la monothyre, celle qui donne 
sur rilidikon et vont dans Thémicycle de la phiale secrète 
du Triconque. L’empereur, précédé par les gens de la 
chambre, sort du Chrysotrîclinos, s’en va par les passages des 
Quarante-Saints, portant le sagion et pénètre dans l’hémi- 
cycle de la phiale secrète du Triconque. Ensuite, précédé de 
tous, il passe par l’Abside et Daphné, allumant des cierges 
dans les oratoires qui s’y trouvent et entre dans T apparte- 
ment de l’Augusteus, Les patrices, les domestiques et tout le 
sénat revêtent leur chlamyde de couleur foncée (àxpaBa- 
tikA). Semblablement, les dignitaires de la chambre revêtent 
leur chlamyde de pourpre de Tyr et les préposites leur chla- 
myde à tablion d’or ornée de lionceaux (XsovTiipta). Le 
moment venu, l’empereur ayant revêtu le divitision ordinaire 
et la chlamyde opsimaron 0, précédé des préposites et des 
autres dignitaires de la chambre, sort par l’Augusteus et 



MA' (AÈ') 


‘'Ooa Seî napatjjuXà'CTEiv tÇ &y^9 

Kttl ^eY<^X9 Za66(icT9 


rispl âpOCV TplTr|V ÂXXdaCTEL Xè KOuSotSicXElOV, Kttl $£SoTaL 

Airè KsXEtîaEcaç ^gTaoTi^ai^ov 8ià xoO xf|ç KaTaoT&jscdç êv 5 
AttumaK^, Kal ot pèv l^apSàToi &p)^ovT£Ç $Lép)^ovxaL Sià 
xoO ^ovo6i3pov ToO Svxoç êrtlxè EtSiK^v, Kal IÇêpxovxaièv 
tÇ fj^iKDKXt^ Tfjç jiuoTLKfjc; <JïidXT]ç ToO TpiKéyxov. 'O 8è 
l^aaiXsix; SrjpiYstjépgvoç ônd’ tÔv toO kouBoukXeIou, l^p- 
^Exai àTiè xoO XpvjaoxpiicXlvoD, Kal Ôiép^srai Sià xôv Sia- lo 
BaxiKÔv x£iv ‘Aylov p.', cfopôv caylov, Kal l^épxcTai Iv 
x§ fjpiKUKXüp xf^c; pcrxiKfJq (pwiXT^ç xoO TpiKéYXov, et0* 
ofSxûç SiépxcTai, SrjpiYHuSjxEvoç S*n6 Tidvxov, SuSc x£ xî\ç 
"’AiptSoç Kal xfjç AàcpvTjç, Stcxôv Iv toÎç Iksîoe oSatv eûk- 
XT]p(oiç KT]pCa, Kal eîcépj^eroiL Iv xÇ koixSvl xoO Aôyou- i5 
irtàaç, Kal IXXdacrouaiv ot xe iiaxpiKioi, | SojiéoxiKot xe R 181 
Kal otSY^Tjxoç ânacra &xpa6axLKà x^^vCSia, S^oUoc; Kal 
ot xoO kovBovkXeIou ^pxovxEç TTEpi6é6XT)vxai 
xtipEtt, ot SI TTpaiTTéatxot Xsovxâpia xp^cy<5xa6Xa. Kal Kaxa- 
XaBSvxoç xoO KaipoO, Tt£pi6aXXé|L£Voç S l^aoiXEÙç SL6T]xf|oriov ao 
x6 TiaYavSv Kal xXaviSa xf)v S^;l|iapov, Kal St^piYEuSpevoq 
lÔTtS XE xôv TTpantoatxQv Kal Xoittôv &px6vxov xoO kou- 
BoukXeIov, Siépxs'tai SiÂ xS xoO 

7 Sic cod. Ist TÔv EîS. R. || ai tôv o«|>Cp. cod. et R. 
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Tétroit passage, c*es1>-à-dire la « Main d*Or », et s’en va à 
rOnopodion. S'étant placé à la porte de bronze de l’Onopo- 
dion, les patrices et les stratèges le reçoivent là. Ceux-ci étant 
tombés à terre, le préposite fait, sur un ordre, signe au 
maître des cérémonies gui dit : <t S’il vous plaît. » Et ils. 
acclament l’empereur ; « Nombreuses et bonnes années. » 
Précédé de tous ces derniers, il va au Consistoire et quand 
il s'est placé sous le baldaquin, sur la pierre de porphyre, de 
nouveau les patrices et le sénat tombent à terre. Puis, le pré- 
posite ayant reçu un signe de l'empereur, il fait un signe au 
silentiaire et celui-ci dit : «c S’il vous plaît. » Et ils acdameni 
l'empereur : oc Nombreuses et bonnes années. » De là, précédé 
par tous les mêmes, il passe par les Excubites et les Scholes. 
et sort par la petite porte du couloir de la Chalcé et s'en va 
jusqu'au Puits Sacré. Les factions reçoivent l’empereur à leur 
place respective, saluant seulement l’empereur d'un salut en 
forme de croix. Les notaires et les chefs de chœur disent,, 
comme ils en ont l'habitude, les iambes. L’empereur, étant 
entré au Puits Sacré et ayant allumé des cierges, est reçu par 
le patriarche au Puits Sacré. Tous deux, s'étant profondément 
salués et s’étant embrassés, entrent dans la nef. Arrivés aux 
saintes portes, le patriarche entre dans le sanctuaire et l'em- 
pereur s’étant arrêté devant les saintes portes, ayant allumé' 
des cierges et prié, entre dans le sanctuaire. Après avoir 
revêtu la sainte Table de ses nappes, il reçoit du préposite 
cent livres d'or qu'il place sur la sainte Table, sur la marche 
où il se tient et lorsqu’il a revêtu la sainte Table, ayant reçu 
une seconde offrande, étant, elle aussi, très riche, du prépo- 
site, il la place sur la sainte Table. Puis, ayant reçu du 
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«revoO, ffyouv Trfjc; Xpuofjç Xetfdç, «cal âîrépxsTai el<; 

*Ov6TioSa, Kal oxàvToç aÛToO âv *^^5- 

TtoSoç, Sé^^ovTttL aÔTàv èKëî<xe TxaTptKtoL ical orpaTTiyot, Kal 
TTCff^vTQv vctSci ô TTpaLiiiaLToç tÇ Tfjç KaTacrràoreQÇ àTc6 
icEX£t3<j£û)Çy Kal XéyEL* e KeXeiâaaTE j> Kal aô^ol ôiTEpeû- 5 
^ovTai t5v BaaiXéa* « Elç ttoXXoùç Kal élyaBoix; y^àvovq. » 

Kal STjpLYsvé^iEvoç ûtt* aÔTÔv ttAvtcûv, â^épxsTai âv tÇ 
KovaLoreoptcp, Kal ot^vtoç âv Ka^sXauKlep ânl toO 
TïoptpupoO X£0ou, ntTXTouoLv aSBiç ol TiaTplKLOL Kal o^y- 
«Xtitoç, Kal XaSàv VEO^ia 6 TrpatTiâcjLTOç Ttapà toO Baai- 10 
Aéoq;, vei^el ' cÇ jiXEVTiapt^, K&KEtvoç Xâysi* a KfiXE^aaTe^^ 
aÛTol Sè CiTEpEt^xovTai t6v BocaiXâa* cc Elç ttoXXoùc; Kal 
ÂyaBoùç xpévouç ». KAkEIBev Sî^pLyEué^EVoç ÛTtb TtàvTCûv 
tiÔT^iv, SiipXE'cai SiA xe xQ>v ’E^Kov6tT©v Kal tôv Z^oX^^v, 

Kal l^épxsTaL 8ià Tf^ç jAiKp^ç tti6Xt^ç tî^ç “toO i5 

ygToO, Kal âTtépxsTai ^lâ^pt ToO 'AyCou <t>péaToç. Tà Sè 
^épT] SéxovTai t6v BaaiXéa èv xatç ordcasaiv aôxâv, acppa- 
yi^ovTa xhv BaoiXèa Kal ^6vov, Xéyovcri 5è Kal ot voxAptoi 
Kal ol ^latcrropEç, àç EÏSiorau aôxotç, toùç là^iSouç, *0 

BaaiXE{)ç EtaEX6â>v | Iv ”Ayi 9 <i>péaTi Kal êéipaç R 182 
KTf^poiSç, Sé^sTat Tiapà toO TtaTptàpxou âv xÇ ‘AyUp Opéaxt, 

Kal 'TTpoaKuvfjaavxEç à^<()6xEpoi dXXfjXouç Kal àonaaàiiEvoL, 
ctcrépxovxai elç x6v vaév, Kal &tieX66vx£Ç ^éxpi xôv âyiov 
Bvpâv, b ^v Txaxpi^pXT)ç slaâpxcTai eIç x& Bvcriaax/jptov^ 

6 5â BttoriXEiîç, axAç I^TcpoadEv xâv dyLcav 6upâv, 35 
Kttl &i|ja(; KT^polx; Kal eô^<1^£voç, stoép^eTai eIç x 5 Bueria* 
oxfipLov, Kat ^xà xÀ ^TïoXX&^at xf|v âyiav xpârxE^av xAç 
«tûxfjç âvSuxàç, Xa^ÔâvEi Tiapà xoO npaiTToalxov 
Alxpaç p', Kal xtBt^aiv aôxàç eIç xfjv &ylav xpATtfitav âv xÇ 
BaBpiSt^, âv ÿ & BaonAslx; taxaxai, KalfJvUa ^TioXXâ^T) xf)v 3a 
•àylav xpàTtÊ^av, XaBàv âTtoKé^Btov ëxEpov, Ixov Kal aÔx6 
Xp^ipttTa 'rxàpTToXXa, itapà xoB TcpatTToorlxou, xlBr^atv aôx6 
Etc; xf)v &yiav xpâiiEZ^av, Etxa XaSâ>v irapà xoO Ttaxpiâpxou 

3o ^oaptS^cp cod. 
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patriarche un encensoir, il encense par trois fois le sanctuaire* 
tout autour et sort par le côté latéral gauche et s"en va dans: 
la sacristie. Etant entré et ayant allumé des cierges, il prie,» 
puis, ayant prié, il encense tous les objets du culte et s’asseoit 
un instant avec le patriarche. Le personnel de la chambre et 
les autres dignitaires qui ont coutume d’entrer, entrent alors, 
et reçoivent, du gardien des vases sacrés, du nard. L’empe- 
reur se lève ensuite, et, étant sorti de la sacristie, il s’en va 
par le narthex de l’espace réservé aux femmes, là où les diaco- 
nesses de la Grande Eglise ont leur place habituelle, sort par 
la porte gauche du sanctuaire et le patriarche lui donne les. 
eulogies. 

Tous deux ayant passé par l’étroit passage de Saint-Nicolas, 
qui se trouve derrière le sanctuaire, s’en vont jusqu’au Puits 
Sacré et, de nouveau, le patriarche, ayant donné à l’empereur 
les eulogies, et tous deux s’étant embrassés, l’empereur sort, 
précédé de tous les susdits et entre par la petite porte de la 
Ghalcé. Arrivé au Consistoire, les membres du sénat s’ar- 
rêtent là, acclamant l’empereur. Lorsqu’il est arrivé au pas- 
sage étroit (la Main d’Or), les patrices s’arrêtent là, l’acclamant 
eux aussi. A partir de là, l’empereur entre au palais et 
lorsque la liste des invités au dîner a été lue, on donne le 
congé. Tous quittent leurs habits de parade. Les amis invités, 
restent et les autres s’en vont chacun chez eux. Vers la neu- 
vième heure, le personnel de la chambre s’habille, et l’heure 
de la sainte liturgie étant venue, l’empereur va assister à la 
sainte liturgie au Phare. S’il l’ordonne, les patrices entrent, 
et assistent avec lui à l’office, sinon ils s’en vont à l’Hippo- 
drome et assistent à l’office là, dans l’église du saint premier 
martyr Etienne. Lorsque le chantre est sur le point d’en- 
tonner le : « Ressuscite ô Dieu les gens delà chambre so 
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0u^itaT:5v, 6 u^lÇ Ik TptTou ncè SuoLaarfipiov icuicX^Sev, ical 
è^ép)(gTaL 5tà toO àpiorspoO ^épovç Tfjç TtXaytaç, Kal j| 
ÂTrép^srai eIç t 6 oicEvocpuXdiciov. EtcEXBcbv Bè ical 
KTlpoùç sd^ETat, Kttl sù^àyLEVoc; BupiÇ Tà aKEér| &TTavTa, 

Kal KaBéÇETat piKpèv pETà ToO 'rtaTpiàp)(ou. EtB* oCtoc; 5 
Elaép)^ovTttL ol ToO kovBoukXeIou Kal ol Xomol Sip^^ovTsq ol 
KttTà crüvf|BEiav ElaiivTEç, XapBàvouai Ttapà toO okeuo- 
<])ûXaKoç vàpSow, Kal eÎB* o5tû)Ç àvloraTat 6 BaaiXE^ç, Kal 
l^fiXBàv &v:6 toO OKEUo<fuXaK£ou, Stip)^£Tai Btà toB y'^vat- 
kItoo vàpBrjKoc;, Iv Ç Kal Tfjv ouv^iBti otAolv KâKTTjVTai at 10 
Tfjç aôxfjç MEyàXï^ç “EKKXr|cytaç SiaKévicraai, Kal l^ép- 
)^ETai Bià xfjc; ÂpioTEpSç to^Xtjç toQ Sfj^aToç Kal èniSlSoaiv 
aÔTÇ 6 7TaTpt(5tpxT]c; EÔXoylaç. 

Kal SieXB^vtteç à^icf^TEpot SlA toO SîtiaBEV ] toO Bf|tiaTo<; R 183 
OTEvoO SiaSaTiKoO toO *Aytou NiKoXdou, &Trép^ovTai i5 

*ToO *Aylo\j <l>p£aToc;, Kal aÜBtç êmSoifç 6 TTaTpLàp)(T]ç 
BaaiXst EÔXoylaç, Kal à^Kf^TEpot &XXf|Xouç dorraad^iEVOi, 
i^épxsTat ^èv 5 BaaiXEi&ç, Sî^piyEuôtiEvoc; i5ti5 tSv npoEipr}- 
jiévcav TxdvTQV, Kal Etaép)(ETat Std Tfjç ^itKpSç tiiSXt]ç tI^ç 
X oXKfjç, Kal n^xpi ToO Kovaarroplou IX9(&v, [iévovaiv 20 
iKEtoE ol xfjç ouyKXfjxou, Û7Tspsvxdp.Evot xèv BaaiXéa. Kal 
KaxaXaBévToç oôxoO x6 otevBv, yiévovaiv ekeÎoe ol TcaTpl- 

KLOL, 6TC£p£U)^6|i£voi Kttl aÔTol, Kttl &Ti6 xâv Éic^aE etcép- 

)^Exai 6 BaatXsùç eIç tB TtaXdTiov, Kal <n:oi 5 ^r|BévToç 
ToO KXr|T©plou, ylvovxtti, pCvaai, Kal &TTaXXda(70UCTiv 25 
ÔTcavTEÇ, Kttl ol jièv KXT|BévTEÇ «fiXol pévouatv, ol 3è àrrép- 
^ovTttL iKaoToç olBt&v eIç xèv oTkov ttÔToO. Kal TOpl ôpav 
6" dXXdaaEi x6 kouBoi^kXeioV) Kal KaxttXa6o5oT)ç xfjc; Spaç 
Tfjç 0£laç XEiToupyiaç, Eloépxexai 6 BaatXEÙç irp^ç 
êKXEXéaai xfjv Bslav ^luaraycoylav èv xÇ ^Àp9, Kal eI pâv 3o 
keXeûo^, EÎorépxovxat Kal TcaxptKioi Kal auXXEixovpyoOvxat 
a6xÇ, eI Bè ^f|YE, l^pxovxai eIç x5v '"ImréSpopov, Kal Xei- 
xoupyoOaiv êKEtaE Iv xÇ vo(Ç xoO dytou TTpoxo^dpxupoç 
£x£(|)dvou. Kal péXXovxoç xoQ tpdXxou Sp^aoBai t6‘ 
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tiennent debout, tenant les portières suspendues en dehors 
•des portières d’or et lorsque est commencé le : « Ressuscite 
ô Dieu », aussitôt, d’un même mouvement, ils enlèvent les 
portières extérieures et seules restent les portières d’or. La 
sainte liturgie achevée, et ceux qui sont là aux portières ayant 
crié: « Dieu rende fort notre empereur », aussitôt l’orgue, 
qui se trouve au Tri pé ton, joue, et l’empereur étant sorti, va 
s’asseoir à sa précieuse table, portant le scaramange blanc à 
bordure d'or. Les amis in^tés s’asseoient, les uns portant le 
scaramange blanc, les autres le scaramange de couleur. Aus- 
sitôt les dignitaires de la chambre, ayant enlevé leurs habits 
de parade, s’éloignent et les spatharocubiculaires et les gens 
de la chambre, ayant enlevé leurs habits de parade, se pré- 
sentent avec le scaramange. 

11 faut savoir que s’il arrive que la fête de l’Annondation 
tombe le même jour que le Samedi saint, l’empereur va à 
Sainte-Sophie et fait toutes les cérémonies du grand Samedi, 
comme il a été dît plus haut : revêtement de la sainte Table, 
encensement du sanctuaire, offrande de l’or ; puis, étant 
sorti, comme il a coutume de le faire, il s’en va à la sacristie. 
Là, ayant rempli toutes les fonctions, comme il a été dit, il 
sort par la porte mentionnée plus haut. Ayant reçu du 
patriarche, en cet endroit, les eulogies, il va, par l'étroit 
passage de Saint-Nicolas, au Puits Sacré et après avoir reçu 
du patriarche les eulogies, il ne sort pas dans le milieu (de 
l’Augusteon ou du portique ?) * pour rentrer au palais, vu la 
fête de l’Annonciation, mais s’étant retourné, il entre par la 
petite porte donnant sur le Puits Sacré, là où il se tient dans 
toutes les grandes processions et où Tempereur donne aux 
chantres et aux autres ses riches présents à l’appel de l’ar- 
gentier. De là, il passe par le tridinos dans lequel l’empereur 

I . n faut probablement comprendre, comme au ch. Sy (38) « par 
le couloir de la petite porte de la Ghalcé » ou comme au ch. 35 (36) : 

« R ne sort pas daxis le milieu de TAugusteon ». 
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« ^Avàora 6 Oséç, » ta^ayTat KovôiKouXàpiot, KpaxoOvTeç 
tA I^o0ev tôv yfivcQv lifjXov Kpe^àpsva H Bf\X«, ical fjvlica 
&p^T]Tat t<5* cc *AvàoTa S Oséç, » TtapcuBù TavOaavxeç 
ïcrou, aïpouai xà l^o6ev Bf]Xa, ical ^évouci xà )(puaÔ BfjXa 
Kttl ^6vov. Kal xî\<; Osiaç XEtxovpytaç xeXeaBsCor^ç, Kal 5 
àvaKpàÇavxEç ot Iv xotç Iks^oe- a Zxspsdboi^ ] ô 0 e6ç xàv R 184 
BaoiXéa fjjiôv, » eôBùç aôXeî rb Bpyavov, 8 Itoxaxat Iv 
x$ TpiTtéxcôvi, Kal IÇeXSov 5 BaatXEÛç, KaBéÎExat ènl xfjç 
xmtaç aôxoO (popQv crKapa^iàyyLov SCaonpov j^v- 

aéKXaÔov, KaOé^ovxai 3è Kal ot kXt^Sevxec; (pLXoi, ol i^èv &ti& 10 
<XKapa^aYYtfidv XeukÔv, ol 81 xpoaKÛv, eôBIoç Bè ol ^lèv 
&PXOVXEÇ ToO kouBoukXeIov âTtoiXXàÇavxEÇ àva)(^cûpoOci, oî 
Bè ona6apoKou6iKouXd(pioL Kal KouBiKovXàpioi &T[aXX(Sc^av- 
XEÇ, Tiaplaxavxai àîtè OKapaj^aYylcov, 

Xpf) Bè El8évai 8 xl, eI ^lèv lopxfj xoO EBayye- i5 

Xia^ioO x^ aôxfj fjliépo: toO âytou ZaBBAxou, ànépxsxai S 
l^aciXsùç eIç xf|v 'Aytov Zo<f)tav, Kal iKXEXèt ^Tcavxa xà xoO 
^syàXou Za66àxou, &ç &vrox£pC9 stpr^xai* Kal Iv xfj BtcoX- 
Xayfj xf^ç àytaç xpaTiéirjç Kal Iv x^ Sv^iAoel xoO Bvoia- 
crxriptoo Kal Iv xfj ElaKop.iSfj xoO xpvalou, Kal l^€X06v, ao 
ôç ^terrai aôxÇ, &*népxexat Iv x^ aKEU0(j)uXaKt<p. Kal 
xsXéaaç Ik^Îoe Srtavxa, <5ç TcpoEtprjxai, IÇIp^exat Sià xfjç 
àvoxépQ EÎpruiévt^ç tii6Xt|Ç’ Kal XaBàv iKètoE Tiapà xoO 
Ttaxptàpxou EÔXoylaç, SiàxoO oxevoO xo 0 *Aytou NiKoXàov 
SiaBaxiKoO àTclpx^rai Iv xÇ ^Ayl^ ^péaxi, Kal XaBàv napà 35 
xoO Ttaxptàpxov EÔXoylaç, oBk îtpBç 

x8 àffTEX0£tv aBx&v Iv xÇ TToXaxlç 8tà xf)V lopx^v xoO 
EôayyEXtffpoO, àXX’ BTiocrcpé^/aç, sloépxexaL Iv xQ ^lURp^ 
ttûXti xfj oBot] Iv xÇ ♦péaxi, Iv fj ïaxaxai Iv xatç p.Eyàr 
Xatç TipoeXE^OECiv, èniSoùç xoîç vpàXxaiç Kal Xomoîç xàç 3o 
TiXoufftaç aBxoO 8op£àq 8 BaaiXsùq Iv xÇ KpA^ELV x8v 
àpyupov. Kal IkeIBev 8iépxexai 8ià xoü xpiKXCvou, Iv $ R 185 


10 Be cod. omît. R. Il i4 ffapCoxavxa cod. 
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d^eune aux grandes processions, et entre dans le mîtatorion. 
Ayant enlevé le vêtement qu*il porte le Samedi saint, il revêt 
celui de r Annonciation. Etant sorti de là en habits de parade, 
il va devant les portes du sanctuaire, et ayant prié et pria des 
cierges, il entre dans le sanctuaire, fait une profonde incli- 
nation à la sainte Table, sort et passe par la soléa ; et lors- 
qu’il est sur le point de franchir la soléa, il reçoit du prépo- 
sîte le cierge de procession et, en même temps, on entonne le 
tropaire de la fête, le : a Aujourd’hui le principe de notre 
salut. » Précédé des dignitaires de la chambre, des patrices 
et stratèges et du sénat, il traverse la nef et sort par le narthex 
et Tatrium. Ayant descendu les degrés de TAthyre, il s’en va 
au Milion et ayant longé la Mésé, il entre au Forum et là 
remplît toutes les fonctions, selon le cérémonial, tel qu’il a 
été expliqué plus haut. Etant descendu à l’église de la très 
sainte Mère de Dieu, aux Ghalcopratia, il assiste là à la sainte 
liturgie jusqu’à l’Evangile. Après l’Evangile, il descend par 
l’escalier de bois et s’en va, la litanie étant achevée. En ce 
jour, en effet, il n’y a pas de liturgie complète, mais elle se 
termine avec l’Evangile et la litanie. L’empereur étant passé 
dans le portique, comme il a été dît, monte à cheval en cet 
endroit avec son cortège habituel et de là, précédé par lui» 
il s’en va au palais, accomplissant toutes choses quant au 
parcours, arrêt et réception, comme nous l’avons exposé plus 
haut en détail pour la procession en général de l’Annoncia- 
tion. Rentré au palais, il fait toutes les fonctions du Samedi 
saint. 
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«pajiaTl^eL 6 BaaiXsùc; Taîç nEyàXaiç 'rrpoEXsûcrcoi, k«1 
«Iffép^^exai Iv tÇ ^T^TocTCopIç, Kotl àTcocXXà^aç xfjv 
-crcoX/jv, f)v (fopët ToO Sytou ZotôÔàTou, <i*no(XX<ia<xet Tf)v 
ToO EôayYEXia^ioO aToXf|v, || ’E^sXSàv $è ànè tôv èKelcs 
tJXXay^évoç, ànép^ETat l^iTipoaSEv r&v BvpQv toO 0ucria- 5 
’CTT^plou, Kal eô^àjiEVoç, KpaTÔv Kal KTipoùç slaép- 
T^ETttL eIç Ti Buaiaorfiptov, Kal irpooKvvfiffaç Tf|v Ây^av 
'TpdcTCE^av, i^ép^STUL Kal Siép^exat Sià Tf)ç aaXaCaç, Kal 
^léXXovToç aÛToO Ôiép^^EaSai Sià Tfjç crcoXaCaç, XajiBAvEi 
éjrà ToO TtpaiTToaCTou KTjpiov XtravUiv Kal frap* aÔTà 10 
-&p)^ovTai xè xponàpiv xfjç iopxfjç x5* a Z/j^iEpov xfjç 
<70Tr]piaç fjfxôv t6 KEcpdXaiov. » Kal 8T]piyEu6|AEvo(; Bti6 te 
TÔv àp)(6vxa)v ToO kovBoukXeIou, naxpiKlov xs Kal oxpa- 
'XT^y&v Kal xf^ç ouyKXVjxou, SiipxeTai Sià xoO vaoO, Kal 
éÇépxexai 8l<Si xe xoO vàpSr^Koç Kal xoO Xouxfjpoç. KaxfiX- i5 
6àv Sè xà ypaSfjXta xoO “A0t3pa, i^Ép)(Exai Inl x6 MlXiov, 

>Kal 8io8eÙ0v x^v Méar^v, Àvépxerai êv xÿ 4 > 6 p 9 Kal 
x:EXéaaç êKEÎas élTiavxa àKoXotSBcoç, Sv xpB’nov AvoxépQ 
ii 8 if]Xû 0 T], Kal KaxsXBàv eIç xèv va6v xfjç ûitEpaytaç ©so- 
’uBkou Iv xotç XaXKonpaxEloLc;, xeXeî èKsîae xf|v Gstav Xel- ao 
xoupytav ElayyeXlou. Kal &n6 xo0 EôayyEXiou 

KaxépxETaL ôtà xîjç ^uXtvTjç cKdtXaç, Kal (l^ép^^Exai), xeXe- 
cBeIotiç xf^ç IktevoOç* Iv xaûxT| yàp xrj f)|iépof 0 Eta 
Asixovpyia oû xsXEtxaL SjioLQtXy &XX’ loç xoO ElayyEXlou Kal 
’xfjç IkxevoQç. Kal I^eX6I>v Ô ^acrtAs^ç Iv x^ lp66X(p, a5 
j ÊÏpT|xaL, iTiTTEiÔELlKEÎaE ^Exà xôv Kaxàcnjvf| 0 Etav, KalàiTb R iS6 
TÛv IkeIcte SripiyEvB^EVoç &nép](^£xaL Iv xÇ TToXaxl^, 
4 kxeX£^v &7Tavxalv xf^ 81689, oxdoEi te Kal 8o)^fj, 8v xpBnov 
&vûxépQ Iv xf] Ka 06 Xou TipoEXs^osi xoO EBayysXiapoO Ircl 
^XetixÇ l^ 0 £(L£ 0 a. Kal eIceXBàv eIç x8 naXdxiov, xeXeI xà 3 o 
Toü dytov ZaBSàxou àrcavxa. 

I Sic cod. èv Taï( {j«ydiX. Il teXétJocç cod. TsXeiR. || aa Omît. 
i3od. &dd. R. 
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CE QU’IL FAUT OBSERVER 
AU CORTÈGE DE L’üNION DE UÉGLISE ^ 


II faut savoir que le cortège de TUnion de TEglise se fait 
comme les autres cortèges. L’empereur s*en va, eu effet, en» 
habits de parade et les réceptions ont lieu selon le cérémonial,, 
c’est-à-dire que les dèmes font les acclamations selon la cou- 
tume, à leur place. L’empereur étant ailé jusqu’au Puita 
Sacré, on lui enlève là sa couronne, puis il est reçu par le- 
patriarche et tous deux s’en vont à l’église de Sainte- Irène. 
La cérémonie ecclésiastique achevée, ils font la procession à 
partir de ladite église de Sainte-Irène, retournent procès- 
sîonnellement à Sainte-Sophie, et entrent par l’espace réservé- 
aux femmes de ladite église et le narthex. Ayant achevé la 
cérémonie de la procession, l’entrée a lieu. L’empereur et le 
patriarche entrent avec tous les prêtres. Le retour s’effectue 
comme aux autres processions. 


I. Cette fête se célébrait entre le 6 et la juillet (cf. Gédeon,, 
Heort p. laS). 
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"Offa Set •napac[)\jXàTTeiv IttI TrpoeXeOoei 
'Ev^aeoç *EK:KXT]cta(;. 


*loTéov 8 tl Kal f[ npoéXeuaiç Tfjç ‘Ev6aeû<; tî^ç *EKicXr|- 
clttç Kcà al XoiTcal TCpoeXei^oeiç êrriTeXEtTaL* Kal y^P 5 
I^TrpàTTcac; 6 (îaciXelx; SlTiELaLf Kal al So)(al KaTà Tt^nov 
YtvovTai, SïjXovSTt Kal tôv Sfj^cov Kaaà t 6 elco0i><; &ktoXo- 
yoiûvTcov Iv Totc; Ténoiç aôxôv. *0 8è BaaiXeiiç âTiep^^- 
j^EVoç IcDç II ToO ‘Aytoo ^péaxoç, ^TtocrcécpeTat liCEtaE, sÎTa 
Se^a^évou aôxSv toO TcaTpi4:pxow, ànépxovTat à^Kp^TEpoi 10 
eIç tSv va6v xfjç 'AyCaç Elpi^vT]ç. Kal Sf] Tfjç IkkXt]- 
crLaoTiKf^c; Ttà<jr|<; tA^eoç teXou^t]c;, èiralpooaiv &ix 
aÛToO ToO vaoG xflç 'Aytaç Elp^VT|<; Tf|V Xixf|v, Kal Gtto- 
orpé^ouaiv elç tSv vaèv ‘Ayiaç ZocpCaç XixavEi&ovxEç, 

Kal Elaâpxovxai Stà xoO yuvaiKslou |iépouç Tfjç aÔTf|c; i5 
èKKXr^alaç Kal xoO vdcpBr^Koç, Kal &TTo3Svxeç iKëtoe xf{v 
xfjç Xtxfjç àKoXou0tav, ytvExai sitoroSeq, Kal filaoSeûei 8 xe 
I |3aaiAEl^q Kal 3 iraxpiâpxYlç Kal ttàvtov xâv lepéov. H 187 
Tà 8è xf^ç G*no<rxpo<|)fjq èniXEXètxaL Ka06q Kal Iv xotq 
XoLTiotq TTpoeXEÛoEai. ao 


6 àîcfetffi cod. Il 17 T6 om. R. 
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IL FAUT SAVOIR GOMMENT LES SOUVERAINS S’HABILLENT 
AUX FÊTES ET AUX CORTÈGES 


Le saint et grand dimanche de Pâques, les souverains 
sortent du palais avec un scaramange rouge foncé et un 
sagion cerné de broderies d’or. Dans Tappartement de Daphné, 
ils mettent Técusson ovale (ScapdicLov) et revêtent le tzitzakîon 
et la cérémonie du baiser de paix a lieu dans le grand tri- 
dinos des Dix-neuf Lits. Après la cérémonie du baiser de 
paix, ils déposent le tzitzakîon et prennent Técharpe et la 
couronne blanche ou rouge, comme il leur plaît ; dans leur 
main gauche, ils tiennent le sceptre d’or orné de pierres et 
de perles et dans la main droite l’anexikakia. Puis le céré- 
monial du cortège se déroule comme nous l’avons dit plus 
haut. 

Il faut savoir que les souverains s’étant rendus, selon la 
coutume, et étant entrés dans le mitatorion, enlèvent l’écharpe 
et lorsqu’ils sortent pour la procession des saints dons, pour 
le baiser de paix et pour la communion, ils ne prennent pas 
l’écharpe, mais la chlamyde. Pour le retour au palais, ils 
prennent l’écharpe et la couronne. S’ils ont pris, le matin, 
la (couronne) blanche, ils prennent la rouge au retour ; s’ils 
ont pris la rouge, le matin, ils prennent la blanche au retour. 

Il faut savoir que le lundi de Pâques, lorsque les souverains 
sortent du palais, ils revêtent le scaramange blanc tissé d’or 
et portent leur épée ornée de gemmes. A l’élise du Seigneur, 
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MÇ' (A3') 


Xpf) clSévai Ttôç àWàcaovŒiv ot 8EaTc6Tai 
Iv Tttîç lopTtttç Kal irpoEXstîasai. 


Tfj Kal p£Y<iXTi Kopioicfj nroO flàoxa IÇépxovxat oî 
SecméTaL &ti8 toO TCoXaTiou ^sTà b^jk&v aicapa^aYY^^v Kal 5 
5 (puoroTTepLicXst<JTûv craYtcDV, Kal Iv tÇ koitôvi xf^ç Aà<J>vr|ç 
AXXàcraouai. xà SopàKta, TTspLBciXXovxoi SI Kal xà xtix^Kia, 

Kal Y^vexai 8 àonaff^ièç Iv x$ ^e^ûîkc^ xpiKXtvç x^àv t0 
’AKKOoBtxfiOV, Kal ^exà x6v àoîtaapèv IkBIXXouoi xà x^ix- 
^àKia Kttl TiepiBàXXovxai xoùç X(ibpovç Kal oxép^axa, st lo 
KsXEtüoooL, Xeukà etxE pc^iOioL^ Kttl Iv ^v xf{ eBci>v\!>p(p ^sipl 
KpaxoOaL aKTiTttovaç xpuaoOç Ik XCBov Kal jiapYàpoav 
i^ti<|)i.€<mévo\j<;, Iv 6è xfj 8e^iÇ àve^uKaKtav xà Ôè 

•xflç *rxpo£Xet5crsoç âTXtxsXEtxai, Ka0àç dpfjKa^icv. 

^laxéov Bxi xâv SsoTtoxôv EtoroSsuaàvxcDV, Kaxà x6 eIco66ç, i5 
Kttl ElasXBévxpv Iv x^ ^T)XttXQpi 9 , iKBàXXovai xo{)ç X6po\)ç, 

Kttl Sf) iKBalvovxEç eIç xà ^y^^ Kal slç xf)v &YàT[T]v Kal eIç 
KOLV ovlav, oô iTEpiBàXXovxai xoi^ç X(«>pov<;, &XXà xXa- 
^i^Saç* Iv 81 xÇ BTXOoxpéfEiv aôxotrç Iv xÇ TioXaxl^, 
xcEpiSàXXovxai xoùç Xdbpouç Kal oxlp^iaxa, si pèv Iv x$ ao 
xrpcDt XEUKà, Iv xfj ÔTiooxpo(|)fj ^oécria, el ] 81 xÇ Ttpcit jSoûcrta, R 188 
Iv xfj ÛTTOOXpOtffj XEVKà. 

Noxéov Bxif xâv 8soTCoxâv || xf| Ssuxlpof xfjç 8LaKaLVT]- 
<ri^ou àTi6 xoO TToXaxtov l^£px 0 (ilv<av, nEptfiàXXovxat xà 
AeuKà xpuo*^ aKapa^àYY^tt Kal xd 8iàXi6a xo8xâ>v arraBla. aB 
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ils prennent la couronne verte et s'en vont à l’église dea 
Saints-Apôtres où ils prennent le divitisîon blanc et leur 
chlamyde et ils entrent. Le soir, au retour, ils revêtent lo 
colobion, c’est-à-dire celui qui a des figures de béliers (KpLoôc;)* y 
portent dans son fourreau l’épée ornée de gemmes et la cou- 
ronne blanche. S’ils veulent porter le tiare ou toupha, ils la 
prennent. 

11 faut savoir qu’en ladite semaine de Pâques, les souve- 
rains portent le divitision blanc; mais s’ils veulent faire 
soit un cortège à l’église, soit une procession, soit une récep- 
tion au palais, ils revêtent le tzitzakion. Le dimanche après 
Pâques, c’est-à-dire celui des portes fermées®, les choses se 
passent de même. Souvent, si la chose plaît aux souverains, 
à cette fête, au lieu du scaramange blanc tissé d’or, ils 
revêtent un scaramange de pourpre tissé d’or. 

II faut savoir qu’à la fête de la Mésopentecôte, les souve- 
rains s’habillent de même. 

II faut savoir qu’à la fête de l’Ascension, les souverains 
sortent du palais en scaramange de pourpre foncée, montent 
sur leur vaisseau et vont jusqu’à la porte Dorée. Là, ayant 
pris leur épée d’or enrichie de gemmes et étant montés sur 
des chevaux harnachés, ils vont à l’église de la très sainte 
Mère de Dieu de la Source, Là, ils revêtent le divitision 
blanc et ils entrent. Le retour s’effectue comme au lundi de 
Pâques. 

Il faut savoir qu’à la fête de la Nouvelle Grande Église (la 
Néa) les souverains revêtent le divitision de pourpre et la 
chlamyde. 

11 faut savoir qu’à la fête de la Pentecôte, les souverains 
revêtent, dans l’appartement de Daphné, le divitision blanc 
et leur chlamyde et portent la couronne rouge. Au retour, 
ils portent la couronne blanche. 

I. Je pense quMl s’agît d’an colobion fait d^ane étoffe ayant 
des dessins de béliers comme il y avait des habits coupés dans des 
étoffes dont le tissage représentait soit des lions, soit des aigles, etc. 

a. Nom donné à ce dimanche par allusion à TEvangUe qui ae 
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^‘Ev 8à Tf) ToO Kuptou lKicXT| 0 to|: TteptBAXXovTai cré^jiaTa 
TtpàcTiva, Kal àiTEp^ovTai Iv Tfj èicicXT|a£cj: tôv ‘Aylcov 
’^ATtoaréXcov, Kal TTEpLBAXXovTat Tà iauTÔv XfiWKà 3i6T)Tf|ata 
xal TÀ yXaviZia Kal ElaoSEt^cuai. Ae£Xt]ç 8è êv Tf^ Btio- 
<rrpoc|>f], TTEpLBàXXovTau xà KoX68ia, fjYouv toùç Kpiot3<;, Kal 5 
TÀ SiàXiBa ^coQTCKia orcaBla Kal cxé^^iaTa Xeukâ, eI 3è 
BouXT]0ÔcrL B<&XX£iv Tàç Ttàpaç, fjyouv xàç Tot3<)>aç, TtEpi- 
6(&XXovTai a^TÂc;. 

*laTéov 8x1 xat^TT] xf] âBSo^dSi xf]ç 5 LaKaivT]at^ou, 
'cfopoCaLV ol SsoTtixai xà êtonpa 8i6r|xf|ffia, eI ôè BooXT]0ôai 10 
TToifjaaL f) TTp^KEVffov Iv èKKXr|ata, eîxe Xixfjv eÏxe 8o)^f|V 
èv xÇ TToXaxlç, mpiBciXXovxaL xéc xiixiàKia. 

’lcfxéov 8 xl x^ Katvfj KuptaKfj, fjyouv xôv 0 upâv kekXel- 
<j^évcoVy BjiolcDç ÉTTixEXËtxai* TioXXéLKK; 8é, eI K£X£y3oucn.v 
•ol SEOTtBxat, xaiixT] xfl 'ïûv XsuKéiv y^vaQv i5 

CKapay.ayytcûv, TtEpiBàXXovxai xà 'nop<{>upa oKapajiàyyia. 

Maxéov 8x1 xfj lopxf] Tf\ç NlEcro'nEvxTjKoaxîjc; ôplcaç 
BAXdaaouaiv ot 8£cm6xai. 

“loxéov 8 xl xfl âopxfl xfjç "AvaXfji|/Eoc; ànè ^lèv xoO 
TCoXaxtou è^Ép)(ovxaL ol SEcméxai ^lExà xpiBXaxtov cjKapa- ao 
^ayylcov, Kal sloép^ovxai slç x6v SpB^eova Kal à 7 Tép)(ovxai 
^éxpi xfjç Xpuofjç riépxT^ç;» Ikeîoe Sè BàXXovxsç xà aôxôv 
8 iàXi 0 a arraBia Kal KaBaXiK£i6ovxE<; xà )^iA^axa, 

I àTcép)^owxai Iv xfj IkkXt^q^ xf|ç Birspaylaç 0 eox 6 kou xfjç R 189 
nT^yfjç, KàKEÎoe àXXàoaouou xà iauxôv XsuKà 8i6T]xf|aia, a5 
Kal ElaoSfii&ouaLV 8è fiitooxpocffj xEXEÎxai Ka 0 Aç Kal xfj 
8cuxép(f xfjç 8taKaivT]0£(iou, 

*loxlov 8xt xf| lopxfj xfjç Néaç MeyàXi^ç *EKKXT}a(aç 
àXXàjoouaiv ot SscmâxaL BiBrix/jaia T[op((}up 0 Kal xàç xo<>xov 
T^Xa^ûBaç. 3 o 

*loxéov 8xl xfj lopxfj xfjç PlEVXTiKoaxfJç àXXàaaouaiv ot 
^EOTTàxai Iv x^ KoixôvL xfjç Aà<|>vT)ç XsuKà 8i,6i^xf)aLa Kal 
■xàc; xoi&xoDV x^«P^ 5 a(; Kal oxé^i^axa ^oûoux, Iv 51 H xfj 
5iiocrxpo(|>f] orxé^^axa XEUKà. 
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11 faut savoir qu'à la fête de Tous les Saints, les souverain» 
revêtent le scaramange d*or de la couleur qui leur plaît, et 
de même pour la couronne. 

n faut savoir que la fête des Saints Apôtres est célébrée de 
même. 

Il faut savoir qu’à la fête de saint Ëlîe, les souverain» 
revêtent le divitision de pourpre et la chlamyde. 

Il faut savoir qu’à la fête de la Transfiguration, les souve- 
rains revêtent, dans l’appartement de Daphné, le divitision 
blanc et leur chlamyde et portent la couronne verte ; au 
retour, la couronne blanche. 

Il faut savoir qu’à la fête de la Dormitîon ^ de la très sainte 
Mère de Dieu, les souverains portent, en sortant du palais^ 
le scaramange de pourpre foncée. Ëtant montés sur leur vais- 
seau, ils vont à Téglise de la très sainte Mère de Dieu, aux 
Blachernes. Dans l’appartement qui est là, ils revêtent le 
divitision de pourpre et leur chlamyde. 

Il faut savoir qu’à la fête de la Nativité de la très sainte 
Mère de Dieu, les souverains revêtent, dans Tappartement de 
Daphné, le divitision de pourpre et leur chlamyde et montent 
en procession jusqu’au Forum et, après la litanie, descendent 
en procession jusqu’à l’église de la très sainte Mère de Dieu 
des Chalcopratia et là revêtent leur scaramange de pourpre 
tissé d’or, prennent leur épée et la couronne, celle qui leur 
plaît et, après l’Évangile, ils s’en reviennent montés sur de» 
chevaux harnachés. 

Il faut savoir qu’à la fête de l’Exaltation, les souverain» 
revêtent le divitision de pourpre et leur chlamyde. 

Il faut savoir qu’à la fête de saint Démétrius, les souve- 
rains revêtent le divitision de pourpre et leur chlamyde. 

Il faut savoir qu’à la fête de l’Archistratège [saint Michel]» 
les souverains revêtent le divitision de pourpre et leur chla- 
myde. 

Il faut savoir qu’à la fête de Noël, les souverains revêtent, 
dans l’appartement de Daphné, le divitision de pourpre et 


I. L’Assomption. 
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’larâov îSti êop*c^ tÔv “Aytov RàvTcov TcepiÔcSiAXovTaL 
ol SEcméTai aKapa^idyyia, ota KsXEiâouat, Kal oré^- 

|;ittTa S^olcoç. 

Moréov Sti Kal lopTf| 'CÔv dytov “ArroaTiSXûv 
TEXEÎTai. & 

“Icrréov Stl xf] lopxfj xoO 'Aylou *HXioO dXXdacouaiv ot 
SEcméTai SiÔTjxt'jŒLa iropcpupa Kal xàç xoùxov )^Xa|xiâSaç. 

“loréov 8 tl xfj topxf] xf^ç MExa^opcp^JEcaç, èv xÇ koixôvi 
xî^ç Aà<l)VT]<; àXXdaaoucriv ot SEonéxai XeukA StST^xi/jaia Kal 
xAç xoOxov )^Xa^iâSaç Kal axé^^axa TTpdaiva, èv Sè xfj 10 
ÛTCooxpoepfj cjTèjip.axa XeukA. 

*loxéov 8 xl xf( lopxfj xf^ç Koi^if|creoc; xf|ç ûiTEpaytac; 
©eox6kou, dXXdaaouoLv ot SEorréxai àTt6 xoO TtoXaxCou xà 
d^éa xotüxtiûv CKapa^dyyLa, Kal eIoep^^^evol eIç xàv 
Spé^cava, Ânépx^ovxaL èv xÇ vaÇ xf^ç ^iirEpaytaç ©£ox 4 kou i 5 
Iv BXaxèpvaiç, èv Sè xÇ èKstas kolxÔvi èXXdcaouaiv ot 
SEOTT^xai xà TTopcfupa StÔT^xfiaia Kal xàç xot&xov )(Xa^i68aç. 

*lGrxéov SxL xfj lopxfl xoO TEVEatou xfjç lÔTrEpaylaç ©eo- 
x6kou, EV xÇ KoixôvL xf]ç Aà<|)VT]ç àXXàaffouonv ol SsonixaL 
SL6r|xf|aia TTopcpupS Kal xàç [ xoiûxov ^^apiôSaç, Kal àvép- R 190 
^ovxai pExà xf]ç Xixfjç loç xoO ^Spou, Kal ànS xfjç Ikxe- 
voOç Kaxèp)(ovxaL ^Exà xfjç Xixfjç loç xoO vaoO xîjç 
ÜTCEpaytaç ©eoxSkou xôv Xo^KOTipaxElcav, KàKstcrs àXXàc- 
aoDŒL xà TTopcpupà )(p\jaR aKapa^dyyia, TtEpi6oXX6p£voL Kal 
xà xoi)XG)V 0Tca8la Kal axé^^iaxa, ota KEXséouai, Kal ànè 35 
xoO EôayyEXlou ’ 5 TXoaxpè<|)ouoiv f<|)iTnxoi jiExà xôv ^^lea^id- 
x©v. 

*laxèov 8 xl x^ *Yi}ioaE<ii>ç, àXXàaaovaiv ot 

SsonSxat xà iroptpupa SiBT^xfjaia Kal xàç xo^xov 

*lffxéov 8xt x^ èopxfj xoO ‘Aytou Aî^^iqxptov àXXàaaovoiv ol 3 o 
SEcmSxai xà Tiop(|>upà SiRrixfiaia Kal xàç xoiûxcav xXa^tüSaç. 

*laxéov 8x1 xf) iopxfj xoO ^Apxicrxpaxfjyou, àXXàaaouaiv ol 


a xsXeubSot ood. 
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leur chlamyde et ceignent la couronne verte; au retour, la 
couronne blancte* 

U faut savoir qu’au jour du Vœu, les souverains revêtent, 
à THippodrome { couvert ), leur costume ordinaire et les 
-dignitaires la chlamyde foncée. 

Il faut savoir que dans toutes les courses hippiques, les 
souverains revêtent le divitision de pourpre et leur chlamyde 
et ceignent la couronne, celle gui leur plaît. 

Il faut savoir qu’à la fête des Saintes Lumières, les souve- 
rains revêtent, dans l’appartement de Daphné, le divitision 
de pourpre et leur chlamyde et ceignent la couronne bleue ; 
au retour la couronne blanche. 

U faut savoir qu’à la fête de la Présentation, les souverains 
portent, en sortant du palais, le scaramange de pourpre 
foncée et étant montés sur leur vaisseau, ils s’en vont à 
l’église de la très sainte Mère de Dieu, aux Blachemes. Dans 
l’appartement qui est là, ils revêtent le divitision de pourpre 
et leur chlamyde. 

Il faut savoir qu’au dimanche de l’Orthodoxie, les souve- 
rains revêtent, en sortant du palais, leur scaramange de 
pourpre foncée et leur sa^on cerné de broderies d’or et vont 
4ans les catéchuménies de Sainte-Sophie. Là, ils revêtent le 
divitision de pourpre et leur chlamyde et entrent en proces- 
sion. S’étant ainsi rendus dans les catéchuménies, ils entendent 
[la lecture] du Saint Evangile et s’en vont au palais patri- 
arcal. 

Il faut savoir qu’à la fête de TAnnonciation delà très sainte 
Mère de Dieu, les souverains revêtent, dans l’appartement de 
Daphné, le divitision de pourpre et leur chlamyde et s’en vont 
an procession jusqu’au Forum; puis, la litanie achevée, ils 
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SeoTc^TaL tA TTopc|ï\jp& 8L6T}Tf|CLa KùX Tâtç ToÛToav 

“loréov 6 ti Tfj topxfj t£ 8 v Xpiarouyévviav, âv koit^vl 
T fjç Aà<j>vr|<; &XXAaaouffLv ot SeorréTai orà TTop<[>upa ôi6rj- 
T^jcria Kal 'càç toûtûv ^Xa^i&Saç Kal aTé^p.a'ra Ttp&atva, |[ Iv 
8è Tfj ÛTïocTpocpfj créjmaTa XsukA. 5 

“Icrréov 8 tl Tfj fjjiâpiy toO B 6 tox) âv tÇ ‘iTmoSpojit^, 
ÂXAdaaouaiv ot Ssorc^Tai tà TtaYOLvdc, Kal ot âp)(0VTEÇ tà 
&Tpa6aTiKà ^XavlSia. 

Noréov Btl âv toÎç tTïTitKoîç TtSatv tTtrtoSpo^loLÇ, âXXàa- 
oouaiv ot SeoTt^Tat xà 7Top<j>up6l SuBi^Ti^aia Kal xàç toùtcov io 
XXa(i6$aç Kal oré^^aTa, oTa KeXséoucrLv. 

“lorâov 8 ti xf} âopxfj xôv ♦c&xov, âv xÇ kolxÔvl 

xfjç Aàc|)vi]ç âXXàaoouaiv ot SfiOTtéxaL xà Tiopc|>upa Si 6 t|- 
x/jata Kal xàç xoûxov xXa^)68aç Kal oxé^paxa l^âvexa, âv 
8è xfj 6Tio<rxpo<j>^ axéfi^iaxa Xcokà. i5 

*loxéov 8x1 xf) âopxfj xfjç "Y'ixaTravxfjç, àXXàoorovaiv ot 
8coTc6xai &tc 8 xoO TToXaxlou | xA ê^éa aôxôv OKapatiAYYLtt, R i9i 
Kal etoEpx^^evoL eIç x 8 v 8^8^ci>va, ÂTiépxovxaL âv xÇ vaÇ 
xfjç ^TTEpaylaç 0EoxéKou âv BXaxâpvaiç, âv 8è x^ èKs^as 
KOLxâvi &XX(&a’0'ouai xâ TTopc^upR 8i.6T]xi^(7ia Kal xàç xoilixcav ao 
xXap.i38aç. 

Moxéov 8xt xf) KvpiaKfj xfjç *Op8o8o^taç, ôXXAffoouoiv ot 
SsoTTéxai. &T[8 xoO TToXaxtou xà 8^âa xoOxûv OKapa^iàYYia 
Kal xà )(fi\)aonEpLKk£\xrza aoyla, Kal àvépxovxai âv xoîç 
KaxT)Xov(isvloiç xfjç "Aylaç Zo(]>iaç, K&Këtos âXXàaaooai xà a5 
7iop<J>opa 8i6r|x/|aia Kal xàç xo6xov Kal Xtxa- 

veûovxEç Etao8E6ouaiv. Et6* oBxc^ç àvEpx6pEV0L âv xotç 
KaxT]Xov^Evtoiç, &Ko6ovort xoO àylou EdayysXlou Kal àTxép- 
Xovxat âv x^ Ttaxpiapxeltp. 

*ioxéov 8xc xfj âopxfj xoG EûayyEXw^oO xfjç ÛTOpaytaç 3o 
OeoxBkox), âv xÇ KoixSvi xfjç Aà(|>vT)ç àAXàaaouaiv ot 
SEOTT^xai 8i6T|x/jaLa TTop((>upa Kal xàç xo6xcov x^^P^Baç, 

Kal àvépxovxai ^xà xfjç A.Lxf)ç lcdç xoO <P8pov, Kal ÂTiè 
xfjç êKXEvoOç KaxépxovxttL jiExà xfjç Xixfjç âoç xoO vaoO 

a4 



t% LtVfeÈ 1 

descendent en procession j usqu'à Téglîse de la très sainte Mère 
de Dieu des Chalcopratîa et là revêtent leur scaramange de 
pourpre tissé d’or, et ayant pris leur épée et leur couronne, 
celle qui leur plaît, ils rentrent, apr^ l’Evangile, sur des 
chevaux harnachés. 
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CHAPITRE 46 (37) 

Tf\<; i^TTepaylaç 0 eot6kov tÔv XaXKOTTpaTetov, K&Keîas 
ÂXXàaaouai. Tà Tcopcj>up6l yjivaSL aKapoc^^YY^'O^» irepLBocXXé- 
^Evoi Kal Tà TOTÔTOV oTcaBCot Kal oré^^ocToc, otcc KeXsTÛoixri, 
Kal àTTè ToO EôttYY^tou 6TtoaTpé<{30uaiv i(]>LTnTOi (lexà tôv 
^icd^àTcav. 



NOTES COMPLÉMENTAIRES 


Page 4j. 

3. Je conjecture que ce que l’on retrouve ailleurs que dans le 
Iiiare des Cérémonies est une abréviation. Il faut, peut-être, lire 
shaet ou has[. Ce mot revient souvent dans le Livre des Cérémonies 
BOUS cette forme abrégée. Je pense que racclamation slffs qu’on 
rencontre aussi a, probaî)lement, la môme signification. Gf. pour une 
toute autre signification : Wâscbke, Studien zu den « Ceremonien » 
des Konstantinos Porphyrogennetos Festscbiift des Herzog. Francis- 
ceums in Zerbst, Zerbst, i884, et Ducange, au mot eiç. 

Page S6, 

Z. On remarquera qu’à partir de cet endroit, il y a un boulever- 
sement dans le texte du ms. D’une part les acclamations de fêtes ne 
sont pas achevées, de l’autre, on se trouve tout à coup rejeté en 
plein cérémonial de Pâques. Le cérémonial de Noël et de FElpiphanie 
correspondant aux acclamations des ch. a et 3 manque à cette 
place. D’autres encore, vraisemblablement. Ce bouleversement du 
texte a, ce semble, amené un certain nombre de confusions dans la 
liste des dignitaires reçus par Pempereur. La liste est incomplète : il 
manque, par exemple, le domestique des Scholes, le domestique des 
Excubites et bien d’autres. Elle est, ensuite, en son état actuel, 
incompréhensible. Le sacellaire est un très grand personnage, mais 
n’a pas sous ses ordres un préfet du sakellion. Il existe, par contre, 
un chartulaire du sakellion. C’est ce mot qui a été, probablement, 
omis dans la liste. Enfin, il faut remarquer que pour ces dignités 
l’ordre donné ici ne correspond à aucune liste connue des ix® et x® s. 
(Gf. sur l’ordre des chapitres, conoimentaire, L. I, ch. i. Préambule.) 

Page 

3. Tel quel, le mot est inconnu. II peut venir du latin et signifier 
a reserît ». Il peut aussi j avoir là une faute de lecture et l’on 
peut penser à un mol se rapprochant d’copdpiov, sorte de mouchoir 
ou de voile qu’on plaçait sur la tête (cf. Ducange, d>pdptov et Byzantion, 
ni, P- 492 ). Il faut, en tout cas, distinguer ces v orafiona » des 
tf chartia ». 
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